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CHAPITIŒ XXI. 



€ommtt(t. 



Commerce iotérienr et extérieur, — BelatioaB commarcialet de la 
Suède arec les divera états. — Nature et valeur de leurs échanges. 

— Nombre de navires qui y août employët, — Principales places du 
commerce de la Suède, Stockholm, Gothemhourg, Norkceping, 
Gcfie , Carlahamn. — Notabilités commerciales. — Leurs capitaux. 

— Projet d'un entrepât à Gothembourg. — Coup-d'œilaurla situa- 
tion coroinerciale du la place de Gothembourg, — Anciennes TÎlles 
de commerce. 



Le commerce intérieur de la Suède est très limité, 
et il ne peut guère en être autrement dans un pays 
qui ne possède aucun moyen d'échange entre des 
proyinces dont les productions offrent partout une 
constante imiformité. U est à peu près impossible 
II. I 
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2 VOYAGE EN RUEDE. 

d'obtenir des données positives sur l'étendue de ses 
relations intérieures, quoique l'on pense générale- 
ment qu'elles sont trois fois plus considérables que 
tout le commerce extérieur. 

La masse des produits que le commerce suédois 
exporte ou reçoit de l'étranger paraît bien peu con- 
sidérable, si on la compare à l'importance des opéra- 
tions analogues en Angleterre ou en France; mais 
ce commerce , alimenté par le produit des mines et 
des forêts, seule ressource de la Suède, donne nais- 
sance à une navigation très active; et, sous ce rap- 
port , il est digne d'intérêt : c'est la vie du jMys. Néan- 
moins, a6n que l'on puisse se former une juste idée 
de son étendue relative, nous croyons nécessaire de 
comparer les exportations et les importations des pays 
dont nous venons de parler. 
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Le commerce d'exportation de la Suède, en i85i, 
a'a point excédé i3,56o,ooorîxdales banco. La pres- 
que totalité des articles se composai* de matières pr^ 
mièresî les produits manufacturés n'entraiwit que 
pour envînm un dixième dans la masse des expo^tJ^- 
tibns , doirt le fer formait plus de la moitié de ht Ta- 
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leuc] le bols et le cuivre ëtaleat ensuite les oh\ets 
les plus importans. L'Angleterre et lea Êtat»-tJnis 
d'Amérique se plaçant au premier rang des expor- 
tstetirg , lea achats de ces deux nati&ils se sont êlerés 
ensemble à ta moitié de la totalité des exportitionâ j 
le Danemark et Haraboui^ y ont ensuite prisla pat-t la 
plus actire. Ces exportations, depuis iS^c), se sont 
progressivement augmentées de plus d'un million de 
francs. 

La valeur des marchandises importées en Suéde* 
en 1 83 1, s'est élevée à iîi,5oo,ooo rixdales. ties arti- 
cles les plus considérables des chargemens consls- 
uient eh sucre, café, labac, coton, sel, cuirs et di- 
vers objets fabriqués. Les pays qui ont participé à ce 
mouvement peuvent se classer de la manière sui- 
vante, dans la proportion et l'ordre de l'importance 
âe leurs ventes : Hambourg etLnbeck, l'Angleterre, 
la Norwége, le Danemark, le Brésil, la Russie et la 
Finlande, tes États-Unis, la France. Les importa- 
tions ont éprouve, depuis quatre ans, un accroisse- 
ment du cinquième de leur valeur. 

Nous allons emprunter au Rapport présenté , le" 
5 décembre i832, au roi de Suéde, par M. G. Pop- 
piuS, président du collège de commerce, quelques 
détails sur !a nature des relations mercabtiles de 
Ift Suéde, en t83[, arec les principales puissances. 
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4 VOYAGE EN SUÈDE. 

Ces documens donneront une idée complète de l'é- 
tendue du commerce de ce pays. 

Russie. — Le commerce de la Suéde avec la Rus- 
sie , et particuliéremen t avec le port de Riga , prenait 
chaque année de nouveaux accroissemens , lorsque 
le choléra vint, en t85i, suspendre momenta- 
nément l'activité de ces relations; aussi, dans le 
cours de cette année, les exportations delà Suède, 
qui s'élevaient souvent jusqu'à un million de rixda- 
les, se sont réduites à i i3,ooo rixdales. Cependant 
les importations de la Russie ont encore été de 
1 ,089,000 rixdales , la Suède ayant été obligée de 
tirer une grande quantité de blés de la Russie, à 
cause de sa mauvaise récolte de i83o. Le port de 
Riga est le point le plus important des relations 
commerciales de la Suède : sur 10,43' lasts de 
marchandises sortis des ports suédois pour la 
Russie, Riga seul en a reçu 6,543; et sur 162 na- 
vires expédiés pour la même destination, 91 sont 
entrés dans son port^ et 39 seulement à Féters- 
bourg. 

Pkdsse. — L'exportation des fers pour la Prusse 
orientale, favorisée par une réduction dans le tarif 
des douanes prussiennes, a augmenté. La mauvaise 
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qualité des fers d'Angleterre et ]a rareté de ceux de 
Silésieont aussi contribué à accroitre la vente des fers 
de Suède, qui s'est élevée à 559,000 rixdales. Les 
importations, qui consistent principalement en blé 
et en laine, n'ont été que de j 60,000 rixdales. La 
navigation a pris de l'extension. Les exportations de 
Suède en Prusse sont cependant moins considérables 
que celles avec la Russie ; elles n'excèdent pas six 
mille lastset 1 3o navires , dont 3^ sont entrés à Kœ- 
nigsberg, 34à Stralsund,2i àDantzick, etc. 

Hanovre et Mecklembooro. — 119 navires ont 
été employés à ce commerce; et, quoique le nombre- 
des bâtimens ait diminué, la valeur des cargaisons 
s'est accrue, l'importance des expéditions de Suéde 
s'est élevée à 4i58o lasts , qui ont été dirigés en 
quantité à peu près égale vers les ports de Rostock 
et de Wismar : Sq navires sont entrés dans le pre- 
mier, et 60 dans le second; les cargaisons de retour 
se composaient principalement de blés, de fruits et 
de laine. Les exportations ont été de 44û,ooo rixda- 
les, et les importations de 1 10,000. 

Danemark. — Le commerce et la navigation avec le 
Danemark ont pris , d'année en année, de foit grands 
accroissemens. £n i83i, le seul port de Copen- 
hague a reçu 49^ bâtimens suédois, outre 298 ba- 
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teauif ^e I4 ppte de Sc^nie. Les exportatiOQ* 1 qui se 
spnt élevées à 1,55^,000 rjxdqles, ont principale- 
Ipifieqt consisté t:n fers et eo fiois , dont la demande 
a augii>enté , à eause des ponibreuses construcLioDS 
de maispns que l'on voit s'élever dans la capitale du 
Panem^rkr Les importations^ qui consistent surtout 
ei^deprées coloniales, ont été de i,i55,poo rixda^lef). 
Jje fer de Suéde devient de plus en plus recherché 
dans le Jiitlqn<l, les hahitans é(ant très mécontens 
des fer^ anglais, quoiqu'ils leur soient oflerts à un 
prix réduit de 25 p. 0/0 : les Américains étaient 
dans l'usage de s'approvisionner à Copenhague de 
fers de Suéde ; cette année, ils ont commencé à se 
rendre à Stockholm et à Gothembourg, pour y faire 
directement leurs chargemens. La navigation entre 
la Suède et le Danemark a été la plus importante ; 
elle a occupé 877 bâtimens, dont les cargaisons s'é- 
levaient à 26,000 lasts ; plus de la moitié de ces na- 
vires sont entrés à Copenhague , le surplus a été ré- 
parti entre les ports de Kiel , Flensbourg et Albourg. 
Le commerce de la Scanie avec Elseneur se fait par 
des bateaux couverts, dont le nombre s'élève à près 
de ] 5o. Le nombre des navires suédois qui ont passé 
le Sund a augmenté ; il s'est élevé, en ïS3i,à iS^o: 
la vivacité des relations comnterciales qui existent 
entre la Norwége et le Danemark a aussi contribué 
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à fournir de l'occupation à beaucoup de navires 
jEuédois. 

Hambourg et Lubeck. — Le commerce avec Ham- 
bourg n'a point éprouvé de variation ; celui deLubec^ 
a subi une forte réduction , parce que les habitans du 
Schleswick et du Holstein se contentent encore du 
fer anglais, dont le prix a'é(ë diminué. Les navires 
suédois partis pour Lubeck, en i85o, étaient au 
nombre de iSg; en i85i, ce nombre n'a été que 
de 1 35, et les retours d'une année à l'autre ont di- 
minué de 1 28 à 94- 54 navires suédois ont été expé- 
diés pour Hambourg. Le commerce maritime avec 
ces anciennes villes aneéatiques emploie 187 b&ti- 
mens , jaugeant 8,960 lasts : c'est à peu près l'im- 
portance de la navigation entre la Suède et la Russie; 
mais la valeur des importations de Hambourg et de 
Lubeck est beaucoup plus considérable que celle de 
Russie. 

Pays-Bas. — Les différends qui subsistent entre 
la Hollande et la Belgique ont interrompu ou , du 
moins , considérablement réduit le commerce entre 
Iq Suède et ces deux pays. La quantité de navires 
eipédiés pour les Pays-Bas avait diminué déplus des 
trois quarts f leur nombre s'est trouvé réduit , en 
i83i , à 33 pour Amsterdam, i4 pour Rotterdam , 
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et 7 pour Anvers. L^mportance des cargaisons des 
navires suédois n'a pas dépassé 539,000 rixdales, et 
les importations 202,000; la différence a donc été de 
137,000 rixdales, et Tannée précédente elle s'était 
élevée à 918,000. 

Angleterre. — L'activité des relations commer- 
ciales entre les deux pays a augmenté. Le prix des 
bois de Suède s'est soutenu ; les planches de la Nor- 
wége et de la Suède ont , par la supériorité de leur 
qualité, obtenu une préférence marquée sur celles 
de la Russie et de la Prusse. Les fers de Suède ont 
été vendus à Londres à un prix beaucoup plus élevé 
que les fers anglais : le prix des premiers, dans les 
qualités ordinaires, s'est maintenu entre 10 et demi 
et 1 1 livres sterling la tonne ( de ■ 8,000 livres de 
France), tandis que les fers anglais n'ont pas dépassé 
ô à 6 livrés sterling. L'importation des fers de Suède 
en Angleterre, en i83o, a été de 73,000 skeppund, 
et en i83i, de 87,000. La navigation a occupé 
V22 navires partis de Suède avec 8,894 l^^ts de 
marcbandises,dontleprixs'est élevéà 3,236,ooorix- 
dales, et les expéditions d'Angleterre en Suède 
ont composé une somme de 1,745,000 rixdales. La 
totalité des bàtimens expédiés de Suède a été diri- 
gée siu- Londres. 
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France. <— La stagnation dootles afhires furent 
frappées en France après la révolution de juillet et 
l'JQTasion du choléra contribuèrent à diminuer le 
commerce de la Suéde avec ce pays , et l'exportation 
du fer éprouva une réduction déjà assez con- 
sidérable; cependant, comme l'industrie française a 
repris de l'activité, et que ses relations commer- 
ciales tendent à prendre de l'accroissement, parti- 
culièrement avec les Ëtats-Unis, onespéraitque ces 
circonstances et de bonnes récoltes en vins , en 
grains et en fruits contribueraient à resserrer et à 
augmenter les rapports mercantiles de la Suéde et 
de la France. 

Le nombre des navires suédois qui ont été expé- 
diés en France s'est élevé , en 1 85 r , à 1 25 , et leur 
tonnage formait 13,000 lasts. /^I de ces bàtimens 
jaugeant ô,ooo lasts sont entrés à Marseille, et par 
conséquent ce porta fait,à lui seul, près de la moitié 
du commerce de Suéde; les 4' navires qui sont en- 
trés à Cette y sont venus généralement sur leur lest 
pour y charger des sels ; les autres navires suédois 
arrivés en France sont entres, savoir : 16 au Ha- 
vre, 13 à Nantes, 1 1 à Calais, 3 à la Rochelle et 
autant à Dunkerque. 

(Les détails dans lesquels nous allons maintenant 
entrer relativement au commwce entre la Fïance 
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et la Suéde n'appaHienaent point au rapport sué- 
dois. ) 

Lès relations commerciales de la France avec la 
Suéde sont peu considérables' } elles se réduisent, 
pour nos importations, à la vente de vins et eaux 
de vie, d'un peu de sel «t de quelques articles 
démodes, de nouveautés, de broderie, d'horlo- 
gerie, de bronzes, de dorures, et quelques autres 
objets de luxe en petite quantité. 

En lyî-ô, la France faisait la moitié du com- 
merce de la Suède : nous importions annuellement 
dans ce pays pour 7,700,000 fr. de marchandises, 
et nos exportations s'élevaient à 1 1 millious. C'est 
l'Angleterre et les États-Unis qui, depuis quarante 
ans, nous ont remplacés; ces deux puissances, 
pour l'entretien de leur nombreuse marine et 
pour les constructions immenses de leurs édîGces 
civils, achètent la plus grande partie des bois de 
la Suède et une quantité considérable de ses 
métaux. 

Voici le détail de nos impoilatious et de nos ^.- 
pc^lationsen Suéde, rdevé sur le tableau général de 
notre commerce avec les puissances étrangères pen- 
dant l'année iS3i, publié par l'Administration des 
dotidncs de FfsncOt 
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D'après ce tableau, les exportations de la Suède 
ep France, pendant cette année, se sont élevées à 
1,700,000 tr., et, selon le rapport de M> le président 
ppppius, elles sont évaluées à 706,000 rixdales, 
sommes à peu près identiques. On ne voit figurer 
sur les états aucune matière brnte. 

Les fers sont le premier et le principal objet d'im- 
portation ; ils forment, à eux seuls, la presque tota- 
lité de l'approvisionnement que la France tire de 
l'étranger; en i83i, il s'est élevéà i,6oo,qoq fr., 
et sur cette somme la Suède nous en a fourni pour 
1,343^000 fr,, c'est à dire la dixième partie de I4 
(Hwiuction totale des mines de ce royaume, 

La Suède nous a expédié pour environ un mil- 
lion <]q bois , ou le tiers de la totalité de ses expor- 
tations annuelles ; et si l'on considère que la IHor^ 
végCi de son côté, nous en a livré pour quatre mil- 
lions et demi , on verra que ces deux pays réunis 
nous vendent la moitié des planches et menues mâ- 
tures que nous achetons à l'étranger, et ils les four- 
nissent à bien meilleur marché. 

Le quart du produit total du cuivre de la Suéde 
passe eu France : notre importation, en 1 83 1, a été 
de 6, 156^000 fr,; sur cette somn^et la Suéde anus 
en a fourni pour 3S5,ooo fr. 
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Depuis quelques années, la France tire de temps 
en temps un peu de grains de la Suède; nous voyons 
sur le tableau de la douane figurer une importation 
de 3o7,ooo litres, qui représente une somme de 
6r,5oo fr. 

Il est essentiel de remarquer que tous les docu- 
mens relatifs aux importations de France en Suède 
sont incomplets. La douane suédoise ne peut éva- 
luer la contrebande, et la douane française ne peut 
tenir compte que des exportations directes dont 
l'importance ne s'élève point à la moitié des pro- 
duits français que la Suéde achète de seconde main 
sur les places de la Hollande, de l'Allemagne et du 
Danemark. C'est ainsi que, d'après les registres des 
douanes , les statistiques en France abaissentà deux 
millions et demi la consommation des produits fran- 
çais en Suède et en iNorwége , chiffre évidemment 
ridicule. 

En résultat, les importations de la France en 
Suéde, sansy comprendre la Norwége, se réduisent, 
d'après l'Administration, des douanes de France, 
à la somme de 800,000 fr., et selon M. le président 
du collée de commerce de Suède, à 387,000 ris- 
dales. Voici les divers artides dont elles se com- 
posent : 
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Viiu. La France eipone annuellenieiit s8 millions 
de francs de Tins, et sur cette lomme elle 
n'en a expédié en Suéda qae pour 

Eaui de™ 

Sel marin 

Fruits de taille, pomme» de Rouen, amandes. . . 

GraTures, lithographies, moiiqae 

Ténibenthine 

Volatiles 

Garance , , 

Articles dirers 



Sur i,65o,ooo fr. de modes que la France a en- 
voyées dans les différentes parties du monde en 1 85 1 , 
elle n'en a fourni à la Suède que pour 3,4iS fr.; 
mais nous avons des motifs très plausibles de croire 
que celte exportation est beaucoup plus considéra- 
ble; il en est de même de divers autres articles de 
luxe et de goût qui ne figurent au tableau que pour 
seize mille francs. 

Nous croyons devoir indiquer ici le tarif des droits 
établis en Suède sur les principaux articles que la 
France peut lui fournir. 

Le bijouterie et les livres imprimés en langues 
étrangères sont francs de droits. 

Les tissus de laine et les mouchoirs et les rubans 
de soie sont prohibés. 
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BonoeU de fïminé, la pièce. ... t i5 ••■ 3 lo 

Broderies eu or et argent faux , >ur 

la valeur lo i . . . <0 5 

Bronze nuire, le ilii|ipund, éva- 

luij 900 riid So ■ ... loo ■ 

CaraeWre» d'imprimerie, la livre. « 3i ... i 4o 

Eau de vie, la lunnè (environ i li- 
tres), e'value'e iHxJ.,à n Jegrc», 

aiilining) au dessus i. ... i ■ 

Fleur) arliCciellcj, lur 1» Talear. . 3o p. */• " " 

Fruits fraij, pommes, oranges, cbâ- 

Uigoe*, le tonneau i a ... 4 ■ 

Modes, chapeaux deferames, etc. . 3o p. */* --■ " " 
HontretipcndiileSj'Surlayaleur. . 8o pi */• ■•■ " " 
Sel commun, le tonneau, évalue 

« riid. 3i sbaUt^ n K ... t fif '/, 

Soiei brutes, lkliTre,éTaluëegriad. » t ... * 8 '/^ 

Soies teintes , la lirre , ivalaii 

iG riiJ. 3i skitlings ■ i ... d S y. 

Dentelles, Mondw, tuDei, tar ta 

.valeur. . . . 3o p. •/< ■•■ ■ ■ 

Glaces poliei, la T*leur 3o p. °/, . . . i> a 

Cri9tauxourrés,lalivre, évaluée 

s rîxd n M ... » tf •/. 

Tin* «D f Dtsilln , la kainra , ^ralnri* 

1 riidales s ao . . . ■ E>i '/, 

Vias en bouteilles, la Iiaime, évRiaée 

4 riidales m i4 . . . j oS 

Il j ■ en outre surIcSTini un droit âe Si sUflingfpircmtbda* 
teilles. 

Espagne. — Le»pUDchud«sPyréiié^doatVE^- 
gne s'approvisioDDe sont presque atufi boDoeé que 
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eelka de la Suéde , et les droits de douanes dont 
les bois étrangers sont frappés^ à knr entrée en Es- 
pagne, sont trop élerëapouren fatotiser la Tente. Ld 
tarif des fers équivaut à une prohibition, desorte que 
les relations entre la Suéde et l'Espagne se sont ré- 
daites à une exportation de 4t,ooorlxdales et à une 
Importaticm de i54,ooo rixdales. 77 navires, dont 
le tonnage était de 9,400 tonneaux , ont néanmoins 
Èlé employés au cabotage. Alicante a reçu les deux 
tiers de ces arrivages; 44 navires suédois sont 
entrés dans son port; les autivA ont été à peu prés 
également répartis entre Cadix; Malaga et Baree- 

lODDC. 

PoHTOGAL.— II inaviresont été dirigés sur le Por- 
tugal : la moitié à Lisbonne, et l'autre moitié à Se- 
luval , pour y cbarger du sel ; leur tonnage était de 
g,ooo lasts, et kvalenr des cargaisons de 570,000 rix~ 
dales. Les importations en Suède n'ont pas dé- 
passé 1 60,000 rixdales. Les navires suédois ont fait 
quelques bénéfices de fret pour le transport des fers 
entre le Brésil et le Portugal. 

Gibraltar. — La quarantaine avait suspendu tou' 
tKks affaires, qui ordinait"ement sont très actives. 

Sabdaigne. — Lesa&iresconuMrciales de kSuède 
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avec ce pays sont devenues presque nulles ; elles se 
sont réduites à une importation de sucre dont la va- 
leur n'a pas excédé 55,'ooo rixdales. 9 navires seule- 
ment sont entrés k Gênes. 

Toscane. — Les relations avec ce pays n'ont pas 
beaucoup plus d'importance j elles n'ont pas dépassé 
une somme de i35,ooo rixdales de bois et fers qui 
ont été expédiés de la Suède pour Livoumesur 32 na- 
vires. Les Anglais ont fait à Livoume des approvi- 
sionnemens si considérables de leurs fers , qu'ils li- 
vrent aux Autrichiens et aux Italiens à un tiers de 
rabais, que ce motif exclut toute concurrence pour 
les fers suédois , quoique leur supériorité ^ soit re- 
. connue. 

Deux-Siciles. — Il n'est pas entre un seul navire 
suédois à Naples. Le seul port de Trapani, en Sicile, 
a été fréquenté par environ 20 navires suédois qui 
sont venus y faire leur chargement de sel. Les ex- 
portations se sont réduites à une modique somme 
de 6,000 rixdales, et les importations à 3 1 ,000. 

Autriche.— Six navires suédois ont fréquenté le 
portdeTrieste; leurs chai^emensn'excédaientpoint 
une valeurde 18,000 rixdales. 
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États-Romains. —Un seul navire suédois est ar- 
rivé à Ancône. 

Grèce.— La Suède ne fait encore aucune expédi- 
tion dans cette contrée; mais les avantages qui s'of- 
frent au commerce suédois, dans un avenir très pro- 
chain, paraissent incontestables, et ce pays ofirira 
un débouché important pour la vente des fers et 
surtout des bois de construction. L'ile de Syra sem- 
ble appeler l'attention pour y établir un d^t des 
produits de la Suède; ce point parait devoir être le 
plus convenable. 

Turquie. — Deux navires suédois , qui passaient 
de la mer Noire dans la Méditerranée, ont visité 
Constantinople ; deux autres ont relâché à Smyrne. 
Les affaires dans ces pays ont, au surplus, été d'une 
complète nullité. 

Egypte. — Trois bâtimens suédois, chargés de 
bois, de cuivre et de goudron, sont arrivés à 
Alexandrie, et le vice-roi a immédiatement acheté 
leurs cargaisons. Cette circonstance a fait naître, en 
Suède, beaucoup d'espérances, et elle a engagé plu- 
sieurs armateurs à diriger des expéditions vers cette 
contrée. 

Bàsbaius et Alger. ^ Alger est la seule ville de 
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la Barbarie (jui ait commencé à être fréque»^ par 
le commerce suédois j et c'est le seul point de ceit^ 
côte qui , depuis qu'il est occupé par les Français , 
puisse promettre quelque débouché au commerce 
suédois, quoique Alger soit une colonie naissante, 
«t qu'elle ait encore peu de richesses. Il n'a été ex- 
pédié à Alger qu'un seul chargement que l'on a réa- 
lisé pour 5, 30O rixdales ; une seconde cargaison y est 
en dépôt. 

ËTiTS-UNis. — Le commerce de la Suéde avec c« 
pays a éprouvé un accroissement très considérable} 
quoique le prix des fers y ait éprouvé quelque di- 
minution : l'exportation des fers, en i83i , a aug- 
ttlenté d'un tiers de la valeur sur l'année présente ; 
elle s'est élevée à 6,199,000 rixdales, et les impor- 
tations à 905,000. 19 navires ont été expédiés de 
Suède; i3 sont entrés à New-York, et 6 à t'hua- 
delpbie. 

Brésil. — Le débit du fer de Suède a un peu di- 
minué dans ce pays depuis que la traite y est abolie, 
et cependant les affaires y prennent chaque année 
plus d'activité. Le fret est une des principales source* 
des bénéfices de la Suède; 19 b&timens suédois ont 
été chai^iés pour le compte du commerce brésilien, 
et ceux qui sont partis de Bahia, au nombre ia {3, 
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ont seuls procuré aux armateurs un bént^Cce de 
97,000 rixdales , quoique le prix du fret iait été très 
iurérieur. 4^ navires suédois ont été expédiés au Bré- 
sil, 2? sont entrés à Rio-Janeiro, et 22 à Bahia. Les 
exportations de Suède ont été de 559,000 rixdalet, 
et les ipïportalions dtj 1,395,000, 
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La valeur dps marchandises dont se composaient 
les exportations et les importations peut être éva- 
luée en nombres ronds de la manière suivante : 
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....™. 




F« 
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La Suéde entretient des consuls dans les diverses 
parties du monde. En France, il y a un consul gé- 
néral à Paris; des consuls à Marseille , Cette, Bor- 
deaux, le Havre, Nantes , Dunkerque et Calais; des 
vice-consuls à la Rochelle, Bayonne, Rouen, Cher- 
bourg et Honfleur, etc. 

Les consuls de Suède à l'étranger ne jouissent 
d'aucun traitement fixe ; mais les droits de consulat, 
calculés sur le tonnage des navires, ne laissent pas 
d'être assez considérables. 
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Les consuls dans les Echelles dli Levant, les 
Etals Barbaresques , en Egypte , à Elseoeur et 
sur quelques autres points, jouissent d'honoraires 
assez forts, qui, pour quelques ports de la Médi- 
terranée, s'élèvent jusqu'à vingt mille francs. 

On ne peut pas absolument dire que le commerce 
forme en Suède une classe distincte et séparée ;' le 
débit des marchandises est si peu considérable , qu'il 
ne peut occuper exclusivement la partie de la nation 
qui s'y livre : le marchand a fréquemment une 
autre branche d'industrie jointe à son commerce; 
les négocians les plus notables sont en même temps 
mailres de forges, ou du moins ils font aux proprié- 
taires des avances qui les rendent possesseurs du fer 
avant même qu'il soit mis en œuvre. 

Le nombre des maisons suédoises qui jouissent 
d'ua vaste crédit sur les places étrangères est assez 
limité; il y a eu même des époques ( i8i5 et i8a5) 
où uo grand nombre de faillites ayant éclaté à Go- 
thembourg , -à Carlshamn , et surtout dans cette pre- 
mière ville , occasionèrent aux négocians étrangers 
des pertes multipliées, qui eurent une fâcheuse in- 
fluence sur leurs relations commerciales avec la 
Suède. 

Ce motif éloigne la plupart des jeunes gens de 
l'exercice de toute industrie commerciale; ils pré- 



D,q,t,=cdbïGoogle 



VOYAGE EK SUEDE. 



fêlant la carriète des emplois publics ; ils ambîtictti- 
nent les titres qui , selon leurs idées , doivent le«r 
donner plus de coosidératioil. 

ToOt le commerce extérieur de la Suède se fait 
par les villes de Stockholn), GoUiembotirg, Norkce- 
ping, Gefle,Carlshamn, Weslerwik et quelqiiestn- 
tres petites villes. Il serait difîicile de cjler sur 
ces places plus d,e cinquante maisons de com- 
merce tf'ès notables, relativement à l'étendue de 
leurs affaires. 

Stockholm est parfaitement situé pour le com- 
merce; baigné d'un côté par la Baltique, et de 
l'autre par le lac Mœlar, la nature lui a accordé 
de nombreuses communications intérieures par ce 
lac et les canaux , qui favorisent l'arrivage des detl- 
rées des provinces les plus éloignées, et celte place 
fait les.deuxtiersdetout le commerce extérieur du 
royaume. 

L'acoès de StocLbolm, couvert d'une multitude 
d'îles et de passes, est difîicile à pratiquer; mais le 
port est admirable : les navires s'y trouvent au cep- 
tre de la ville , amarrés au quai , d'où ils peuvent 
opérer leur débarquement avec une extrême fa- 
cilité. 

Ycici les noms de-s principales maisons , celles qui 
opèrent en grand et dont les chefs portept te titra 
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de groshandlare , titre dont cependantles {dtis petits 
marchands aiment à se parer. 

MicbaelBon et Benedicks. Cette maison, étftntchar- 
gée des opérations financières du foi , prend le titl* 
de banquier de la cour; elle forme depuis peu deux 
raisons sociales distinctes. 

Tottie et Arfvedaon , banquiers. Raison bien con- 
nue sur toutes les places de l'Europe et d'outre-mef) 
c'est une maison des plus honorables , et dont l'an^ 
eiennetë est sans égale en Suède. 

Kantzov et Biel , grands armateurs. Le chef dé 
eette maison a eu la gloire de rétablir, avec ses pro- 
pres navires, les relations directes avee les IndeS 
orientales. Le baron Kantzov est au rang des pre- 
miers orateurs de l'ordre delà noblesse. 

ScfafBn et compagnie , maison très oonsldëréë , 
et dont l'associé principal , M.Swahn, décédé cû 
i83o, était membre du conseil d'état. 

Fauli et compagnie. Cette maison fait un com- 
merce presque exclusif avec le Portugal et le Brésil. 

Canttler et compagnie , maison allemande , très 
fiche par Son alliance avec celle de Michaclson et ' 
Benedickl. 

Bibau et Wong, Bonhstedt junior, Beskow et 
compagnie, Wallîs et compagnie, maison atle- 
piandfe $ tous oomrnlMitKinaires et arftiateufs. 
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Erskine et compagnie , est la seule maison an- 
glaise de Stockholm. 

De Ron et compagnie. Cette maison fait le com- 
merce le plus considérable avec la France. 

Le capital propre à chacune de ces maisons n'ex- 
cède pas deux millions de francs , si l'on excepte 
celle de Michaelson et Benedicks , dont le capital 
passe pour s'élever de beaucoup au dessus de cette 
somme. 

On pourrait encore citer plusieurs petits mar- 
chands, qui sont également armateurs de petits na- 
vires , tels que galéasses, sloops, destinés au cabo- 
tage de la Baltique et de ses golfes, ou à naviguer 
dans les circuits du lac Mœlar et de ses afiluens en- 
tre Stockholm, Upsal, Westeras, Arboga, Kœping 
et Orçbro , petites villes de l'intérieur , qui four- 
nissent une grande partie des approvisionnemens de 
consommation de la capitale , et une très grande 
quantité de fer pour l'exportation. 

Le reste du commerce de Stockholm se compose 
de commissionnaires , de quelques manufacturiers 
ou fabricans , et de marchands en boutique, dont 
la plupart ne pourraient exister , s'ils ne trouvaient 
dans la contrebande une ressource lucrative , quoi- 
que chanceuse. 

Il est inutile de faire remarquer qu'à Stockholm , 
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comme partout ailleurs , les nëgocians qui se livrent 
à des opérations pour les approvisionnemens des 
subsistances sont ceux qui font les aflaires les plus 
sures et les plus lucratives. On a surtout lieu d'être 
surpris de l'immense débit des distilleries ( Braen- 
vins brenneri ) et des marchands de spiritueux (Kael- 
larsmaestare ). La quantité annuelle de leurs ventes 
s'élève à près de 900,000 kannes ou i , 800,000 litres, 
ou environ a3 titreS'par téta : quantité qui se trou- 
vera au moins quadruplée , si l'on défalque de cette 
évaluation les femmes , les enfaus , les indigens et 
les hautes classes. 

Le commerce français est à peu près nul à Stock- 
holm ,* sur les 7 à 800 bàtimens qui abordent chaque 
année dans son port , il'est rare qu'il y ait un navire 
français. 

Il n'y a pas un seul négociant de cette nation qui 
7 ait créé une maison de commerce. La colonie 
française ne se compose pas d'environ cent individus, 
en y comprenant quelques serviteurs attachés à la 
personne du roi ou de la reine. Deux ou trois Fran- 
çais y pratiquent des professions industrielles avec 
^m fort médiocre succès. Néanmoins un teinturier y 
a fait récemment sa petite fortune, et un bijoutier 
passe pour marcher très lestement dans la même 
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GaTHEHBçuRQ «Ht la seconde vîUe de 11 Suède, et 
le principal entrepôt de soa commerce après Stock- 
holm , avec laquelle elle a toujours coûBervé Une 
jalouse ambition de rivalité. C'est la seule ville 
de la Suède qui ait ^té , momentanémept à la véritë« 
redevable d'un accroissement rapide adx entrepriaè» 
commerciales; ûothemboqrg ee trouva, de lôogà 
i8i4t être» par sa position géographique^ le priti- 
cipal point de contact pour les relations mercantiles 
entre l'Angleterre et le cantinenti il se fit , à cette 
époque , sur cette place , des opérations immense, 
et l'activité des affaires était telle, que sa papulatioa, 
réduite maintenant à vingt mille habttans , s'éleva , 
pendant cette brillante périade > à plus de quaratitt 
mille* L'immense quantité de marchandises anglais 
ses qui s'y trouvaient déposées se répandaient de 
là non seulement en Suéde , mais encore en Ptilo- 
gtie , en Prusse et dans toute l'Allemagne. 

Mai? les événemens de i8i4 mirent tout à coup 
qn terme à ces prospérités par la levée du blocus 
contitiental, qui jusqu'alors avait tenu fermés pres- 
que tous les ports de la Baltique et de la mer du 
Nord. L'esprit spéculatif changea de direction , et , 
d'une cité splendide et surchargée de population par 
la grande affluence d'étrangers de toutes nations qoc 
ce commerce y attirait, Gothembourg devint subite- 
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ment une cité déserte , qui ne conserve aujourd'hui 
de son ancienne opulence que les vastes et magni- 
fiques maisons qui distinguent cette ville et lui rap- 
pellent tristement sa prospérité passée , dont il ne 
reste à ses habitaas qu'uu penchant démesuré peur 
le luxe et pour les plaisirs dispendieux, des mœurs 
ap^o-hollandaises et beaucoup d'ostentation ; pen- 
chans peu en harmonie avec les faillites multipliées 
qui , depuis plusieurs années , ont successivement 
éclaté sur cette place et l'ont entièrement discré- 
ditée. 

En 1810, 181 1 et 181 a, lorsque le système conti- 
nental était en vigueur sur toutes les côtes de la Bal- 
tique et de la mer du Nord , occupées par les ar- 
mées françaises , on du moins sous leur influence > 
il s'était formé rapidement à Gothembourg ua 
grand nombre de maisons de commerce éphémères, 
qui, après avoir fait de grandes spéculations, jeté 
beaucoup d'éclat et étalé beaucoup d'ostentation^ 
tombèrent tout à coup , et entraînèrent dans leur 
chuta un grand nombre de marchands honnêtes et 
laborieux de cetleville et des autres places du royau- 
me j leur ruine Gt un tort immense au crédit du nom 
suédois , et contribua à plonger le pays dans la 
confusion et l'embarras. 

Cette existence passagère de plusieurs maisons <la 
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commerce est un événement que l'on trouve mal- 
heureusement trop souvent dans l'histoire du com- 
merce de cette place. Il est rare qu'elles se soient main- 
tenues pendant deux ou trois générations , tandis que 
dans d'autres villes on en voit dont l'honorable exis- 
tence remonte à plusieurs siècles. Une longue et sûre 
expérience, un crédit reconnu dans l'univers entier, 
suites naturelles d'un renom héréditaire d'ordre et 
de probité , donnent à ces maisons une solidité qui 
brave tes chances et les vicissitudes ordinaires du 
commerce, et les met à l'abri de ces chutes subites, 
de ces catastrophes qui anéantissent en un moment 
les fruits de longs et pénibles travaux. 

Ce qui fait aussi du tort au commerce de Gothem- 
boui^, c'est le funeste penchant pour l'éclat , !e luxe, 
et la richesse apparente, qui s'empare tout à coup 
d'hommes à peine sortis de l'obscurité , qui , au lien 
de chercher par une sage économie à acquérir peu à 
peu une fortune solide^s'avancent pleins de confiance 
et de hardiesse dans la carrière épineuse du com- 
merce , excités par quelque début favorable. Ils se 
livrent, dès qu'ils ont ouvert un comptoir, aux opé- 
rations les plus vastes, éblouissent par leur luxe et 
tous les dehors de la fortune , et dépassent tellement , 
même dés le principe de leur établissement , le cercle 
de leur crédit et de leurs ressources, qu'ils ne tardent 
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pas à faire les plus lourdes chutes; de là ces hon- 
teuses banqueroutes, dont les créanciers ont peine à 
sauver le plus faible, dividende. Ce sont ces hommes 
dont la conduite compromet et discrédite la masse 
tcés respectable du commerce de cette Tille si remar* 
quabte par sa loyauté et la probité scrupuleuse qui 
dirige toutes ses opérations. 

Cependant ta belle position de Gothembourg rend 
très probable le rétablissement de la prospérité de 
cette ville; son port oEFre des avantages incontes- 
tables pour l'approvisionnement du royaume , et des 
jours plus heureux viendront sans doute bientôt la 
consoler de la longue et malheureuse crise qu'elle a 
éprouvée. 

Dans l'état actuel du commerce de cette place, 
elle fait encore la moitié des importations en denrées 
coloniales, et le quart du surplus des importations 
de toute nature; elle est en possession de l'approvi- 
sionnement du midi de la Suède; ses exportations 
consistent surtout en fers, en bois, cuivre, et en 
quelques autres objets moius importans. Ses rela- 
tions les plus étendues sont avec les Ëtats-Unis, 
la France, l'Angleterre, l'Espagne et le Portugal. 

Il existe toujours à Gothembourg plusieurs mai- 
sons respectables qui ont survécu à la ruine de la 
prospérité de cette ville et ont conservé une réputa- 
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tion intacte et ée 1res grandes ressouroesj elles ii 
livrent à d'importantes opérations avec l'ëtratiget"; 
elles ont maintenu avec honneur, au milieu de ceA 
vicissitudes, un crédit et une confiaoee dont elles sont 
parfaitement dignes j voici les noms des principales 
de ces maisons : 

Wijketcorapagnie.C'estla première maison de Oo- 
thembourg.Lcsnégociansdccetteplace se distinguent 
autant par leurs richesses que par leur CKcellent es- 
prit municipal qui a donné naissance à une infinité 
d'établissemens utiles, tels qu'hospices , écoles , etc., 
parfaitement entretenus et véritablement admira- 
bles. Parmi les plus ardens promoteurs de la pros^' 
périté locale, M. Wijk se fait surtout remarqua 
par sou zèle et ses lumières. 

Alesanidre Barclay et compagnie , maison anglaise, 
principaux exportateurs de fer pour leS États-UniS. 

Dickson et compagnie, Carnegie et compagnie, 
armateurs anglais; ces deux maisons sont des plus 
honorables. 

Levegren (G.- A.), grand capitaliste, qui fait Ie0 
importations les plus importantes pour l'approvi- 
siennementderiutérieui' du royaume. 

Ungewitter et compagnie : c'est la seule des nom- 
tHreuses maisons allemandes qui ait heureusement 
traversé la crise qui a succédé à la prospérité dé 
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tiothembnurg ; la raison primitive était LadeAdaff , 
Ungewitter et compagnie. Aujourd'hui, depuis que 
deux des principaux associés Bont décidés, la maison 
opère sous la raison UngewitteF : elle est gérée par 
M. FalcA, pour le compte d« la veuve Ungewitter. 
Cette maison est des plus respectables; elle s'occupe 
principalement de la commission , et elle entretient 
desrelatious suivies avec la France, le Portugal, 
l'AngleteiTe et la Hollande. 

Gothembourg possède plusieurs filatures de coton 
parmi lesquelles on remarque surtout celledeM.Reys 
(Israélite); c'est la plus considérable du royaume. 
On y compte environ 200 métiers, qui occupent au- 
tant d'ouvnéres (jeunes filles de la classe pauvre des 
faubourgs de Gothembourg), et un grand nombre 
d'ouvriers, 

Un établissement non moins important est la 
brasserie de porter de M. Lorentz, située à Klippan, 
à un quart de mille de la ville ,■ le grand réservoir 
peut contenir dix mille barriques, et la consomma- 
tion annuelle est d'environ 4<)*ooo. Cette brasserie 
f 8t en possession du monopole de la fabrication excll^ 
sive du porter, bière à la façon anglaise dont l'usage 
est très répandu en Suéde, et qu'on vous offre dans 
la inoitidre auberge de village. 

C'eat dans 1b oiàma local que se trouve la raffine^ 
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rie très considérable du sucre de M. tiorentz, dont 
Dous avons déjà parlé. 

Ces maisons forment à Gothembourg ce que l'on 
appelle la noblesse marchande, car il n'y a dans la 
ville de noblesse titrée que parmi les ofTiciers de la 
garnison et les membres des autorités. Elles sont en 
effet, par l'étendue de leurs capitaux, leurs relations, 
et par la sage direction de leurs affaires, digues du 
rang distingué qu'elles occupent. On pourrait encore 
nommer plusieurs négocians fort honorables, tels 
que M.Frceding, armateur, et plusieurs autres qui 
jouissent d'une considération méritée; mais, nous 
le répétons à regret, il eu est un grand nombre d'au- 
tres dont les faillites .récidives et récentes ont mal- 
heureusement compromis à l'étranger le crédit de 
cette place. 

Le commerce de cette, ville avec l'intérieur de la 
Suèdeest en grande partie exploité par les {narchands 
en détail , qui forment la plus grande partie de la 
classe commerçante. 

L'esprit de traGc domine à Gothemboui^; les 
habttan» y ont peu de penchant vers la littérature^ 
les arts , ou les études scientifiques. 

Il est une grande et belle entreprise qui devait 
être foimée dans cette ville ; et si elle se fût réalisée, 
elle aurait contribué à la replacer dans une posi- 
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tioD des plus florissaates. M. L avait proposa 

la création d'une compagnie pour le commerce de 
la Baltique. Son but ëtait d'acheter directement les 
productions des contrées baignées par cette nier,' 
telles que bois^ fers, suifs, etc., et de les entreposeï' 
à Grothembourg, pour être expédiées dans les ports 
de l'étranger. La construction du canal de Gothie 
offrait de grandes facilités pour l'exécution de ce 
vaste projet. Les bâtimensdes autres puissances , au 
lieu d'avoir à traverser le Categat, le Sund et là 
Baltique, de faire une navigation longue et péril- 
leuse , devaient trouver les plus grands avantages à 
venir s'approvisionner à Gothembourg, dont le port 
n'est jamais fermé par les glaces. Cette entreprise 
aurait eu la plus grande influencesur la prospérité du 
commerce de cette ville et sur celle de toute la Suède; 
nous ignorons comment elle a été abandonnée. 

NoRsœwsG. — Nous avons déjà parlé de cette 
ville eamme d'une place de fabrique : ses relations 
avec l'intérieur de la Suède sont assez suivies; ses 
^briques de drap, ses raffîn'eries, ses tanneries, ses 
chapelleries et ses papeteries y trouvent un débou- 
ché avantageux , et elle y répand les divers articles 
que les navires lui apportent. Norkœping est aussi 
l'entrepôt des céréales de la belle province d'Oft- 
trogoihie : il y a dés années Où l'on exporte de ce 

n. 3 
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pott de grandes quantités de seigle, d'avoine, de 
bléf de forine et de pois pour l'étranger. On y fait 
aussi des exportations considérables en fer. ^on port 
^st fréquenté pijr deux à trois cents navires. 

Gefle, située sur te golfe de Bothnie, à dix-^uit 
^il^es (cinquante lieues) au nord de Stockholm. 
C'esf une ville d'u'* ^^pç^t (rès agréable, quoiquç 
presque en^èrepient bâtie en bois. Ses relations 
commerciales avec rétrang»* sont très étendues, et 
en font une des places les -plus florissantes de la 
Suède; elle fai( surtout . de» affaires considérab|e|' 
avec VÂng|eterre , qui y achète du bois d^ char- 
pente , du cuivre , des toiles , de ta poix et du gou- 
dron 31 et quetqvies autres articles peu intportans. La 
pêche est tr^ ^^londanle sur les côtes voisines. Il ; 
a io,qoo habitant, un gympase, une bibliothèque, 
une imprimerie, et un journa) qui parai( deux foi^ 
par ^maine. 

peQe e^t considérée comme la dernière ville pa 
peu importante de ta Suéde dans la direction de la 
Laponie, quoiqu'elle se trouve à moitié de la.disr 
tance d'ïsiad ( ville la plus méridionale du royaim»^, 
à Tornéo, et deTornéaau Çap-Noi-d il y a un égal 
trajet. Cependant on trouve encore sur la côte , pli^ 
au nord de Gefle , la petite ville d'Ilernccsand , qui 
ççnferme une population de ^3,009 fiabitans. 
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Gefle possède une magnigque fàbriqne de tabac , 
VuoB des plus cen9Îdërableâ de toute la Suède; elle 
appartient à MM. Rettig et compagnie, de cette 
ville, qui en ont également une à Gothembour^, 
BOUS la direction de M. Andreaii , leur a'ssocié. 

C'està Suntjswall, petitevillc dé i >8oo hafaitans , 
située sur les bords du golfe de Bothnie, que Ton 
iaçoDoeen poutres, mâts^espaures, chevrons , etc., 
les bois qui sont destinés à ètreesportés de GeSe. 

Carlshamh, excellent port de mer. C'est la der- 
nière ville que' l'on puisse citer comme fJace de 
eemmerce en relations avec l'étranger. Il s'y faisait 
autrefois de grandes af^ires avec l'Amérique ,et 
l'Angleterre; qiais, en i6i i , te gouvernement sné- 
dois ayaAt ëlé forcé de déclarer la guerre à l'An- 
gleterre , et un embargo ayant été mis sur les nom- 
breuses cargaisons qui se trouvaient dans le port de 
Garlshanin , cette mesure entraîna la ruine totata 
(bs principales maisons, et, depuis cette catastro- 
phe, le commerce de cette ville n'a jamais pu re- 
preutlre sa première activité. C^endant une gra&de 
partie de l'exportation des bois se fait encore par ce 
port. 

WinbergelMeyerestlaseulemaisou de commerce 
lin peu isoportante ^s cette [Jace- ^ 

Il fist quelques villes ta- Suède enti^cmeut déf- 
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chues, de leur antique splwideur cammerciale , mais 
qui méritent d'être -citées à cause, des souvenirs qui 
se rattachent à leurs noms. 

La petite ville de Sckderkckping, qui ne compte 
plus que S^ooo habitans, est une des plus anciennes 
TÎUês de la Suède , 'dont elle fut la première place 
de conunerce;elleaTaitalocs quatre honrguemestres, 
et sa population s'élevait à 35,ooo habitans; main- 
tenant elle n'est plus remarquable que par sa situa- 
Uen à Tembouchure du canal de Grothie dans la 
Baltique. 

WisBT, dansTile de Giothland, est-aussiime très 
ancienne ville : sa population , maintenant, n'exeède 
pas 4»ooo babitans;mai8 elle a été, pendant tout 
le moyen âge, la cité la plus florissante de la Suède , 
l'une des principales villes anséatiques, et sesrégle- 
mens sur la navigatipn furent adoptés dans presque 
tous les ports du nord de l'Europe. Wisby et Lu- 
beck' étaient idors les deux premières places de com- 
merce de ces contrées. Wisby devînt le principal 
entrepôt des marchandises de l'Inde et de l'Asie; 
elle les reeevait'par Âstracan, les grands fleuves 
de l'intérieur de la Russie , le lac Lagoda et le golfe 
de Finlande , et elle les répandait ensuite dans l'in- 
térieur de la Suède, en Nprwége, et dans tous les 
poï-ts des côtes de la Baltique et de la mer du Nord. 
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Ces relations subsistèrent jusqu'à l'époque OÙ Tamer- 
lan vint ruiner de fond en comble la ville d'Astra- 
can. Dans ce temps-là, les importations de Wisby 
se composaient d'épiceries , draps , comestibles , 
thés, parfums, soies, sel, fruits, vins, bières^ grains 
et légumes. Les draps venaient d'Ypres, Toumay, 
Bruges , Utrecbt et autres villçs de la Flandre et de 
la Hollande, alors en possession de la fabrication 
des tissus de laine; les vins étaient fournis par la 
France et l'Allemagne. Les exportations consistaient 
en épiceries, thés, parfums, soies, sel, cuivre, fer, 
ai^nt et bois de charpente ou de construction. 

Après Wisby et Soedei^oepï ng , les places de com- 
merce et les villes les plus considérables de la 
Suède, pendant le moyeu âge, furent Upsal, Skara 
et Calmar. 
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Hambre des naTires emplaytii par le commerce ioléricur. — Fret. — 
BâtimCDi à vapeur. — Lacs. — Rivièrn. — Canaux. -^ ttebè n>4~ 
ritime. — HarcDgs. — Strœniing. — Saumon. — Sel. — EntrepriM 
pour la pèche du homard )ur les côtes de Suèile. 



Un peuple entouré de mers orageuses, un pays 
coupé de lacs immenses , presque tous navigables , 
dcut fournir une pépinière d'excelkns matelots; et 
en effet, les Suédois, calmes et durs à la peine, in- 
trépides et subordonnés , possèdent toutes les quali- 
tés qui constituent le bon marin. 

La Suède a sous sa main tout ce qui lui est néce»- 
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Sairepour la eonstruction des vaisseatix, k l'exeep- 
tioD, toutefois, du bois dé chêne et du chanvre qu'eHe 
ne produit pas en assez grande abondance ; mais le 
bas prix du fer, du cuivre , -des planches, des mStto- 
res et des autres matériaux , offre une compensation 
toute en faveur des constructions suédoises qui , 
dit-on, peuvent être exécutées à trente pour cent 
meilleur marché que partout ailleurs : c'est pour 
ce motif que Mobammed-Aly y a foit construire iine 
grande partie des bâtilnen? de la marine égf ptieune. 
Le matelot suédois est sobre i néanmoins sa 
Doarriture est saine ; des viandes salées , du biscuit> 
de l'eau de vie, en forment la base : ses gages sont de 
moitié moins chers que dans aucun autre pays. Il 
semblerait qu'avec des circonstances si favorables , 
joiotes au prix économique des constructions , la ma- 
irine suédoise aurait du s'attacher à donner plus de 
développement au transport des marchandises d'un 
port à l'autre pour le compte de diverses nations. Le 
fréta été la source de la richesse et de la puissance 
des Hollandais; 1^ bénéfices obscurs, modestes de 
cette branche de^spéculiition , sont toujours certainsi 
parce qu'ils sont à l'abn de ces catastrophes inop^-r 
nées qui, dans les opérations commerciales, vien- 
nent si souvent renverser les coiphinaisons les plus 
sages et détruire 1^ e^térances les m\em foqdécQ. 
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Les avantages de ces entreprises n'auront pas certai- 
oemoat ^happé à un peuple aussi éclairé, mais il y 
a des causes qui l'auront 'empêché de s'y livrer, du 
moins avec plus d'étendue, et l'on peut les trouver 
dans la nature des produits que ce pays livre au com- 
merce ; les métaux , les bois , sont en effet des mar- 
chandises essentiellement encombrantes > et une 
grande partie des deorées'qui composent les impor- 
tations de la Suéde, comme, par exemple, le sel, ont 
fort peu de valeur sous un volume très considérable. 
U est donc assez probable que les i,3<>o navires 
jque la Suède emploie à sa navigation au long cours 
peuvent à peine lui suffire. 

Au quatorzième siècle, la Suéde ne possédait que 
300 navires ; en iSoo, elleen avait 1,334; et en i83i, 
le nombre s'en est élevé à phis de 3,^00, outre les 
bàtimens de toute sorte de grandeur, destinés au 
petit cabotage ou aj^rtenant à des propriétaires de 
la campagne et des provmces, qui s'en seryent pour 
leur usage particulier. 

Près des deux tiers de la marine marchande , c'est 
à dire environ i,5od navires, ont été, en i85i, em- 
l^oyés au commerce de la Baltique et du Danemark ; 
545 ont fréquenté la Médïtetranée et l'Adriatique , 
ai5 les ports de l'Océan et de la mer du Nord, de^ 
puis l'eioahouchure de l'Elbe jusqu'à Gibraltar; 1:1a 
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ont été expédiés pour l'ÂDgleterre, 4'5 pour le Brésil 
et ig pour les États-Uois. Nous ne parlons ici' que 
dès navires partis des ports de Suéde, sans nous oo 
Guper des retour». 

Le nombre des navires étrangers qui prennent 
part au -commerce maritime de la Suéde est à peii 
près ^1 à celui des navires nationaux. En dédui- 
sant les bâtimens de la Norwége, de la Finlande et 
du Danemark , pays dont les rapports avec la Suède 
Boot intimes et presque journaliers à cause de leur 
voisinage, l'on voit que tes navires anglais soht ceux 
qui arrivent en plus grand nombre , et après eux les 
américains du nord. La France est en dernière ligne* 

Il se fait presque tous les ans deux ou trois-arme- 
mens pouv les Indes orientales et la Chine : autrefois 
ces expéditions partaient de Gothemboui^, mainte- 
nant elles se préparent presqiie toutes à Stockholm ; 
leurs chargemens consistent principalement en pia^ 
très et une très petite quantité de produits nationaux. 
Leurs retours se composent presque exclusivement 
de thés et de soie , destinés en grande partie à la réex- 
portation. II ptirak que ces expéditions offrent des 
Fésuliats très satisfaisans. 

Le tableau suivant de la navigation delà Suède^ ex- 
arait de la statistique de M. Forsell, pour 1 829, et du 
rapport de M.* le pré9identPo{^nùs, pour 1 8 3 1 , donne 
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iaie id^e «t&ëtè àt l'état dé la pavigàt^on de la 

Soèdë. 

TABLISAUDESBELATIoilSHAItlTlIltaSDEI^SUÈnK. 



BATIHENS SUEDOIS. 
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La navigation à la vapeur a été introduite «nSuède^ 
il f a douze ans : il y existe maiotenent i4 bâtimfini à 
vapeur, tous construits dans le pays. jL'atelier m^ 
canigue, établi à Motala en Ostrogodiie, livre à& 
madiiues à vjipeur aussi par&ites qu'en Aogileterrf) 
e^ à infiniment meilleur marché. Les principales li- 
gnes de navigation à vapeur sont de Stockholm 4 
Abo, Saint-Féterst)oui|f > Lubeck, Upsal et Nofkté- 
ping; de Gothembourg à Copenhague, d'Ystad à 
<^xeifswald , etc. 

La Suéd^ a possédé autrefois quelques établisse^ 
iDens coloniaus: : au seizième siècle , elle avait ded 
comptoirs sur la côte d'Afrique ; nn fort et une p^ 
tite colonie sur le bord de la Oelaware; mailles 
Hollandais lui enlevèrent promptement toutes ces 
possessions lointaines. Maintenant, la petite ile de 
Sj)int-3arlhélemy est son unique colonie ; elle lui 
avait été c^dée en 1786 par le gouvernement de 
France , à condition que les sujets français obtien- 
draient un entrepôt &anc à Gothembourg, conven- 
tion qvi eut ta destinée commune à presque toutei 
les transactions humaines. 

La Suède a possédé tjuelque temps la Guadeloupe. 
Fendant Ie8guerres.de l'empire, les Anglais s' étaient 
emparés de nos colonies d'Amérique; en i?i3, par 
la coDv^tic^ du 3 mars , ils cédèrent U Guadelonpe 
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à la Suède, qui en prit possession, et la conserva 
jusqu'à la restauration; et, aux traités de i8i4, 
époque où l'Angleterre s'engagea à restituer à la 
France ses ëtablîssemens des Antilles, elle traitaavçc 
le gouvernement suédois de la t-étrocession de la Gua- 
deloupe, qui fut consentie tnoyennant une soûime 
d'un million de livres sterling qu'elle paya à la 
Suède , somme qui probablement a plus profité à ce 
pays que la possession de cette colonie. 

Il est plusieurs points importans du globe où le 
pavillon suédois ne paraît que rarement et à de longs 
intervalles, et où cependant il pourrait obtenir des 
déboucbës très avantagfcux. 

Les expéditions pour les côtes de la mer du Sud, 
et en particulier pour le Chili, le Pérou, sont presque 
aussi nulles que celles pour les côtes du golfe du 
Mexique, quoique ces vastes et riches contrées of- 
frent d'immenses ressources pour la vente des fers 
et des cuivres. 
- L'èlablissemént, en Suède, d'une compagnie com- 
merciale formée sur les mêmes hases que celles d'El- 
berfelt et des Pays-Bas , pourrait donner une im- 
mense impulsion au commerce de cette contrée et 
devenir la source de sa prospérité commerciale et 
maritime. 

lî est plusieurs points ùnportans où il serait né- 
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cessaire d'établir des consuls. D^ns tout le continent 
de l'Amérique, à l'exception des Étals-Unis et de 
Saint-Domingue, il n'existe de consuls suédois qu'à 
Rîo-Janeiro et Babia. Cependant Buenos-Ayres , 
Valparaiso, Lima, Carthagène, la Vera-Cruz, «ont 
c^ entrepôts qui appellent toute l'attention du gou- 
vernement suédois. 

Quatre grands lacs qui ressemblent à de petites 
mers intérieures', et une -multitude d'autres moins 
étendus , couvrent de vastes espaces et facilitent les 
communications des provinces entre elles : les 
canaux qui les réunissent généralement établis- 
sent dans tout l'intérieur de la Suède uoé circu- 
lation active et favorisent les écbanges. Les pe- 
tits lacs , dans certaines provinces , ^ont très 
Dontbreux. 

Les quatre grands lacs sont : le lac Venner , le 
Vetter , le Moîlar et le Hîelmar. Leur surface est 
immense : le premier a 40 lieues de long sur i5'à 
16 de large; c'est, après l*s lacs Ladoga et Onega, 
le plus grand lac de l'Europe. Lesautres lacs sont pres- 
que aussi étendus; on y voit voguer une foule de bâ- 
timens qui portent les denrées, et surtout le produit 
des mines, d'une contrée à l'autre : la plupart dé ces 
lacs sont couverts d'une grande quantité d'îles pitto- 
resques, et leurs rivés offrent des aspects admirables. 
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' Ses. rivières , des ruisseaux nombreux se préci- 
pitent du sommet des mon^gnes de la Norvège , et 
Tont porter leurs «aux dans les lacs ou se jeter dans 
la mer. En gënéral , ces ririéres ne sont point navi- 
gables, à cause de leur peu de profondeur et de là 
pente rapide du sol qu'elles parcourent : )a {rfupài't 
ne sont que des torrens plus ou moins impétueux > 
dont le voisinage est souvent dangereux. Quelques 
ânes ont cent lieues d'étendue j mais l«ur cours est 
Crëquemment obstrua par des chaînes de rochers , 
qui -forment de magnifiques cascades ; elle» abon- 
dent en poissons. Ces rivières pouvaient ouvrir un 
vaste système de navigation intét-ieure : cet objet a 
filé l'attention particulière du gouvernement; il 
«'est occupé depuis quelques années des travaux d'é- 
tude, et il paraît que les résultats en ont été favOTa- 
l^es ; Ton a reconnu la possibilité de les rendrcou 
navi^bles ou flottables, ou enfin d'arrêter les 
ravages qu'elles causent par leurs débordemens; 
Les seules de ces rivières qui , dans l'étaf actuel , 
soient navigables jusqu'à une certaine distaqce 
<^ feu^ eiubqHchure , sont le Dalelfven en P^l^ 
çarlie, |e Çl|a^el^'en, la Motala et le fleuve de Gothie. 
Lçs gran(]s travaux <fe canalisation^ exéciUés paf 
les Suèdo^ fr^ppen^ d'ètoi^n^ent l'étrai^ger fmi 
CQUàait ^ làit>le$ r^sçourp^ ^u paf^ y $t ces meoM- 
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respect pour cette n^tioD. 

Le canal df> Gothle est la plus importante de tou- 
tes ces entreprises; destiné à réunir la Baltique à h} 
mer du îfoi'd par les lacs de l'intérieur, ses résultats 
seront immenses ;. mais c'est la postérité qui est des* 
tinée à en pecqeillir les fruits , car il s'écpnlera bien 
des années avant que ces dépepses puissent être cou- 
vertes : elles se sont élevées à dix-h^it millions de 
francs , somme très considérable pour la Suède } 
douze militons opt été fournis par l'état , et six pitr 
des actionnaires. 

Ce canal , tracé à travers-les contrées lespl^is fer- 
tiles du royaume , leur ouvrir:) de nouvelles soprc^ 
de prospérité agricole et industrielle ; il aflrancliira 
]p çomnierce des tributs et des dangers du Sund ; il 
dçT^dra, en cas de guerre , une ligne de défense, 
et ouyrira à Stockholm une communication directe 
avec la mer du Nord. 

^1 9 fallu , pour son exécution , surmonte? tous 
les obstacles, toutes. les difËçultés d'un terrain es- 
carpé ou inégal , ouvrir par la mine un sol de grai^it 
et franchir des torrens impétueux. Cette entreprise 
e$t , .en effet , l'une des plus piagniGques qui exis- 
tent , et le canal ca|éc)onien peuf à peine lui ê(re com- 
paré rel^liven^çnt à ^on importance çt ^ii gf^^lose 
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des coBStnictiohs. Les travaux ont été exécuté» à la 
manière des Romains par l'armée suédoise , et di- 
rigés d'après les meilleures méthodes usitées en An- 
gleterre. On a apporté un soin extrême au chois des 
matériaux et à tout le détail de construction , aÛn 
d'ài assurer la solidité, la durée, ctpourdonuer à 
cette entreprise colossale le caractère d'un monu- 
ment ■ consacré à la postérité. I^es études prépara- 
toires furent faites par l'amiral Platen, qui diri- 
gea l'exécution des travaux jusqu'au 'moment où \k 
mort vint le- surprendre; après lui la direction en 
fut confiée au baron de Sparre , général du génie. 
L'ouverture de ce canal eut lieu le 27 septembre 
i832 , en présence'du roi; ce fut à son retour de la 
visite qu'il venait de faire dans les provinces méri- 
dionales du royaume : voyage remarquable par le 
redoublement des témoignages d'affection qui lui 
furent prodigués dans tous les lieux de son passage. 
AGothembourg, à Helsingborg, àLund, à Matmœ, à 
CarlsCrona , il fut accueilli avec des transports qu'il 
serait difiicile de décrire, et qui durent le pénétrer 
d'un vif sentiment de bonheur; aussi le roi ne 
laissait échapper aucune occasion de manifester ces 
attentions , ces égards , ces soins vraiment paternels 
que la reconnaissancïe des peuplessaitsibieu récom- 
penser. A Gothemboiu-g, la ville était encombrée 
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d'une foule immense avide de contempler les traits 
de son souverain. Craignant quelque accident^ dans 
une ville dont les rues sont bordées de canaux, il 
descendit de Toitu're , et la traversti à pied. 

Dans les Campagnes, il n'y eût pas un seul relais de 
poste , où de nombreuses députations de papaos ne 
se présentassMit pour exprimer leur reconnaissance 
des bienfaits que son règne avait répandus sur le pays, 
et l'on peut dire que, dans cette tournée. Sa Majesté 
vopgea constamment sous des arcs de verdure éle- 
vés par la population , et qu'elle fut constamment 
accompagnée des témoignages les moins équivoques 
de son afièction profonde. 

Une circonstance récente donnait encore plus d'é- 
lan à l'exjH'essitm des sentimens de ces bons vîIUp- 
geois : la récolte de 1 83o avait manqué presque com- 
plètement dans ces provinces, qui se trouvèrent 
menacées de la plus glande détresse ; dès que le roi 
en fut informé, il se hâta d'ordonner que dés som- 
mes considérables fussent mises à leur disposition; 
et ces secours furent assez efficaces pour calmer 
toutes les craintes et consoler toutes les infortunes. 
Ces preuves de la sollicitude du souverain ne tom- 
bèrent pas sur des cœurs ingrats, et personne 
n'ignorait que, dans cette circonstance, comme 
dans tant d'autres, il avait consacré ses propres 
u. 4 
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fonds pour aida* à âCtae«r jusqu'à la tric«r.de «ib 
désastres. 

Le roi arrivia enfin à ]!i<»-ltœpîd^f dû )£ r«w¥ 
l'attendait accempagaée du cwps (U^Mati^M « 
des dignitaires de l'état et des hauts ffwflticmDsires 
publics y car on vpulait <fa)Ba«r à l'ouveiture àxt e»- 
nal de Gothie l'éclat et la posa^ d'uae sc^eBsitât 
et^d'aiitrès uns disposition particuliérsde Sa' Ma^ésléf 
une- ddputation de chacun dss seize iFégicaens qni 
avaient travaillé à ce. canal fut admise à c«tte eàpé* 
raonie. 

Suivi d'ua hrillant et ooi^H'eux ooFlége ^ 1« rai 
se rendit près de Sœderkceping sur les boi^i» du oaf- 
nal, où une teate magpific^e avak ël^ ppépeïrée 
pour le recevoir; une Coide immonse était acooùrue 
des contrées voisines pour être témoîo'.de cbtté se^ 
lennité. Bientôt une division de chaloupes canOifr- 
nières, précédée du- yacht royal-,< venatat de Go^ 
themfaourg, franchit d'an côté les écluses du eatoal> 
tandis qu'une autre flottille de chalcH^râS/ arrivant 
de Stockholm^ se ralliait à la première ,. au bruit 
des salyesde l'artillerie des bàtimens, (pii-cti^âiattC 
cette première réunion méditerranéede jaftTii>e» ve^ 
mis de la Baltique et de l'Océan. 

A Sœderkœping, le roi était jnoidA à bord du 
ptfdit royal;, à la denùére Arluse, lerwnpïoféS'dA 
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caftàl S*èii'|^rêreh't dès (raîts clehalag^édece yacfiï, 
qui arriva à la mer au milieu dés acclamattons miÀe 
fois répétées' par fe'ilki'pulatron réiinîe sur le rivage. 

Le roi révint a Norkœping,' où dés Pétes lui-^tàiént 
préparées oomme^ans ftmlés les autres villes qSi'it 
atril visk^es îiifeuKJoirrs après, il re^artitpoùrStock- 
hlAïA. A )a nouvelFe de ioa arrîvée , toute la jeunesse 
de crttec?pîta!e'nti6iata achevai', él se porta spontk- 
némeut à sa' rencontre. A uàé Ileùë <^ê là ville,' elle 
eatoiira sa voiture,' et servit' d'escorté au monarque 
jusqu'au château. La ville fut illuminée , et la' joie 
du-pent>lé, qui se manifesta de mille maniérés, tëmoî- 
gnâitdsse» toute l'importance qta'il mettait à fachV 
vemmt de cette girande et véritablement glorieuse' 
entiféprrsé. ' • 

■ Plusieurs souverains de la Suéde avaient conçu 
rîd'ée de cevàsteprbjét : le grand Gustàvé-A'dôlplié 
atlnt l*exëcii'tër lorsqiié là mort' le surprit ; il était 
réservé avi poi'actuel'déi^aliser cette grande entre- 
prise. 

EarecoBiiiiîssaiice des nations élève dés statuesà la 
nt&nfeiré dSes jirihces dont elle conserve le souvenir j 
un souverain, animé de nobles pensées ,consacre'au 
peupïe dn'monument [ttus darahlé que té màilireét 
lé bronzé'; soii nom, raltachéà ces grands travaux:,' 
pftsièai^dlà Hi posté^të", 'et il eh'recuéillé une gloire 
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pure, que le souffle des passions ni le sort des ba- 
tailles ne peuvent ternir. 

Le canal de Gothie n'ayant été terminé qu'en 1 833 , 
la navigation n'a eu lien, en id3i, que sur une par^ 
tie de son étepdue. Soy bateaux chargés de denrée? 
l'ont parcouru, mais ce nombre a dû s'accroître 
considérablement en i833, ce canal établissant la 
communication la plus vaste et la {Jus importante 
à travers les plus riches contrées de la Suéde. En 
i83i, la navigation -y a été ouverte le i" mai et fer- 
mée le 37 décembre. 

Le canal de Trollhaetta, destiné à établir la na- 
vigation du fleuve de Gothie , que la cataracte de 
Trollhsetta interrompait , et à ouvrir une commu- 
nication avec le lac Venner et les provinces inté- 
rieures de la Suéde, est aussi d'une immense impor- 
tance : c'est l'ouvrage le plus colossal qui ait été . 
exécuté dans ce pays, et le plus remarquable par 
les travaux immenses qu'il a coûtés et par lea obsta- 
cles qu'un sol de granit opposait à son exécution. 
3,353 bâtimens au dessus de 1:10 tonneaux y ont 
navigué en i83i , depuis le 21 avril jusqu'à la fin 
de décembre. 

Le canal de Veddœ , dans le voisinage de Grisle- 
hamn , est destiné à faciliter la communication des 
provinces septentrionales avec le» eaux du Moelar 
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et la capitale ; il sert aussi à înettrË en sûreté les na- 
vires qui fréquentent la Baltique. 

Le canal de Sœderteljé, qui réunit la Baltique au 
Mœlar , donne les mêmes facilités au cabotage des 
provinces méridionales ; en i'83i , il a été fréquenté 
par 1 ,595 bâtimens ; la navigation y a été ouverte le 
1" mai et fermée le 27 novembre. Ce canal, com- 
mencé il y a 3o ans , a été en grande partie construit 
par des prisonniers de guerre français conduits en 
Suéde à la suite de la campagne de 1 809. 

Le canal de Hielmar joint les eaux dulac de ce nom 
à celles du lac Mœlar ; c'est le plus ancien de la Suède. 
1686 bâtimens yont navigué en i85i ; la navigation 
a commencé le i" mai et fini le i5 novembre. 

Celui de Strœmsholm facilite aux contrées supé- 
rieures du nord du royaume le transport de leurs 
' denrées jusqu'au lac Mœlar. En i85i, il a reçu 
621 bâtimens. 

La pêche dans les lacs et dans les rivières, sur les 
côtes et dans la haute mer, est extt-émement abon- 
dante; elle occupe un grand nombre d'habitans. La 
pêche appartient aux propriétaires des terres adja- 
centes , et, dans la grande mer, elle est entièrement 
libre : elle donne d'excellens produits pour la con- 
sommation intérieure du pays , et elle en fournit en- 
core pour le commercé d'exjiortation. 
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La pêclie est un o^jet de haute impoff&pce pour 
la Suéde ; c'est une des priocipales fipurce|i 4e W 
subsistanee de ses ba^jtâns. ^ pêche 4es harengs 
sur la côte voisîi^e ^e Got^enihourg, entre 3<^Us 
et ]|darstrand, était jadis si ahondante, que ce port 
en exportait annue)|emeQ{: jusqu'à 3pp,ooo tonaçs » 
^ont la vente à Vétranger répaptjait l'atsaiiïçç si|r 
toute cette cootrée; maisj depujs i3o5, e)|e $e 
réduit à 2,000 tonnes. X-es h^ng? se font é\oir 
gnés : il faut aller les chercher dans |a haute n^er, 
et les exportations p^r cette pj^çe sont raajqteniant 
à peu prés nulles ; néanmoins on pèche sur tout<^ 
les côtes de la Suède , soitdans la Baltique, |oit cUqs 
l'Océan, une espèce de petit ^arei^ noiqmé f^t^e/rpr 
ming , qui se montre partout <i^Q8 I9 plus iprande 
abondance. 

Le saumon fourmille sur les côtes , surtout au 
nord de Carlshamn; les pêcheries de Norltœping, 
Qefle, Hernœsanden fournissent d'énormes quan- 
tités; raboDdaoce eit est telle dans certains parages, 
que les domestiques, ayantd'entrer au service', met- 
taient , dit-oQ , dans leurs conditions qu'on ne le^r 
ferait pas manger du saumon tous les jours. 

11 n'existe pas en Suède une SËule saisine. On 9 {kk 
depuis peu des ten^tives e^ des rech^ches i^f^^c- 
tueuses pour ^ di^G(>ay,rj;^, t^.efuçi q^i ^Ai^^.t 
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1m côtea de la Baltique sont presque dépourvues de 
principes salins, et ces contrées, où la pèche est h 
abondante, sont obligées, pour conserver leur pois- 
son, d'aller chercher le sel qui leur est nécessaire 
sur les côtes de France et de Portugal. La plus 
grande partie du sel que l'on consomme vient de 
Cette, en Frani», de Sdtiiral , en Portugal , et de 
Trapani, en Sicile. 1 16 navires suédois ont été em- 
ployés, en i83t, à aller prendre dans ces ports des 
chai^emens de sel. 

Nous terminerons ce chapitre en donnant quel- 
ques détails sur une petite , mais lucrative entre- 
prise formée à Londres , pour 1& pèche du homard 
sur Ira côtes de Suède. 

M. Craig, de Londres, esta la tête d'une com- 
pagnie qni emploie à c«tte pèche deux paquebots 
qui SQQt consbroits de manière que l'arrière da na- 
vn^ plonge toujours dans la mer; on dépose les 
homards dans cette partie de la cale, et ils arrivent 
ainsi Tivans en Angleterre. Cette pèche se fait sur 
la oôte de Crothevbourg, depuis UdevaHa jusqu'à 
Stotemstad. Les pèdifurt sqéïkiis veiMleat les bo- 
■tardsp» vingtaine, à. raison' de S à i3 skillings 
4e haoque(7 à lo soqs), et its sont rev^idus I 
Loadcvs depiBf S pences jusqu'à a s(^Hings et demi 
lapièce. 



D,q,t,=cdbïGoogle 



GHAPITKE XXm. 



iDmiancs. 



Considéra lions géniraht aar lu douanes. — IMIaîli conitnuni{|udp 
par H. le »ccrëUir« d'état âe» Cnancei, à Stoclibolm. — Viagde 
France. — Fen de Sqéde. — Ntfcei rit d d'abaisser les Uriri de no* 
douanes pour favoriser l'industrie manufacturicre. — Observations 

de M, Gabriel Poppius, priÎMdeot du collège du commerce, sur ce 



. Les divers systèmes de douanes qui régissent l'Eu- 
rope sont encore imfH'égnés de la barbarie des 
siècles de féodalité. Nous so.mmes cependant arrivés 
à une époque où tout ce qui tend à entraver les 
&ci|ltés juoraTes et matérielles d'un peuple ne sau- 
rait se perpétuer; une réforme complète est réda- 
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mée, et la nation qui en donnera le premier exemple 
aura acquis des droits étemels à la reconnaissance 
des hommes. 

Le travail est la vie du peuplé : ce n'est pas sans 
doute pour en accroître la masse qfle les frontières. 
de tous les états sont hérissées de prohibitions. Que 
dirions-nous d'un pays dont les habitaos établiraient 
de ville en ville , de maison ça maison , des barrières, 
des droits, pour se protéger réciproquement contre 
l'invasion d'industries rivales? que deviendrait là 
société si chacun éprouvait ainsi le besoin de se 
barricader chez soi? 

Le but des douanes est de protéger le travail, et 
dles r^K>ussentles matières premières qui l'alimen- 
tentet le font naître. Les douanes ne peuvent offrir 
d'abondantes recettes qu'à la condition d'admettre 
beaucoup de produits étrangers, et elles ne peuvent , 
an contraire , favoriser l'industrie qu'en en recevant 
leonoins possible. Les douanes ,- chargées d'encou- 
rager l'industrie nationale contre la concurrence 
étrangère , ne font cependant, en repoussant les ma- 
tières premières, que créer un privilège en faveur 
de quelques indastries et au détriment des masses 
laborieuses. 

Réduisons cette question aux termes les plus 
simples : 
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Supposons qif'ea France de6 evlUvatoan int«fli- 
geni parviennent à récolter un peu de coton, daeé 
le Roussillon ou sur les côtes de Provence , qae d(- 
riez-vouf s'iU venaient- réclamn' votre protection et 
stolticiter la proItit>ition des cotons étrangers? 

C'est ainsi que vos tarifo surchargent les ter* de 
Suède d'un droit qui équivaut à une pn^ibition , 
peïar- contraindre les inBombrables industries 'qut 
cmfdoiœt ce produit à donner la prëféreuee aux 
fio'sde m» forges, beaucoup ptui cbers et très in- 
ferieurs en qualité. 

La nature a doté chaque contréa de produotioBt 
qui lui sont propres , ^t si elle leur en a refusé d'au ' 
très, c'est pour imposer aux peujdet U nëee^sitè des 
écluDges , lien le plus sûr pour unir les htMomes et 
4tçindre leurs rivalités. 

En abolissant les prohibitions excessives , ou doo* 
iMsra au capital e^ à l'industrie tous ses développe-^ 
mçaas, ou augmentera le bien-âu« du peuple, ob 
îloiéUorwa sa coadition» et il deviendra affection^ 
Vpj^s accroîtrez vos recettes ei^ asettraut l'^iùçtiNicÀ 
àfih classe laborieMse, eu. lui ^^nt, p» h Ub» 
oirçuiatioades matières brutes, une grandequaattM. 
de travail, etcen'estqu'àceprix que l'on parviendra 
à, ^iter ces bouleyeçsecoms dont yoriginetat (Mi- 
jours dans l'excès de la misère publique. 
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Ces idées, déjà accueillies en AD^e^erre, sont 
mises deppis loag-tepips eq pratique en Suède. 

Voici en quels termes M. Skogman , secrétaire 
d'état des finances et du commerce , s'ost expliqué 
dans le? nQ^es qu'il a eu la bopté de loe commu- 
niquer. Non» ne pouvons mieux foire que de trans- 
crire littéralement ce d(k:umeat qui vient prêter un 
puissant appui aux principes que nous venons d'ex- 
(wser : 

fr Depuis dix ans^ le gouvernement suédois a 
adopté le système de la diminution des droits et de 
l'extension progressive de la liberté du commerce, 
avec les ménagemeus nécessaires aux établissemens 
d'industrie nationale , qui ont eucore besoin de jouir 
des ayaptages de» brevets d'invention , représentés 
par les prohibitions. Le résultat de ce système a été 
qflp Iç reyenti <!« la douane a augmenta , que la con- 
trel>iiq4« 9 ^iroiniié , que les produits de ripdastrie 
croissent taipt en qualii,é qu'en qu^ntitt^ , ce fknûv 
fait étant constaté par une doubla importation 4fi 
V^tîèr^ preiqièrea , telles que le coton , ^ fil de co- 
ton, ^ ^ne,etc. 

». Toutes les brapches «^u revçnu des douanes 
ayant épi-onvé un accroissetnent graduel piM* suite 
4v, sys^me adopté d^j^is >Sa5, l'état .de» recettes 
ci-après constate cette progression : 
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i8it i,90t,ooorî 

■SiS i s,or7,ooo 

iSiS *,363,iiuo 

1S17 1,887,000 

>8i8 t,35i,oDo 

i8i9 »,3aT.ooo 

i83o «1691,19* 



» La consopimatioii a augmenté dans la iQéme 
proportion : nous nous contenterons de citer celle 
qu'ont éprouvée les principales denrées coloniales. 



>D<Uclira à l'entrée : Sucre . . . 6,870,0 

CaB.... i,4io,o 

'. ... Sucre... 0,48;,* 

. . . CïW .... 1,808,0 



«Cette augmentation si considérable est le résul- 
tat de l'accroissement de la consommation occasio- 
né par la réduction du prix des denrées , suite na- 
turelle de celle des droits. 

)i II n'est pas ■ inutile d'observer que les denrées 
étrangères qui ont acquitté les droits d'entrée ne 
sont assujetties à aucun droit d'octroi à leur intro- 
duction dans les villes.» 

M. Skogman ajoute relativement auK produits 
manufacturés : 
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« Les prohibilioD3's'éten(lent sur les produits de 
toute espèce atec des exceptions indiquées au tarif, 
c'est à dire les tissus' de soie façonaés, les cotonna- 
de, £nes et jes étoffes de laine peignée, qui sont ad- 
mis à des droits de i5 à 20 pour 100. En outre, 
presque tous les objets &briqué8 «ont prohibés à 
l'entrée; mais on« cherche à abolir progressivement 
ces pr<»bibitioi!i(, en prenant tontes les précautions 
que l'état actuel de l'industrie exige. \ ' 

» Le tarif ne Ëivorise spécialement aucune nation; 
le» produits de la Norvège et dé la Finlande sont 
seuls admis pendant qn temps limité au paiement 
de droits réduits. Autrement, toutes les marchan- 
dises de la même nature supportent les mêmes droits 
sans égard à leur provenance, et les bâtimens appar- 
tenant aux nations avec lesquelles la Suéde a des 
traités de réçiproeité sont assimilés aux bâtimens 
nationaux. » . 

VINS BE FRANCE. —FEBS DE SUÈDE. . 

Les vins sont ^ branche la plus importante de- 
notre agriculture , et ceHe qui a le plus besoin de 
protection à cftuse des vicissitades auxquelles elle 
est exposée : sa eulturafait vivre trois millions de vi- 
gnerons, et emploie un nombre égal de personnes 
à la venté de ses produits. 
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Sfotre récolte est éviltiée à ijuatre teiSiisQa d« îon- 
neiuxi 1« quart est livré pour la distiHwie âts tA\££ 
de vie y deux millions et demi' à' la cOASÀHo^béoD', 
et le »uplus à Fexportation, <jfui é'étève à (]Q^i*ji^fâ' 
nouions dé francs. 

Quoique la quantité de vhis que noiÀ livrons k iK 
Suède soit depuis loog-tem^ devenue fort* peu eos^' 
sidérable^ néaumûns ce. débouché peut reilËveiiîl^ 
aussi inaportant qu'il l'était autrefois ,' et déjà notfir 
voyons tpte depuis iSsS, époque où le grtuv^^ 
ment suédois a réduit de iboiii^ les dicoià èie lœ 
yiia», la consommation a doublé. 

La kanne ou i litre*. 

ti'impwUtioii en' iVt% était' âe. iVojdoo 

■ en iit& de «.;.. 171^004 

> en 1819 âe 3GG,aoo 

La préiërence décidée .que les ^nédo^s âcciji^étif- 
à nos vins en favorise la vente, qui s'accroîtWâ' i^^-' 
dément dès que le gouvernement français sera dis- 
posé à user de quelque réciprocité; mais il est à 
craindre, .si l'on diffère trop Ibng- teitfpséric'bré, 
que les vids dû I^ïq et de*Porte , dbrif rhàbittiïfë' 
est déjà presque contractée, n« remplacent déGni- 
tivemtot et sans retour doi Vki^ de fi6i<deatiX ét'dé' 
Qtampagne. < 

Tandis que la Suède réduiisU dëtiitilâiiliei'di^^lte*' 
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sur nés viosy )b Fruicë «ig^nmitait les droits sdr kn 
fert de Suède, eu frappant une matière jn^mi^^ àè 
réuorine droit de i8 k. 5o c. par loo kilog., ét^ni^ 
ralaot àf {^8$ de St> pbur ,1*00' de sa Vakm' vènalei 

Le gouTemeiaent suédoid n'a todIu adopter au» 
çune raesUve de répulsion en rehaussants lés droits 
sur 1«6 TÎaSy quoii^'it y ait une ënorAte différence 
entre une denrée que l'oki p6ut classa parmi les ch* 
jets de luxe, et une matière {H^cnière indispensaUe 
pour l'agriculture et pouï* totiteé les branches d'in- 
dustrie. 

L'escessÎTe éléTatiow des droits sur les fers d« 
Suède est natur^emettt destinée à diminuer la corn 
sommation de ces fers en France , elle ëqnîvaut à 
une ppobibition ou à un pririlége accordé aux mal-* 
très de foires; c'est dans le fait une forte codtribu'* 
tion que l'on frappe sur les consoihmâteurs en fe* 
veur des- propriétaires de forges, dont les produits 
sont bien inférieurs , et beautsotip plus chers qub 
ceux de la Suéde; c'est proléger sans disceAiement 
<^elques intérêts privés au détriment des' innom- 
brables industries qui emploient le fer dans leurt 
travaux. 

Fense-t-onqtiela construction des chemins défa*ne 
sott pas d'uQe tout autre importance que la protectim 
f|tte V.oQaoc(wdeauKpro{»'iétaires d'usinee?praise^tKiar 
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que la réalisation de ces gnmdeS'et belles entreprises, 
4}ui doivent avoir une sï haute influence sur les des- 
tinées de notre pays, ne mérite pas des encourage- 
mens particuliers ? Eh bien! si les fers de Suède 
étaient admis , la lieue de chemin de fer, qui coû- 
twait 260,000 fr., en employant lesfersdeFraiïce, 
ne' reviendrait qu'à 120,000 fr.;din8i,aulieu de 200 
ou 3oo Ueues de chemins à railures , que diverses 
compagnies se pi^posent de construire, elles pour- 
raient en exécuter le double. 

L'application de la vapeur à la marine militaire 
est un autre objet digne d'attention. Les Anglais ont 
vu depuis l(mg-temps toute l'influence de ce puis- 
sant moteur, et ils se sont hâtés de l'appliquer à leur 
système naval; ils ont maintenant 6 à 90O bàti- 
mensdegurare dans ce genre, et nous en avons 
10 ou 12. 11 faudra bien pourtant que le gouverne- 
ment donne ses soins à ces redoutables moyens de 
défense; il est probable qu'il n'attendra pas que la 
guerre éclate pours'eo occuper, et alors il sentirala 
nécessité d'adoucir la rigueur d&ses tarifs contre les 
fers de Suède. 

L'emploi économique de ces fers dans la construc- 
tion des mécaniques se fait chaque jour sentir da- 
vantage, et les hauts prix auxquels reviennent les 
machines construites avec nos fers sont un des plus 
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grands obstacles aux développemeDS de notre indus- 
trie manufacturière; sa prospérité tient probable- 
ment à cette unique circonstance bien plus qu'à la 
supériorité des ouvriers anglais, car les nôtres sont 
aussi habiles, plus laborieux et plus sobres^ Mais si 
l'établissement d'une machine, qui coûte cent livres 
sterling en Angleterre , doit s'^ever en France , à 
cause de la cherté de la matière première, à 
près du double de cette somme., il est évident 
que nos fabriques ne peuvent plus soutenir la 
concurrence étrangère ; il est d'ailleurs une infinité 
d'articles de fabrication, d'une immense consomma- 
tion, qui emploient le fer comme matière première , 
dont le prix est trop élevé pour devenir, dans l'état 
actuel des choses , l'objet d'une exportation consi- 
dérable sur les marchés étrangers. Lorsque les droits 
à l'eiitrée des fers n'excédaient pas 2 fr. ao c, c'est à 
dire depuis 1790 jusqu'en i8i3, la France exportait 
par an pour plus de 1 8 millions de coutellerie, quin- 
caillerie, clouterie, armes , instrumens aratoires et 
autres objets fabriqués dont le fer formait la ma- 
tière première ; maintenant cette exportation n'ex- 
cède pas 5 millions. 

En définitive , le résultat de ce système a été de 

favoriser momentanément les maîtres de foires, et 

d'occasioner une hausse excessive dans le prix des 

n. ' 5 
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bois, hausse (fui s'accroit chaque jonr^ tandis que la 
concurrence et les développemeris progressif àè 
cette industrie doivent inévitablement rainèiier lëâ 
priit au niveau de.ceux de Suède. 

On lira peut-être atec ciiriosité ce que M^ Po|>- 
pius, président du collégedecommei>cèàSt06khbIdi; 
dit 4 ce sujet dans son rapport dont noua avons d^!i 
parlé. Voici comment il s'exprime : 

« D'après les renseignemens parvenus au Collège 
de commerce, il parait que la production du fer en 
France a doublé depuis dix ans; de 1818 à ï8àS 
elle s'est élevée de 76,000 à-i53,ooo toiineaux; et 
pendant cet intervalle l'importation des fers étran- 
gers à diminué de 10,000 à 6,000 tonneaux. Le !et 
que l'on. prépare maintenant en France peut êlt* 
avantageusement employé dans !a fabrication dé 
l'acier, quoique sa qualité soit bien inEërieure à ceux 
de Suède, et son prix bien plus élevé; ces fors, 
préparés sous le cylindre d'après la méthode an- 
glaise, sont bien moins propres à cet usage que 
le fer qui a é(é foi^é sous le marteau ; cependant, 
avec beaucoup de soin dans sa préparation, il peut 
encore, dans beaucoup de cas, être employé avec 
succès. 

n On a commencé en France,, pour la prépara- 
tic»! des fers de fonte, à se servir d'une matière 
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combustible désignée sous le uorn di anthracite, com- 
posée de lignites ou pétriûcations de bois que l'on 
trouve dans quelques contrées de ce royaume ; en 
les mélangeant avec une quantité de coke qui varie 
de trois dixièmes à la moitié, l'on obtient un produit 
très avantageux pour les usines. 

» Au reste , le d^aut de. r<»it» «t de moyens de 
transport en France sera long-temps un des plus 
grands obstacles aux développemens de l'industrie 
des fers. 

» Il résulte de tout cela que la supériorité et l'an- 
cienne réputation des fers de Suède peuvent seules 
soutenir leur débit en France, où le besoin des fers 
étrangers diminue chaque jour davantage. » 
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3lnnif bf tort rt &c mer 



Mœurs belliqueuses delà nalion, Gustayc-Adolphe, Charles XII. — ' 
Oif su i sa tion -remarquable de l'armée indelta. — BosIeIUs et torpi 
ou domaiuËi afl'cctés a l'entretiea des ofSciera et des soldats. — 
Origine de cet établissement. — Réduction de i6So. — Kevue* de 
l'armée iodelta. — Traïaui d'utilité publique eiécutés par celtn 
arm^. — Yaerffade , partie de l'axinée recrutée par enidlement 
volontaires, sonorgnoisatioii. — Bevaering ou lanwer. 



Les Suédois ont été de tout temps aussi célèbres 
par leurs vertus guerrières que par leur ardent 
amour de la liberté; il n'est aucune nation dont 
l'histoire puisse attester un pus noble dévouement 
à la patrie, plus de constance dans les revers, et de 
grandeur dans l'adversité, comme il n'y en a au- 
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cune dont l'héroïsme ait plus brillé dans les 
succès. 

Les victoires de Gustave-Adolphe placèrent les 
Suédois au nombre des premières nations guer- 
rières de l'Europe. Avec une armée aussi remar- 
quable par sa faiblesse numérique que par sa bril- 
lante valeur, il dicta, pendant dix ans, des lois à 
l'empire d'Allemagne, porta ses armes victorieuses 
des bords de la Baltique aux rives du lac de Cons- 
tance et du Khin , de la Vistule au Danube, et il vit 
ses grandes-gardes sur les glacis des remparts de 
Vienne. 

Pierre le Grand ne put résister à l'impétueux 
courage des Suédois, même à Pultawa, qu'au 
moyen d'une immense supériorité numérique et de 
la dévastation qu'il sema autour de lui. Lorsque 
Charies XJl franchit la frontière russe, il ei\t puj' 
avec un peu plus de prudence, triompher de' soif 
adversaire; il était en pleine marche sur Moscou, 
il n'en était qu'à quelques journées, lorsque des 
obstacles imprévus le déterminèrent à changer de 
route : bientôt dépourvu de vivres et de munitions , 
à une immense distance de sa base d'opérations , 
sans cartes par la perte de ses bagages, il s'égara 
pendant deux mois dans des bois et des marais im- 
praticables; i,aoo hommes périrent de besoin en 
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un seul jour autour di lui , et il ne s'éleva pas un 
seul murmure. C'est dans cette étonnante cainpag;ne 
que brillèrent de tout leur éclat les qualités supé- 
rieures du soldai suédois , et 6'' est grâce à leur admi- 
rable cDQttance autant qu'à leur valeur qu'il parvint 
à tenir la campagne pendant dix-buit mois^jusqu'l 
k bataillé de Fulfawa. 

Voi.ci confment Napoléon, d^np le^ Jit^mitifsf 
de $eunte-Sélène , racontales ,campagQe^ ^ç pbf>r- 

« Ce prince partit de son camp d'Alstadt.prèSd* 

» Leiptick, en sefdembre 1707, à la tète de 4^,000 

a hommes; il traversa la Pologne : 3o,odo bommes , 

N siHis les Ordres du comte Lewenhaupt> débarqué- 

If rent à Riga; ïS,ooo étaient en Finlande; il poi>- 

>) yait donc réunir 6o>t30o hommes des meitleurêt 

M troujpes du monde/ 11 en laissa 10,000 à Varsovie 

>; pow la garde du nsi Stanislas , tt Q arriva en jau- 

» >iw 1708 à Grodno, où il biverua. En juin, il 

» traversa la forêt de Minsk et ^ pï^^nta devant 

>; 3orizow, força l'année russe qui occupait la me 

>) gauicfae de Ift Bérésina, battk 20,000 Russes qui 

>( s'étaient retranchés 'derrière ^es miarais, passa le 

>. Borystbéneà Mohilov, etd^t, le aa septembre, 

« près de Smoloidt, Wn ctiiT*'de i6jOoô MoscotÎ- 
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a t$s. n ^tait sur les coD&osde la Lïthuanie; U al- 
u lait entrer sur le territoire pro[H% de la Kussie; 
» le czar alarmé |ui fit des propositions de |^ix. 11 
» était maître de la Pologne et de Riga ; il n'était 
M qu'à 10 werstes de Moscou, et il est probajile 
H qu'il y serait entré, lorsqu'il quitta la grande route 
» de cette capitale, et se dirigea vers l'Ukraine pour 
» iàjre sa jonction avec Mazeppa qui lui amenait 
» seulement6,6op hommes. Le général Lewenhaupt, 
« avec lô.ofK) hommes et 8,000 voitures, passa le 
u Borysthène douze jours après lui ; il eut à peine 
» fait 4 werstes dans ladirection de l'Ukraine, qu'il 
H fut attaqué par le czar ù la tète de 4o, 000 hommes; 
11 il se battit vaillamment les 7, 8, 9 et 10 octobre, 
» mais il perdit son convoi avec 1 1 ,000 hommes, et 
fl ne rejoignit son maître dans l'Ukraine qu'avec 
« 5,000 hommes , manquant de tout. En mai , le 
» czar ayant formé de grands magasins dansFuItawa, 
» Charles XJI mit le siège devant cette place ; mais 
» en juin le czar se présenta avec 60,000 hom- 
» mes pour le faire lever. Le roi n'avait plus que 
» 3o,ooo hommes, dont une partie de cosaques 
» de l'Ukraine; il attaqua l'armée russe, et fut 
» battu : la mine de son armée fut complète. Il ga- 
» gna la Turquie asec 1,000 hommes, en passant 
» leQui^xr. » 
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L'armée suédoise est formée de trois parties- dis- 
tinctes , savoir : 

1». L'armée indelta, composée de régimens dont 
les soldats sont entretenus par les propriétaires de 
certaines terres, et les officiers, par divers domaines 
qui leur sont attribués ; 

a^. lia vaerfvade, troupes permanentes et scddées, 
recrutées par enrôlemens volontaii^ ; 

"5". La bevaering , espèce dé conscription ou de 
landwer. 

Il y a en outre le corps de milice de Stockholm 
( ôorgeriAfl/)), dont les cadres sontpermanens, mais 
qui ne se réunit que dans de rares occasions : elle se 
compose de toute la boui^eoisie de la capitale en. 
état de porter les armes. 

t\ ARMÉE INDELTA. 

L'organisation curieuse et unique, en Europe , de 
cette armée, est digne d'exciter un vif inlérét; mais 
pour la bien comprendre, il faut que nous allions en 
chercher l'origine dans l'histoire nationale. 

Les documens historiques les plus anciens de la 
Suède nous montrent les propriétaires de terres se 
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réunissant à Tappel des souverains pour voter la loi 
et l'impôt ; mais aussi tous étaient obligés de suivre 
le prince à l'armée , et à y conduire un nombre de 
combattans proportionné à l'étendue de leurs posses- 
sions. L'usage des armes à feu n'étant pas encore 
connu , la cavalerie qui décidait du sort des batailles 
constitua la force des armées, et les souverains , in- 
téressés à en accroître la masse , cherchèrent à y at- 
tirer le plus grand nombre possible de combattans 
par lés honneurs, les distinctions qu'ils accordèrent 
aux propriétaires riches qui servaient à cheval : de 
là l'institution de la chevalerie. Les terres des cava- 
liers obtinrent "des exemptions , et leurs personnes 
furent anoblies : on les appela /rœisé (exemptés) j 
tandis que les paysans , qui composaient la plébs des 
armées, furent désignés sous le nom d'o/rïp/i'e (non 
raemptés). Telle fut l'origine des deux ordres, deà 
nobles et des paysans propriétaires; et l'on voit que 
les uns et les autres siégeaient aux mêmes titres dans 
les diètes, soit personnellement, ,soït par leurs dé- 
légués. ■ 

Ainsi , d'après le droit antique et fondamental, le 
souverain pouvait appeler toute la population à la 
défense de la patrie. la cavaleiie était composée de 
la noblessetet des hommes qu'elle conduisait à sa 
suite; l'infanterie se formait par utskrijning; espèce 
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i^ cpnpçriptiff» (font l«s paysws d^it^poÎDaient entre 
^x srbitrai^'emeDt la i^partîtion. 

C'est aipsi que Charles XI trouva les choses ëfa- 
hii^^, k c^ prés que, pendant les guerres de Gustase- 
Adplphe et de Charles X, il avait ité formé, sur le 
mçdèle des autres états de l'Europe , un certain 
aoj)atw¥ de régimeas so^és et entretenus par la cou- 
ronne. 

iQr, Charles X( était un grand adm^iistr^t^ir; il 
^it plus, c'iétejt un génie yasle et feyme. Après ayeir 
fai^ la guerre arec succès, et «Tht^DU d^ titrt^ à Ja 
glpîriB, ce priqce babilç com^^it que les reMOUTCe» 
de ^Suède étaient ipsuflOisa^tes pour ^ubvfwir.à l'w- 
t^etieu d'une armée persaapente, ass^ uopibreuse 
pctur la défense d'un vayç territoire et de posM»- 
ftÎQus éloignées. Il lui |a)lut cr^r des moyens iH^an- 
càef? pci^r coqsti,tU^ une foi;ce a^Tpéç impiïsaA^ , f$ 
il Ifs tro^Ta dans cette ppération q^e l'IjU^toire ,d« 
§iiii^ appelle IfL fiédup/fOB de i^q,,^ quçia plu- 
part de iips «^ri)'aiDS Çrauçais ont dé^igt)^ inexacter 
ment sous le nom de Bévolution de 1680. Le JCtOQ) 
importe peu; mat» ce fut un événement donj. les ré- 
sultats out eu la {d,us .grande in^uoice suf les desti- 
na delà Suède- 

A la ïoxxi de Qiarles XI, le domaioe^ U ceu^ 
rojip« était d^vçnu «ow^ense |er suite d'hécitagas et 
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ie bisBS qui lui étaient revenus par les dë^ërences. 
Les successeurs de ce prince aliénièrent considérable- 
ment ce domaine en Viveur de la haute uoMesse; 
souvent ces investitures devinrent la récompensedes 
services les plus écUtans, comme celles que le grand 
GustavB accorda à ses cëlèbres généraux ;- souvent 
aussi ta &vei|r ^e la cour ço disposa , et la reine 
Gtutstîne en avait comblé ses favoris. 

Séjà sous le règne de Cbarl^ X cet otijet avait 
préoccupé les esprits. 11 avait été question , à plu- 
sieun reprises, 4^ revenir sur ces ëD(»'mes abus; et 
il y eût m^ue des commejicemens d'exécution , que, 
eepmjd^ut , les intrigues et le crédit des parties inté- 
resséee parviorent à bire échouer. 

Il était réservé à Charles XI d'accomplir cette 
ceuvare importante. Agissant avec l'énei^ie et la té^ 
nacité de volonté qui le caractérisaient, ce monarque 
ioetiCua la lîtmeu^ commiseion , e^ce de chambre 
ardente, qw, soutenue vigoureusement par 4e ^u- 
verain, {ovcéda avec une rigueur inexorable à la 
Férisioo de tous l^s litres de propriété , et Ht im[H- 
loyabïemenl rentrer au domaine de la couronne tous 
les biens qui en avaient été illégalement aliénés. 

Le roi se trouva alors avoir à s^ disposition unç 
masse conudéf^bie de propriétés , et il mit ses plans 
à^'^cution. 'Une >portio9 de ces bieai retourna au 
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domaine de la couronne ; une autre fut consacrée à 
la dotation du clergé, des universités, des écoles et 
de la magistrature territoriale , composée de juges 
nommés lagmanet hmradshœfding ^ une partie fut 
affectée à divers services publics, tels que le trans-^ 
port des malles de la .poste aux lettres et la conduite 
des prisonniers ; quelques belles propriétés furent 
converties en haras comme Slrœmsholm et Flyinge; 
niais, la plus grande partie de ces biens fut affectée à 
Tamiée de terre et de mer ; non pas cependant à l'en- 
tretien des soldats, qui demeura réglé comme par le 
passé et à la diarge du pays, mais à constitutr des 
traitemens fixes et suf&sans pour l'état-majof ^né- 
ral , et pour les olTiciers et sotts-^lliciers des divers 
corps de l'armée. 

Voici l'organisatioa qui résulta des ordonnances 
de ce souverain : 

Les régimens soldés, appelés régimens de garni- 
son ( vaer/vade) , demeurèrent composés «omme ils 
l'étaient auparavant, savoir i des gardes, de l'artille- 
rie de terre et de mer, et de quelques régimens d'in- 
fanterie' 

Parmi les domaines dont l'état venait de reprendre 
possession, et qui furent aifectës au service de 
l'armée, l'on réserva diverses terres plus on moins 
étendues pour les ofEciers-gén^ux, supérieurs, su- 
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balterneS; et même pour les sous-officiers; ce sont 
les bost-elles : ce mot, traduit littéralement, signifie 
lieu de demeure. La jouissance ou l'usufruit de ces 
domaines compose le traitcm'ent des officiers et des 
sous-ofTiciers , et à partir de la modeste métairie du 
sergent, ces habitations augmentent en importance 
et en valeur jusqu'au superbe château du colonel et 
du général. 

Un bostelle est donc un domaine plus ou iboins 
coUsidérable selon les grades des titulaires ; il est ac- 
cordé par le gouvernement aux officiers pour leur 
tenir lieu de solde ; naguère ils devaient les faire va- 
loir eux-mêmes sans pouvoir les affermer , maïs cette 
disposition delà loi, contre laquelle il s'était depuis 
lorfg-temps élevé de nombreuses réclamations, a été 
abrogée en i85o. Les bostelles des officiers suballer- 
aes et des sous-officiers sont affermés par les soins 
de l'Administration de la guer* les autres sont à 
volonté affermés ou exploités par les titulaires. 

Le bostelle d'un' général-major (maréchal-de- 
camp) doit produire un revenu annuel de 8 à 
10,000 fr., celui d'un colonel 5 à 6,000 fr. , un- 
major 5,000 fr. , et ainsi de suite j "les officiers titu- 
laires de bostelles jouissent, en outre, d'un petit trai- 
tement en espèces. 

Quant aux troupes, l'obligation du pays de fbiu^ 
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nir les soldats de l'iafaDterie de campagne et les mar 
telots subsista ainsi qu'elle était d^à établie t rbaid 
cette. institution fut régularisëe. Les provinces dil 
royaume furent subdivisées en petites eirconberîp^ 
tiens nommées roie, qui forment, selon les cîrcoDS- 
tances , l'étendue d'une seule propriéCë ou de plu- 
sieurs propriétés réunies. Le rote doit clmsacrer 
une portion de terrain à la formation d'un petit do- 
maine sufGsant pour l'existence d'un Simple soldat 
et de sa famille. Ces domaines» que l'on ciJafotiil avec 
les bostelles, et qui ont la même destination , sont 
désignés sous le nom de torp. 

Un torp se compose d'une chaumière pourvue 
d'instrumens aratoires, d'un jardin et de qiïelqu» 
arpens de champs , de prairies et de bois. Le %te 
doit en outre fournir au soldat .le petit unifcnurie 
qui est renouvelé tous les deux ans , mais le f^and 
uniforme et le surplfl de l'équipement et l'anbeme^ 
sont ai^ ccnnpte du gouvernement. Le rM^ doit As- 
sister son soldat dans l'ensemencement et la récolte 
du champ qui forme son enclos> et > en ois d'insuffi- 
sance des produits , il doit y suj^léer par Une rente 
en blé,, laquelle est déterminée, ainsi que les Ser- 
vices que le soldat peut exiger du rote , ,par le ccmtiat 
d'engagement. 

Le voyageur qui parcourt la Suède aperçoit Mu- 
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Tènt snp sa ronie de petites maisons d'urie appsrérice 
agréable et eotourôes dfe cnltdfes; on f remât-qiife 
sur le mur une inscription d'eriviron deux piêds 
carrés > peinte eii lettres noires sur un forid blàhC ôtl 
jaune ; elle indique le aumëro de contrôle du soldat 
établi sur le torp. Cette inscription est conçue à ^ea 
ptès de la manière sniranlâ : 




Le soldat indelta sert aussi long-temps qu'il est 
valide ; il réside sur son torp > il le cultive comme 
il l'entend, et les produits qu'il en retire lui tiennent 
lieu de solde, et sufHseDt pour faire exister sa fa- 
mille s'il se marie. Lorsqu'il est réformé, le rote 
prend ordinairement soin de lui et de ses cnfans. 
A sa mort, le toq) passe à un autre soldat, choisi 
par le propriétaire du domaine, qui lui paie ordi- 
nairement un engagement de 20 à 60 francs ; mais 
lorsque les terres sont très fertiles , il s'établit une 
grande concurrence entre tes prétendons, qui alors 
ne reçoivent pas d'engagement. 
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Quoique le rote ne puisse exiger ancim travail du 
soldat qu'au moyen d'une rétribution convenue entre 
eux par le contrat d'engagement, le gouvernement 
peut l'employer à des travaux d'utilité publique eA 
lui payant un salaire particulier. 
. En temps de guerre , le soldat reçoit sa solde de 
campagne comme les autres troupes , et alors le 
rote fait cultiver le torp , et a soin de sa famille : il 
doit aussi entretenir le soldat au camp pendant la 
durée des grandes manœuvres annuelles. 

t<es bostelles et les torps répandus dans ime 
même province forment l'arrondissement d'un régi- 
ment , les officiers et les soldats d'une même com- 
pagnie sont groupés dans des cantonnemens' conti- 
gus. Le colonel et l'état-major ont leurs bostelles 
dans l'enceinte de la province dont le régiment 
prend le' nom. Les centres de réunion des régimens 
et dés compagnies sont connus et invariablement les 
mêmes en tout temps. 

Les ,régimens de cavalerie Jndelta sont formés 
d'après des principes différens. 11 n'y a point pour 
ces troupes de circonscription territoriale; l'équi- 
pement, l'armement, lé cheval et le cavalier sont 
fournis par certains domaines désignés sous le nom 
de rustholl, assujrttisàcette contribution. Lorsque le 
cavalier est hors de service ou qu'il est tué, le pos- 
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sesseur du nistfaoll doit fournir un remplaçant , et 
s'il ne peut point s'en ' procurer , il est obligé de. 
monter lui-même à cheval. Si le cheval est tué ou 
hors de service, il doit aussi le remplacer. L'enga- 
gement des cavaliers dure aussi long-temps qu'ils 
sont valides ; les avantages dout ils jouissent dépen- 
dent des conditions qu'ils ont contractées avec les 
propriétaires du rusthoU. 

L'ensemble de ces ordonnances porte le nom 
A'indelnings vcrket ( travail de répartition ). C'est 
de là que dérive le nom d'armée indelta , qui veut 
dire armée répartie ou distribuée sur le sol. On 
voit que cette institution n'a rien de conwnun avec 
celle des graenzers de l'Autriche , ni avec les colo- 
nies militaires russes , où toute la population du 
pays où elles sont établies est assujettie au service et 
universellement astreinte à tous les devoirs de la 
discipline militaire. 

L'organisation de l'armée indelta sur ces bases 
était de nature à obtenir l'assentiment général , et 
en e(Fet cet arrangement parut tellement avantageux 
à la nation , que la diète décida que les dispositions 
en seraient déclarées constitutives et lois d'état. Le 
souverain et les états prêtèrent serment de les main- 
tenir fidèlement , et déclarèrent qu'aucune volonté 
ue pourrait plus les détruire. C'est à l'aide des res- 
U. 6 
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sources que ce système. fournit à Charles XII , que 
ce prince se lança, avec son audace impétueuse , 
dans Cette carrière qu'il parcourut , sinon avec bon- 
heur, du moins avec tant de gloire. Ce fut au re- 
tour de la Turquie que ce prince mit la derpière 
main m grand travail de la répartition des terres 
entré' les troupes , et cette organisation n'a presque 
pas subi d'altération jusqu'à nos jours. 

Beaucoup de propriétaires de terres patrimoniales 
se trouvaient eiempts du recrutement de l'armée j 
en 1812, ils offrirent d'y concourir, et leur exem- 
ple fut imité par les officiers titulaires de bostelles ; 
les uns et les autres prirent l'engagement de contri- 
buer au recrutement ; ces offres furent acceptées et 
converties en loi. Les soldats qui proviennent de ce 
recrutement forment l'extra-rothering , le recrute- 
ment extraordinaire , qui sert à compléter , en cas 
de besoin , les cadres de l'armée indelta. 

Tous les ans , au mois de juin , c'est à dire avant 
la récolte , les régîmens indeltas, ainsi que ceux des 
autres parties de l'armée indistinctement , sont réu- 
nis dans des camps et exercés pendant vingt et un 
jours. Les grandes manœuvres ont lieu dans un ter- 
rain qui environne le camp , les troupes sont pla- 
cées sous la tente. 

Autrefois les propriétaires des rotes et des rust- 
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holls étaient obligés de fournir en nature à leurs 
SûWîits iës vivres et autres otjeis qui lèûr étaient 
ûëcèssaires pendahi là ilutée dès manœuvres ; cet 
osagc k ëtë aboli i et coiïverll eii une contribution 
qui, payée en argent, estspécialemeiit afTectéê à l'en- 
ttetîen 3ri soldat au cSiûpl cette cotitrîbùiion forme 
flnê recette séparée , elle est versée à^Ja caisse des' 
passe-volans, qfii forme une section de l' Admînîstra- 
tîofï de la guerre, chaînée de (oùs les détails de ce 
service. Le roie paie environ huit rîxd. banco par 
an, et le rùstbolf un peu phis, a cause dé la dé- 
pense du cheval. Cet arrangement existe en vertu 
d'un contrat passé entré le gouvernement et les pos- 
sesseurs de rôles et de ^■ùstholls. Le premier con- 
trat , dont la durée était âe quinze ans, étant expiré 
il y a environ tfois ans , a été renouvelé pour quinze 
autres années. 

- Les enchères pour la fourniture des subsistances 
aux troupes Se font à la chancellerie de province , 
devant le gouveroèar • il accepte ou rejette lé iiar- 
ché , qui est ensuite soumis à l'approbation de l'Ad- 
ministration de la guerre. 

L'organisation de l'armée indelta offre des avan- 
tïiges^sitifs, dont le plus évident est, sans contredit, 
l'économie. De pareilles troupes sont essentiellement 
nîftiotaaies. En temps de paix , les bras destinés à 
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défendre la patrie au premier signal tracent les sil- 
lons qui doivent la nourrir , et ces soldats labou-^ 
reurs ne sont jamais énervés par la paresse et les vi- 
ces des garnisons. 

On a prétendu que cette armée ne saurait être 
exercéad*une manière assez satisfaisante pour pou- 
voir être présentée de suite en ligne devant l'ennemi. 
Loin que la vie tour à tour agricole et guerrière des 
soldats de l'armée indelta nuise à leur instruction 
et à leur tenue , ceux qui ont vu ces régimens sous 
les armes les comparent aux plus belles troupes de 
l'Europe ; il en est peu qui aient une meilleure ap- 
parence, qui manœuvrent avec plus de précision, et 
les pages de l'histoire de la guerre attestent assez 
leur brillante valeur,qui ne peut être comparée qu'à 
leur étonnante discipline. 

Il a fallu des circonstances particulières , un évé- 
nement aussi extraordinaire que celui qui mit tout 
à coup , à la disposition de la nation, une masse im- 
mense de domaines, pour donner nais^nce à cette 
admirable institution , qui offre au gouvernement 
suédois le moyen d'avoir toujours sous sa main une 
armée de trente-six mille hommes , dont l'entretien 
ne lui coûte presque rien. 

Et, non seulement cette armée, la principale 
force de l'état, est, d'après les combinaisons de son 
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institution ; la plus économique de toutes celles de 
l'Europe , mais l'on a encore trouvé le moyen d'u- 
tiliser au sein de la paix les bras des soldats à des 
travaux avantageux à l'état. 

L'excès des armées permanentes et soldées est un 
fardeau dont l'Europe cherche depuis long-temps 
le moyen d'alléger le poids ; de là l'organisation des 
landwers, des gardes nationales , des schutterys^des 
milices et delà yeomanry, descolonies militaires, etc. 
On a aussi pensé à un désarmement général, mais 
quelle est la puissance qui s'est empressée d'entrer 
sincèrement dans cette voie? Ces chimères , dont on 
nous a si récemment bercés , ressemblent assez aux 
jouets dont on amusait notre enfance : avant d'espé- 
rer de pouvoir réaliser cette mesure , il faudrait ai^ 
racher du cœur des princes l'ambition et les faus- 
ses idées de gloire et de grandeur, et éteindre chez 
les peuples les rivalités d'intérêt, la soif de spolia- 
tion et les antipathies. Il est donc assez probable 
que les nations européennes continueront à conseiv 
ver sous les armesdes forces plus ou moins excessives, 
dont la proportion s'est d'ailleurs constamment aug- 
mentée depuis l'institution des années permanentes, 
et dont lesaccroissemens suivent partout les progres- 
sions de population et de richesse. 

Les hommes éclairés se sont promptement aper- 
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ÇU5 que ce projet de désarmement n'était guèf^ ^'W 
chapitre à ajouter aux philanthropiques rêveries de 
l'abbé de Saint-Pierre ; mais enûn , puisque [e n)al 
était sans f emède , ils ont pensé avec raisoii qu'il ne 
serait pas impossible de l'atténuer, en pmploj^nt 
ijour le service public les bras dps troupes , e^ s'pç- 
cupant des moyens de soustraire le soldat a Vftisi- 
veté des garnisons , où il use dans le désœuyrep^eqt 
le temps et la durée de son service militajre , ^t 
probablement les plus belles années de sa vie. 

Mais d'autres raisonneurs , que ces grandes idées 
gênaient , sans doute parce qu'elles n'allaient pas à 
leur tîHlle, se sont érigés en détracteurs; ils pnt pré- 
tendu qu'assujettir le soldat à des travaux pianuels , 
ce serait dégrader la cocarde , et ravaler le caractère 
militaire , comme s'il fallait à nos armées euro- 
péennes une seconde année de péons, comme dans 
l'Inde, pour creuser leurs retrancbemens et ouvrir 
leurs tranchées, comme si, dans toutes les condi^ons 
de la vie, le travail et l'intelligence n'étaient pas ce 
qui distingue et honore l'bomme. 

On a beaucoup écrit sur cette question ; ses apo- 
logistes ont été chercher dans les armées de l'an- 
cienne Rome des exemples qu'ils avaient sous les 
yeux, et dont l'armée suédoise leur ofFrait tin mo- 
dèle si parfait et si facile à imiter. 
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Il y a long-temps que le souverain de la Suède a 
réalisé l'heureuse pensée de consacrer les troupes à 
des traTaux d'utilité publique , tels que la constfuc- 
tion de places fortes, de canaux, de routes , le des- 
sèchement des marais, etc. Des entreprises sen^- 
blables ont été exécutées, du moins en grande partie, 
par les soldats de l'armée indetta , et , parmi ces 
grands travaux , Von peut citer ceux de la forteresse 
de Carlsboui^; le canal de Gothip, ainsi que la plu- 
part des autres canaux de la Suéde. . 

L'infanterie de l'armée indelta est, depuis environ 
vingt ans,employée à ces travaux. Chaque régiment 
fournit son contingent, qui partie sac sur le dos, en 
arnies , en petit équipement, sous les ordres et la 
conduite de quelques ofliciers.Le nombre des fentas- 
sins tirés de tous les corps pour ce service s'éJéve 
ordinairement à trois ou quatre mille chaque année, 
ce qui forme environ la huitième partie de l^i force 
numérique de cette portion de l'armée. 

Les soldats , arrivés sur les lieux ou tes travaux 
doivent s'exécuter, sont immédiatement mis à la 
disposition des ingénieurs, qui leur assignent les 
postes où ils doivent travailler et leurs diverses oc- 
cupations. 

Chaque soldat a sa tâche (beiing), qui est déter- 
minée par ringénieurj il reçoit pour son travail une 
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solde journalière; elle varie selon les contrées où les 
troupes sont employées , et elle est proportionnée à 
la Valeur plus ou moins élevée des denrées. Cette 
solde , fixée par le collège de la guerre , et basée sur 
les prix des mercuriales du marché le plus voisin 
des travaux, est de 8 à 12 skillings banco (environ 7 
à II sous) pour le beting, ou tâche fixe de travail 
journalier; mais comme tout ce que le soldat fait en 
sus de cette tâche lui est payé séparément , sa solde 
se trouve quelquefois élevée à 16 et 20 skillings. Ce 
taux est plus avantageux que le prix de la main- 
d'oeuvre ordinaire des journaliers, dans la plujwrt 
des provinces du royaume ; et si l'on considère l'ex- 
trême modicité du prix des denrées nécessaires à la 
vie, l'on voit que ces travaux ne peuvent qu'être 
très avantageux aux soldats , qui trouvent l'occasion 
de faire par ce moyen quelques petites économies, 
aussi utiles à l'amélioration de leur existence maté- 
rielle qu'à leur moralité, puisqu'elles contribuent à 
leur inspirer l'amour du travail : aussi les voit-on 
partout se présenter avec zèle pour faire ce ser- 
vice. 

Pendant la durée des travaux , les troupes con- 
servent une organisation militaire; chaque jour, les 
tambours indiquent les heures des appels ; ils battent 
la retraite, la diane; enfin le soldat est assujetti à 
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tous les devoirs du service et de la discipline, comme 
dans un cantonnement ou dans une ville de gar- 
nison. Le dimanche, il y a service divin , inspection 
des armes et de l'équipement, revue et manœuvres. 

2°. VAEBFVADE (Racrutemcnt). 

Cette partie de l'armée se compose de divers corps 
spéciaux , comme la garde et l'artillerie , qui sont 
recrutés par enrôlemens volontaires et destinés à 
faire le service , l'un près de la personne des sou- 
verains et l'autre dans les garnisons et les places 
fortes. 

L'avancement des officiers de cette partie de l'ar- 
mée roule en concurrence avec celui de l'armée 
iudelta , de sorte que les ofliciers de ces armes peu- 
vent passer de l'une à l'autre avec de l'avance- 
ment. 

3». BEVAEBING (Conscription ou landwer). 

Indépendamment de l'indelta et de la vaerfvade 
qui composent l'armée nationale permanente , il 
existe encore une force armée disponible, qui peut 
à chaque instant être appelée à la défense du pays ; 
c'est la bevaering', que l'on désigne quelquefois , 
même en Suède, sous le nom de conscription, mais 
qui n'a réellement aucune analogie avec cette iusti- 
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tutiop, telle <[u'elle e$t établie parmi dous, où elle 
est seulement destinée à alimenter les cadres de l'ar- 
mée par des hommes que le sort dt^signe chaque ao- 
née. Eq Suéde, la bevaering se compose de tous les 
hommes âgés de vingt et un à vingt-cipq ans ; c'est 
une véritable landwer prête à marcher au pi-emier 
signal, armée et habillée au compte du gouverne- 
ment, mais qui ne reçoit de solde qu'en campagne, 
ou lorsqu'elle est appelée à prendre les armes; elle 
est réunie tous les ans, au mois de juin, pendant qua- 
torze jours, dans des camps,poury être exercée aui 
manœuvres militaires. Il y a dans tous tes régimens 
d'infanterie un certain nombre d'officiers de divers 
grades, qui sont spécialement afîectés à ce service ; 
c'est pour ce motif que l'on voit figurer dans leurs 
cadres un si grand nombre d'officiers, qui d'abord 
paraît superflu et hors de toute proportion avec 
l'effectif des hommes présens sous les armes. 

Cçtte milice a porté autrefois le nom de landwer; 
on lui a substitué depuis celui de bevaering, qui vient 
du niot suédois bçvara, garder, ou de bèvœra (ar^ 
mée). Ce fut à la diçte àe; 1812 que le roi régnant 
créa la conscription pour tout le royanme te^e qu'elle 
^iste aujourd'hui, m faisant abroger la très défec- 
tueuse organisation prescrite par la loi ç|e iSio. 

La bevaering se rassemble quelques jours avant le 
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reste de l'armée. Lesjeunes soldats arrivent au lieu de 
réunion avec leurs vêtemens habituels; les eff^ d'ar- 
mement et d'habillement leur sontaussitôt délivrés, 
mais pour la durée du temps des manœuvres seule- 
ment. Dès qu'elles sont terminées , on les leur retire 
pour les déposer dans les magasins-, où l'on veille à 
leur conservation et à leur entretien d'une année à 
l'autre. Chaque arme, chaque partie de l'équipement 
porte le numéro de contrôle de l'homme auquel elle 
appartient. 

Si l'organisation de l'armée suédoise est faite 
pour être méditée, les combinaisons qui ont été 
conçues pour ta réunir pï^mptement ne sont pas 
moins dignes d'attention. Non seulement les points 
de ralliement des compagnies, des régimens, des 
divisions , sont déterminés d'avance , mais il y « en 
outre trois grands centres de réunion, Stockhoini, 
Cbrisliaostadt et Vennersboi^; de sorte qu'au pre- 
mier signal, un grand mouvement de concentration 
peut être opéré avec un ordre et une rapidité admi- 
rables. La totalité de l'armée peut êti-e mobilisée et 
rassemblée autour de la capitale en trente-cinq 
jours de marche forcée; devant Christianstadt , en 
trente-neuf jours; et àVennersboi^, en quarante et 
un jours. La moitié de ce temp suffit pour réunir la 
moitié de l'armée. 
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^mii ic Une tX il mnr. 



Force nainérique de t'armée suédiiiae. — DisproportioD dea armes 
■pëciales et de la cavalerie avec l'infanterie. — Cfae vaux de remonte. 

— CaTalcrie. — Artillerie, — Équipages de pont. — Places fortus. — 
Gardes. — Tribunaux de police militaire]. — Caisse , comptabilité 
et écritures. — Solde et traitement dei.diTeri grades. — Invalide*. 

— Budget de l'armée. — Tenue. — Uuifornie»..^ État-major. — 
Grades supérieurs. — Effectif de situalion des divers corps de 
l'armée de terre. — Marine. — Nombre de bâtimens. — Grades et 
urgacisation. — Stations navales, — Uépenie annuelle de la marine. 



La Suéde , placée à l'extrémité de l'Europe comme 
un poste avancé, doit avoir sans cesse à sa disposition 
une force assez imposante pour faire, respecter cette 
barrière. Il est généralement reconnu que , dans l'é- 
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tat actuel des choses , le nombre de troupes que cha- 
que puissance doit entretenir devrait être évalué au 
centième de sa population; mais l'on va voir que la 
Suède, pour assurer sa sécurité, a été obligée de d^ 
passer de beaucoup cette limite. 

D'après des documens ol&ciels et les tables statisti- 
ques du colonel Charles de Forsell , l'armée suédoise 
présente l'effectif suivant que nous exprimons en 
□ombres ronds. 
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Dans un pays ouvert, la composition d'un corps 
d'armée exige un cavalier pour dix hommes : l'on 
voit donc, d'après le tableau ci-dessus , que la cava- 
lerie , en la calculant sur la force de la totalité des 
troupes, y compris la bevaering, ne serait point 
dans la proportion nécessaire pour une armée bien 
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constituée : 5,ooo cavaliers sur 170,000 combattans 
seràiéntjénèffetjentiéhetnèrttïtisufRsanSjUièriïé âaiii 
tihe gùerfé défensive qnî, en raison de !a hâture Aii 
floldéid Suéde, coùpë dé *dlléèi et de moritîighes; 
exigerait inôins fréqueminedt remploi de cette arine; 
il faudrait , pour qu'elle fât dans dne juste propoi*-' 
tion avec le ï^ste de Karmée, qu'elle s'41evât à 
12,000 hoftimes an moins. On s'est conieriié flè* 
cotnbîner la force relative de la cavalerie âivêc celle de 
l'armée indelta et de la vaerfvade, c'est aï dire de 
l'armée permanente, avec laquelle elle se trouve ef- 
fectivement en harmonie. De puissantes considéra- 
tions d'économie ne permettentpasd'ailteura d'élever 
p1ushauttamassedestroupesàcheval,dohtrehtretien 
tôt un objet trop considérable de dépenses, que l'on 
s'attache à réduire dans un pays dont les ressources 
limitées exigent une rigoiireuse économie dans tou- 
tes les branches du servicepublic. 

Depuis quarante ans, et plus particulièrement 
dan? les <^inze dernières années, on a opéré suc- 
cessivement une réduction progressive de cette ar- 
me; de sorte que plusieurs des régimens d'infanterie 
actuels , tels que les grenadiers de Smoland , le régi- 
ment dé WestTogothie , de Bohus, et le a* régiment 
d'Ostrogolhie , étaient précédemment des régimens 
dé cavalerie qui ont été démontés. Il parait Cependant 



c,q,t,=cdbïGoogle 



VOTAGE EN SUÈDE. ^5 

que l'on veut revenir sur ces réductions ; l'on s'occupe 
d'accroître la forcé numérique dé ta cavalerie , et déjà 
Ion se propose de remonter le régiment de Westro- 
gothie.Nous devons ajouter qu'eii temps de guerre 
là cavalerie suédoise pèui facilement èire portée à 
dix mille Iioinmes. 

tjuant aux remontés , dans la cavalerie de garni- 
son, ou vaerfvadè, l'achat des chevaux est exécuté 
à forfait par les chefs d'escadron , a raison de 4oo fr. 
par cheval, et de dix chevaux par ap. sur cent. Ce 
mode de rémonte ne produit pas, en Suéde, lès in* 
cohvéniehs ordinaires de ces sortes de marchés. 11 
existe peu de régimeus aussi supérieurement montés 
qiié celui du prince royal, en Scanie. 

Dans la cavalerie indeltà, les propriétaires des 
rustholls présentent les chevaux de remonte au ca- 
pitaine, aGn de constater l'acquisition dans le délai 
prescrit par l'ordonnance. Le colonel , dans l'intérêt 
du corps , et le gouverneur de la province , dans 
l'intérêt du rusthollare , passent une inspection 
provisoire, et, en définitive, les inspecteurs géné- 
raux de la cavalerie cassent ou approuvent les achats 
des cAevàux de remonte pour l'armée. 

Fendant long-lemps, la cavalerie suédoise a tiré 
une partie de ses remontes du Danemark , du IIols- 
teînét du Mecklembourg, aujourd'hui elle ne monte 
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plus que des chevaux suédois. Cette amélioration , 
qui en est une, d'économie politique comme d'ad- 
ministration militaire , est le résultat du perfection- 
nement deâ races sous le règne actuel. Dès i8ia, 
trente superbes étalons orientaux et deux cents ju- 
mens vinrent recruter les haras. Le roi, alors prince 
royal, donna à cette occasion 3oo,ooo fr., et depuis 
sa constante sollicitude a produit des améliorations 
si étonnantes, que désormais toutes les remontes de 
la cavalerie peuvent être fournies par le pays , à 
l'exclusion des chevaux étrangers, dont l'importa- 
tion est néanmoins demeurée permise au commerce. 
La force numérique de l'artillerie n'est point , 
également, en harmonie avec celle de l'armée; 
3,000 artilleurs sont insuffisans pour le service des 
nombreuses places fortes , et pour celui des batteries 
de campagne et des parcs de siège, et il a été ré- 
cemment projeté d'augmenter la force de cette arme 
d'un nouveau régiment. L'artillerie de campagne 
est composée de 1 8 batteries de 8 pièces. C*tte artil- 
lerie est un corps magnifique, elle est l'objet de soins 
assidus ; le matériel est dans un état dont la Suéde 
peut s'enorgueillir ; l'instruction théorique est très 
supérieure, et l'instruction pratique ne peut man- 
quer de l'être , car les exercices dans tous les genres 
sont continuels. L'école de perfectionnement, ré- 
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cemn^nt établie à.Marieiiberg, ne peut que contri- 
buer aux progrés de cette arme. 

Le prince royal est , comme nous l'avons dëjà 
dit, grand-maitre de l'artillerie. Un inspecteur gé- 
néral passe les revues sur le terrain, et en fait le 
rapport. 

Les ordrgs du grand-maître , pour tous les détaik 
du service, sont transmis et communiqués : 

1°. Far le maître de l'artillerie, officier supérieur 
chargé de toutes les affaires relatives au matériel et 
aux dépôts ; 

2°. Par le chef d'état-major, pour tout ce qui 
conceroe le personnel , l'instruction , les manœu- 
vres, les mouvemens des troupes, la discipline, la 
tenue, etc. L'état-major se compose de son chef, 
qui est un officier supérieur , de sept ofHciers de 
divers grades et d'un secrétaire. 

Le personnel de l'artillerie comprend 19g officiers, 
54 employés civils, 127 sous-ofïlcîers, 27 trom- 
pettes de division et de batterie, et 3,ooo caporaux, 
canonniers et trompettes de sections, outre 7a ou- 
vriers d'arsenaux dont le nombre est augmenté sui- 
vant l'importance des travaux. 

Ce personnel est réparti entre trois régimms. 

Deux de ces régimens sont forts de i, ia5 hommes 

diacun , et divisés en 6 batteries montées et trois 

ir. 7 
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compagnies de dépôt. Le troisième riment n'est 
que de j5o hommes, distribués en 4 batteries à 
cheval et deux compa^ies de dépôt. 

Chaque batterie est de huit pièces, le personnel 
«e compose de : 



I capiteisit eanvindamt !■ bptteric, 

1 copituinc comraandiiDt le parc de la batterie. 

> loavKnan. , \ comM«n*.Bt d-oan wit «ectio.. 
^1 t^rganti^afor , a^jui^nt de Ubvttenw, 

I icrgent-mHjor attache au parc. 

4 ^o^ûV -major., ( «""««ûA«l <*■>«» »« P**M- 
i3< ^nn™n'îèr. j «""""^ conducteur., 

s ouviiérs comptés conma caiioaDiera : wr ficd 

de guerre, il yen a quatre. 
< caponil-ipajor de wrTic* au jiarc. 

1 trompette de batterie coa>i>tt! comme soldat. 
4 trompettes de section comptés camoie soldata. 



. Sur le pied de pais , chaque batterie a des chevaux 
pour la moitié de ses pièces ; elles^sont d'ailleurs OT- 
giaaisé^ comme eu campâgoe, et pour. ce notif 
elles sont toujours approTisionnées d'un matériel 
complet, dont la conservation et la responsatùlil^ 
appartiennent au commandant de la batterie.. 

Deux, batteries forment une division commandée 
par un major ou chef de bataillon. 

Qwukt aux çcwpagwes de d^>9t, eUe> <s««QBip9- 
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iscrgeosmajora, ( 

> Cil ponil -major, l 

I trompcttu, 1 

Le« con){Mg&ie6 de dépôt sont «hargéu du eemcc 
des forteresses, de celui de« pares et de L'ai^iUeric 
de ùiQf. En tenape de guerre , leur feree est aug- 
mentée suivant que les circonstances l'exigaat. 

Les officiers qui ne sont point attachés aux batte- 
ries ou aux compagnies de dépôt le sont à l'ëtat- 
major des régimens , et en temps de paix , aux divers 
détails du service de leur arme; mais en temps de 
guore ils sont chaînés du commandement de huit 
foatteiries de réserve à pied, chacune de 8 boudies ii 
feu, dont le service se fait par une troupe prise dans 
ia conscription, et dont une partie a déjà été exercée, 
chaque année, dans les camps de manœuvre. 

i)utre cette artHlerie , une demi-batterie à dieval 
est attachée au régiment des chasseurs de Jenitland , 
et 4FCÂS batteries k f armement national de l'île de 
Codilaud. 

L'eieotif de farttllerie de l'armée suédiàse se omo- 
'pese dmc de sao pièces de divers calilu'es , dont : 

Artillerie A cheval 36 pièces. 1 

artillerie mpMfa aÇ S uamiott. 

Ariaierie â pieJ ÎS ) rr^r-r-r 
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Mais en y compreûant l'artillerie norwégienne , 
les pièces de campagne des deux royaumes s'élève- 
raient à 5o8 bouches à feu. L'artillerie norwégienne 
se compose de i,^&^ canonniers, i,o56 hommes de 
la landwer, et i,o3i chevaux servant 2 batteries 
d'artillerie à cheval , 7 batteries montées, et 2 bat- 
teries à pied , chacune de 8 pièces. 

Ainsi le total de l'artillerie des deux royaumes 
unis est de : 

Artillme i cheval 5i pièces. \ 

Artillerie montre i&i > 3a8piéce». 

Artillerie à pied io4 } 

On voit, par ce qui précède, que l'artillerie sué- 
doise se compose de batteries montées et à cheval , 
recrutées par enrôlement et de batteries à pied apjjar- 
tenant à la réserve et recrutées par la conscription , 
et nous devons ajouter qu'au camp de manœuvre 
réuni à Stockholm en juin i833, celte dernière 
troupe s'est fait remarquer par sa parfaite instruc- 
tion et sa belle tenue. 

Depuis que le prince royal a pris le commande- 
ment de l'artillerie en i85i, l'organisation de cette 
arme a subi des changemens et des améliorations 
d'année en année, un nouveau système a été. appli- 
qué aux pièces de campagne et à tout le matériel. 
Quelques batteries sont déjà confectionnées d'après 
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ces nouveaux modèles, et l'on s'occupe avec activité 
d'introduire ces perfectionnemens dans toutes les 
autres. 

Les équipages de pont étaient depuis long-^emps 
hors de service , mais ils viennent d'être rétablis; les 
fonds pour cette dépense ont été provisoirement al- 
loués eu i833 et ils seront votés à la prochaine 
diète. 

Chaque corps possède le matériel d'un train d'é- 
quipages, comme fourgons, voitures à fourrages, 
harnais , etc. Le conseil d'administration de chaque 
régiment l'entretient moyennant un traité à forfait 
avec la couronne. Quant aux chevaux , ils sont, en 
temps de paix, fournis par les habitans moyennant 
une indemnité ûxée par chaque lieu de trajet ; et, en 
cas de guerre , le commissariat de l'armée achète les 
chevaux et en pourvoit les corps. 

Le heau matériel du train des ambulances existe 
en très bon état. Ce matériel , formé sur le modèle 
des armées anglaises, se compose de foui^ns cou- 
verts, parfaitement susj>endus, et dont l'intérieur est 
disposé dé manière à pouvoir recevoir sur le champ 
de bataille un grand nombre de blessés'. 

Les arsenaux de l'armée sont à Stockholm, à 
Gothemboui^ et à Christianstadt. 
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' ttACÈS FdfetfeS. 

Les villes de guerre et tes postes militaires peuvent 
être classés de la manière suivantË, dans l'ordre de 
leur importance. 

Vanses ou Carlsbourg. Le roi régnant avait d^uia 
long-temps reconnu la nécessité de créer, au centré 
de la Suède, une place d'armes, qui, dans un e»i 
de revers , pût ralUra" les débris d'une armée, et sau- 
ver encore la fortune de l'état : cette grande ceace^ki 
tion a été exécutée; 

Après les recherches nécessaires pour déterminer 
une position avantageuse , celle de Vanses , petit vil- 
lage situé dans le voisinage du lac Vetter , fut reçoit- 
nue la plus favorable à un établissement militaire j 
les travaux ayant été immédiatement commencés > 
douze années n'ont pas suffi pour les terminer. Vanns 
sera une forteresse du prejnier ordre , et la plus im- 
portante de la Suéde; elle pourra recevoir une nom^ 
breuse garnison , et armer ses remparts de plus de 
3oo bouches à feu. Cette place est située dans une 
presqu'île environnée des eaux du hc, et elle ne com- 
munique avee la terre que par une langue de terre 
étroite et tortueuse. Les travaux dés fortiGcatiens 
ont été exécutés, du moins en grandepartiç, par ub 
bataillon de pionniers , composé d'hommes condam- 
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D^pour de l^rs délits. L'éUblissemwt de cette foi^ 
teresse y attirera sans douts bientôt une popuUtïoa 
urbaiq^, et VanKsprendrawnrangparmi les villa» 
de Suède. Onasubstttut;, aumois d'août i35a, «u 
nom de ce village celui de Carlsbourg, en l'honneur 
du souverain actuel, à qui la Suède doit cett« créa*' 
tion» et peut-être aussi à cause de la vénération (]ue 
les Suédois conservent pour ce nom de Charles, qui 
leur rappelle plusieurs souveraii» dont la Qiéawire 
leur est chère. 

Vaxholm qui commande les passes du port de 
Stockholm est une forteresse d'une haute importaac* 
dont on augmente chaque année les moyens de d^ 
fense qui deviennent de plus en plus imposans, C'est 
la garnison de Stockholm qui fait le serrice de ce 
postej où l'on compte plus de i Sopiéces de canon en 
batterie. Il est prudent de se prémunir spr ce point, 
quoiqu'il soit probable que, dans aucune hypothèsej 
la ville de Stockholm n'aurait à redouter aucune at> 
taque de front du côté de la mer. 

Le fort de Kungsholm , armé de plus de 300 hou* 
ches à feu, est élevé à l'entrée du port de CarlscronU, 
Cette ville ^le-mème, fortîGée avec un soin extrénie) 
inabordable par mer , est d'un accès très difËcile par 
terre, tant à cause de ses moyens de défense que de sa 
positton insulaire. 
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hes fortiScations de Gothemboui^ n'existent plus, 
mais Ton a conservé celles du fort d'Elfsborg, con- 
struit à l'embouchure du fleuve de Gothie, à une pe- 
tite distance de la ville. 

Gbrislianstadt, place forte de la Scanie, est la clef 
de cette province du côté du Danemark , et le boule- 
vart du midide la Suède. Ses fortifications sontparfaite- 
ment entretenues et sa position des plus avantageuses. 

Plusieurs anciens postes fortifiés ont été démante- 
lés ou abandonnés comme nutiles à la défense, et 
d'un entrelien onéreux; parmi ces postes nous indi- 
querons le château de Carlsbamn , Landscrona, Mal- 
nwe, Bohus et Jœnko^ing. 

' Les provinces du nord du royaume sont dégarnies 
deplacesfortesj elles ontété sans doute reconnues su- 
perflues. Si l'on se déterminait à établir sur ce point 
une ligne de défense, les positions d'Hernoesand et 
d'Ostersund , qui seraient fortifiées et liées par 
le cours de l'Indals-Elfen, présenteraient une bar- 
rière respectable , qui couvrirait tout le centre du 
royaume. U n'existe pas non plus de place forte du 
côté de la Norwége; et c'est sans doute pour ce mo- 
tif que, dans les guerres précédentes entre le Dane- 
mark et la Suède, les provinces limitrophes de ce 
dernier pays ont été presque toujours à découvert et 
exposées a des invasionsjusqu'à Gothembourg. Main- 
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tenantdes forteresses sur cette frontière seraient tout 
à fait inutiles. 

Il n'y a point de corps étranger dans l'armëe sué- 
doise. Pendant la guerre de la coalition de iSoS 
à 1807, Gustave IV créa, sous le nom de royal-sué- 
dois, un régiment composé de prisonniers et de dé- 
serteurs français, dont il donna le commandement 
au duc de Fienne (depuis duc d'Aumont); mais il 
n'y eut jamais cent hommes sous les drapeaux, et ce 
corps fut bientôt licencié. En 181 3, après les ba- 
tailles de Dennewitzet de Leipsick (octobre), le roi, 
alors prince royal, ordonna la formation, sousle même 
nom, d'un régiment de deux bataillons qui fut recruté 
par les engagemens volontaires des prisonniers fran- 
çais tombés en son pouvoir depuis la reprise des hos- 
tilités (août), et dont le nombre s'élevait à plus de 
40,000 hommes. Le comte de Monlrichard, oflicier 
d'ordonnance du prince royal, aujourd'hui général- 
major en retraite au service de Suède, fut nommé 
colonel de ce corps, qui fut licencié en i8i5.,Le3 of- 
ficiers , sous-ofliciers et soldats retournèrent presque 
tous en France. 

Les grades dans les régimens sont : celui de colo- 
nel (ceverste), chef de corps, chargé du comman- 
dement, de l'instruction, de l'administration et de 
tous les détails du service; il est secondé par uni ieu- 
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teoSiM-colanel {an'erste-iiêuteua7tt)t pltfs partîev* 
Hérement chai^ , sous ses ordres , de U poli^ et dé 
la discipliae. Il y ^ ^u moins deux majora , grtde 
équivalent à celui de chef de bataillon pariQi notiA. 
Les capitaines et les autres officiers sont plus nQm-* 
breux que la force des corps ne l'exige |. ainsi qu4 
nous l'avons dit, parce qu'ils sont sauvent dëtachà» 
pour l'instruction de la bevaeriag, oupourlesddtails 
relatifs à. cette partie de l'armée) les capitaines dé la 
cavalerie portent te nomderyffnijejfare (prononces 
ruitmestaré ) {\). Les sous-lieutenans. dans les ré> 
gîmens d'infanterie sont désignés sous le nom d» 
jœndrikf porte-enseigne,- et dansla cavalerie» soui 
celui de cornette; cependant , dans tous les régimeof 
d'artillerie et dans quelques corps d'infanterie^ com- 
me par exemple les chasseurs de Jemtland, Ve^ 

(i)C'ettDDgr>d«doiitWalter-Scott donnela lUGiiitioD dans ttna lé- 
gende de Montrose, à pTopoiducspitaiiieDulfielly, (luiétait rj'ltmEes- 
UH dan* let armées du ghindOusIaTe, et il cipilqiis qlie rjttittMUM 
ti|DilîellUdtal«inent cA«/ Je yi/e. Malgré )e reipcot qua lisiit éevoM 
à celte autorité, nous devons dire que cette dëtiDitioa est tout à bit 
ibelacte. Dalgetty était ccrlaiDcment capitaine et non pas clief de 
file , c'est à dire limple cavalier. Clief de file , ed aUèmabd tVtitI*- 
meater , l'appelle encore en suédtns rol-nuntare. Le Humeister H\e- 
mand *ieot de riller ( olievalier), et plus lard reutUr (cavalier). 
t;*e»t ainsi qu'en suédois lyllm/cslare vient de ryttan (cavalier), et 
Bt^stUre (lUatlre). Celte dinsminatldn matlit a Idng-lCtaps^M U«It<* 
daai la cavidarie fras^aiM, «t «IUchb en Mit l'urifiiia. 
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emptoie pour oe grade le mot de under-lieutenantr. 
aous-lieutenant; 

Chaque régiment a un tribunal cbu'gé de juger les 
délits commis dans l'intérieur du corps. Ce tribune 
est composé d'ua officier supérieur et d'un certain 
nombre d'officiers choisis par le colonel, parmi les- 
quels setrouve de droit l'auc^ïeur du régiment: c'est 
un employé ci^il du grade de lieutenant; ses fonc- 
tions consistent à surveiller la, régularité .des procé- 
dures et l'application des lois : c'est ordinairement un 
jeune homme qui , après avoir terminé ses études de 
droit à l'université et se destinant à la carrière ju- 
diciaire ou civile, débute par l'emploi de vice-audi- 
teur, fonctions gratuites, mais qui doqnent l'expec- 
tative de la première place vacante d'auditeur. Les 
auditeursjouisseotd'uoecertaine considération dans 
les régimens et d'une véritable influence dans les dé- 
cisions du tribunal. Ces jurisconsultes servent sou- 
vent d'arbitres pour les questions litigieuses qui 
viennent à s'élever, et on les consulte coinme avo- 
cats du régiment. Les auditeurs doivent être consi- 
dérés comme des officiers d'administration militaire; 
ils portent un uniforme particulier, bleu, avec le col- 
let brodé en or, sans ëpaulelte, ni dragonne, ni 
plumet; ils n'ont droit à aucun avancement dans l'ar- 
mée : ordinairement en quittant leurs corps ils sont 
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promus à des fonctions de la magistrature ou de l'ad* 
ministration civile, souvent ils deviennent juges ou 
bourgmestres. Dans les tribunaux dont nous venons 
de parler, les fonctions du ministère public sont 
remplies par un simple sous-o0icier, désigné sous le 
nom de vebel. 

L'auditeur appartient à ce que l'on nomme, en 
Suède, l'état civil du régiment , qui comprend aiissi 
le chirui^ien et son aide, lepastor ou aumônier, le 
predikant ou aumônier de bataillon, le maître d'é- 
cole et l'écrivain {regiments-sAri/vare ). La plu- 
part de ces employés sont nommés par le roi: 
l'écrivain est désigné par le collège de la guerre ; 
et, quoiqu'en raison de leurs diverses fonctions ils 
soient assimilés à un grade militaire, ils ne sont point 
considérés comme officiers de l'armée, dont ils ne 
portent point les insignes. 

Pour être reçu chirurgien de régiment ou de ba- 
taillon, il faut avoir préalablement subi un examen 
sur la médecine à Upsal , et un autre sur la chirurgie 
à Stockholm. 

L'aumônier qui porte le nom de pastor a rang de 
lieutenant; il prêche le dimanche, et remplit les au- 
tres devoirs de son état. Il est secondé par un 
predikant, jeune ecclésiastique qui remplit des 
ibnctions gratuites en attendant la première place 



c,q,t,=cdbïGoogle 



VOTAGB EN SOiOB. IO9 

vacante d'aumôaier. Dans l'armée suédoise, la troupe 
fait la prière matin et soir, soit daas les camps, soit 
dans les casernes. Dans l'absence de l'aumônier , un 
soldat récite les prières. 

La caisse et les écritures du régiment sont tenues 
par le regiments-skrifvare. Il a près delui, pour tra- 
vailler à la comptabilité , les écrivains des compa- 
gnies {mœnster-skrijvare), qui sont aussi chargés 
de faire les écritures des capitaines. La comptabilité 
est bien tenue; il ya, comme chez nous, des mo- 
dèles imprimés pour établir les comptes des compa- 
gnies et des corps , tels que contrôles et matricules, 
feuilles d'appel et de prêt, etc. Chaque régiment en- 
voie aussi à des époques régulières des états de situa- 
tion rédigés de manière à préseuter, dans des co- 
lonnes distinctes, les hommes présens sous les armes, 
absens pour diverses causes, la situation de l'arme- 
ment, de l'équipement, des observations sur l'ins- 
truction, la discipline du corps, la solde, le moral 
du soldat, les maladies, la nourriture, euGn tous 
les détails propres à bien faire connaître la situation 
des troupes. Ces rapports sont adressés au général 
commandant, qui les transmet périodiquement au 
chef de l'étal-major général , désigné soUs le titre 
d'aide-de-camp général pour l'armée. 

Dans plusieurs régimens de la vaerfvade, il y a un 
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maître «fëcoie OU précepteur, qui estchai^defios- 
tnictioD des enfans de troupe. 

Les régStnens d'artillerie ont à la suite des coqis 
septou huit officiers, qui sont dwrgés des divers dé- 
tails relatifs à la conservation du matérîd : l'un est 
garde-^nagasin, un autre gatde-parc, un autre ins^ 
pecteur desaltdages, etc. Le prince royal a porté ie 
matériel de l'artillerie à un point de perfection qui 
en fait un véritable modèle. 

L'organisation militaire de la population de Vile 
de Golhland diffère de celle du reste de la Suède. 
Comme il n'y existe point de terres affectées à l'en- 
tretien de l'armée indelta , tous les habitans, depuis 
rSge de vingt ans jusqu'à cinqiunte, y sont asujettis 
au service de la bevaering , ou garde nationale, sus- 
ceptible d'être appelée à prendre les armes en cas de 
guerre, mais seulement pour la défense de l'Ile. 

La solde des grades supérieurs à celui de capitaine 
est très avantageuse en Suéde , si f on considère le 
bas prix, des denrées nécessaires à la vie ; mais les of- 
ficiers subalternes ne sont pas traités aussi favora- 
blement. Cependant un souSrlieutenant d'infanterie, 
qui n'a qiie 5oo fr. par an en Suède , peut , avec cette 
faible somme, vivre tout aussi honorablement, pour 
le moins, que nos sous-lftutenans qui en ont pius 
que le doi^e. 
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Dans l'armée indelta^ i) n'y& point de solde; les 
bostelles doivent suffire à l'entretien des officiers : 
néanmoins , ils jouissent en outre d'un petit suj^lé- 
ment payaMo par les propriélaires de «srtaÎBS fa^ 
mans. La quotité de ce- suiiipléraent est dëtermioée 
en grains, mais payable en nature ou en espèces , à 
la volonté des officiers : le prix d'évaluation est fixé 
d'après ta mercuriale du mardié le plus voisin. 

Il y a cependant quelques régimens de l'armée io- 
ddCB dont tes officiers n'oat pas de bostelle et sont 
soldés , tds que ïes deux régtmens d'iafanterie de 
Scanie. 

Quant à l'armée soldée , voici quels sont les trai- 
temens de ses officiers et sous-officiers, et la solde 
âes soldats. 



GanU i cheval ..... a,aao fr. 

Garde à pied S,oiNt 

ArtilUiie t,*oo 

Ovnleriie de jU ligae. . »,i¥it 

lafanlerie TA"" 

Officiers sBper. : Garde i chsTal 4,6oi>fr. 

Garde i pied 3.700 

fUtiUine l,Wa» 

Cavalerie de la ligne. . . t,o(i» 

Infanlerie i.Sfio 

CapiUina*: fiard.e^ pied et i cheval. tfiottU- 

ATli^terip t,i<M 

iC«^?ne ■.*" 

latvtfrie •*■• 
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Lieatenaai: Garde àche»!. ■ ■ • 1,300 fr. 

Girdeâpied >,ooo 

ArtiQerie. ...... goo 

Civalerie i,5oo 

Infnaterie; 800 

Soiu-lientSDRni : Garde à cheval. . . >,oB3 fr. 

Garde à pied. . . . 600 
Artillerie 61M 

Cavalerie. ..... 960 

Infanterie Soo 

Les soiis-ofEcîers sont considérés comme une sorte 
d'officiers; ils ne touchent point de prêt avec le reste 
de leur compagnie : la solde leur est payée sur émar- 
gemens, tous les mois, comme aux officiers. 

Plusieurs officiers supérieurs et quelques officiers 
généraux ont commencé leur carrière militaire par 
ces grades obscurs. Le célèbre comte général Adler- 
sparre est parti du grade de caporal pour s'élerer aux 
premières dignités de l'état et de l'armée : il dut cette 
haute fortune sans doute à son mérite, mais aussi 
un peu à la révolution de 1809, dont il fiit l'un des 
principaux acteurs. Cependant à cette époque il était 
déjà lieutenant-colonel, et ne paraissait nullement 
disposé à en rester là; 

Voici quelle est la quotité du traitement des $ous> 
officiers : 

Gardeà cheval Giofr. 

Gardflàpied : Boo 

Artillerie Goo 

Cavalerie 600 

Infanterie 3io 
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Les soldats reçoivent 7 skillîngs par jour (environ 
6 sous) et le pain; Us peuvent d'ailleurs travailler 
hors le temps de leur service. C'est pour cette rai- 
son , sans doute, qu'il n'existait point d'ordinaire de 
chambrée dans les régimens : te soldat dépensait sa 
solde et pourvoyait à' sa nourriture isolément, et 
comme il Tentendait ; ce n'est que depuis peu de 
temps que des ordinaires ont été établis. 

he soldat ne reçoit pas sa solde intégralement ; il 
lui est fait une retenue pour l'ordinaire et d'autres 
pour la formation de masses de petit équipement,dont 
le décompte est établi par une comptabilité régulière 
et l'emploi surveillé par les conseils d'administration 
du corps. Les retenues pour la création de ces 
masses ne sont pas d'ailleurs excessives, le soldat 
n'est pas réduit, comme en France, à cinq malheu- 
reux centimes de deniers de poche par jour, il dispose 
de la majeure partie de sa solde dont le prêt lui est 
fait tous les huit jours. 

Le soldat malade est traité à l'hôpital , sans qu'il 
lui soit fait aucune retenue sur sa solde pour les 
journées d'hôpital. 

Chaque soldat, qui a servi pendant vingt-cinq ans 
dans les régimens de la vaerfvade, ou trente ans dans 
rindelta , a droit à une petite pension' de 5o à 4° et 
jusqu'à 100 francs par an. 

U. 8 
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11 y a à Ulricsdal an hôtel des invattâes pbur 
aoo soldats blessés ou hors de service ; ils y sont 
l'objet des soins les plus altentirs : l'ordreetla plu6 
admirable propreté régnent dans cet établissement. 

L'hôpital militaire, constniil par le roi régnant, est 
Kjtué au KuDgsholm, et forme le plus liel orneitient 
de l'entrée du port par le Mœlar. C'est un superbe 
ëdiGce de 340 pieds de façade sur i^o de profon- 
deur. Les fondemens sont eu granit. La toiture est 
en cuivre. Sa conslraction a coûté 4^3,000 fixdalëSi 
11 ya 5o4lits, et en cas d'urgenca ou d'épidémie> 
l'on pourrait en établir &60. Ou y trouve les calôi i- 
fèreSf les fourneaux d'appel, les prises d'eau, 1« 
blanchissage à la vapeur et tous les divers perfection- 
ntmens modernes introduits dans les hospices. 
Quatre grandes salles sont disposées de manière qtK 
les soldats attaqués des maladies les plus contagieuses 
peuvent être admis sans aucun danger pour l'hô- 
pital. 

Les casernes de la garde royale sont dis édifices 
aQDgniCques; celle du a* régiment a été fionstruit^ 
par les ordres du roi régnant. 

Les troupes suédoises sont très rentarquable4 par 
leur austère discipline et par la subordination du 
soldat : en i85i , il n'y a eu pour toute cette ahnéc 
que 198 soldats traduits devant les ,tf itunaut nûlt^ 
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Ulrësj 171 ont été condambés à des peines pro|iDiv 
tionné«s aux délits, et ^^ seulement acquitiéis. Cb- 
peodant CË8 troupes œ &oQt poitit «ssujelties à des 
traitemens rigoureux eu à la discipline sévère des 
soldats russes (i). , 

Il existe dqns l'armée suédoise une iastitiMîoa fost 
pariicUlièie ^ peii eosnue t et très di^p d'iu-f 
térêt. 

Le corps des officiers a établi une caisse des pefi- 
sioDs formée par dfes retenues librement votées (l^oq 
leur origiuË par t'arïnée et la marine pquf dev^aÎF 
ensuite Gxf 9 et obligatoire^ ; le budget idti la .SlMÎ<t() 
^t ainsi dégreva d'uu fardcâs t]ui pËsfe lAurdcmen^ 
sur les Onances de tant d'autres éiits; La penuQ4 du 
colonel s'élève ai^ourd'liiii à a,ooo francs. 

Les oHiciers de terre et de mer paieut à leurs 
prédécesseurs ^ lors de cbaqiie avaueement jusqu'aa 
grade de colonel inchisivement, une finance d'iiiffè4 
un tarit réglé par des ordonnances: lien <^de,ffi£md 
dans l'armée an^ais«^ ù cela prés que l'avtoaeioiHit f 



(() Vous croyaha pouf oir à (e ïujotTÉctlfici! une efrmit ïulpirej 

accrcUilee par beaucoup d'ecnvains, rdatliTilDeDt à l'usage du kaoïfX 
ea Rusjic. Dana l'aimee russe, il csl «éïèremcnl um ilu bflloa el des 
bagiioHes {laaKgn), ti.ais aii civil comme aii mililail-e te Jinôùl n'ês( 
jlnuU qu« Il piiultlon iTuD crime at ii «onitiqncCice ^'ub Jligcmcui; 
I.ei déierteucf miiata n'cDioot poim puuûj llagjsaent par Ici Termes. 
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est la conséquence de la finance , tandis 4pi*en Snède 
elle est la snite de ravancement. Cette finance s'ap- 
pelle raccord. Elle fut imaginée pour suppléa* à l'in- 
suffisance des pensions de retraite. 

Afin A& délibérer sur les matières et autres <d>jel3 
étrangers au service , des députés de l'année' (tantôt 
les colonels et un capitaine par régiment et d'autres 
fois le colonel d'un régiment et le capitaine d'un 
autre) sont convoqués par le roi à des époques dé- 
terminées par lui et sous la présidence d'un officier^ 
général de son choix : cette réunion, à laquelle les 
officiera-généraux en activité participent également, 
se nomme le krigsbefael. Ântr^oîs et jusqu'en 17... 
elle se présentait aux diètes; 

Lors du dernier krigsbefael tenu en iSSa, la 
caisse se trouvait fort riche; le taux des pensions 
fut considéraUement augmenté, et le motif de l'éta- 
blissement de Vaccord n'exista plus. D'autre part, 
le taux de l'aident ayant baissé en Suède, la caisse 
éprouvait des difficultés à placer ses capitaux. 

Le comte de Brahé, en sa qualité de président du 
krigsbefael, fit au roi un rapport dans lequel^ se fon- 
dant sur ces considérations, il proposa que doréna- 
vant la caisse des pensions fît aux officiers les fonds 
de l'accord à raison de 6 p. 1 00 à payer annuellement 
dont 5 p. 100 pour intérêts et i p. 100 pour amortis-' 
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sèment du cajHtal. Le roi approuva ce projet, et il 
fut voté aux acclamations unanimes du krigsbefael. 

II résulte de cette belle combinaison que l'officier 
paie un intérêt plus modéré de la finance de sa place, 
qu'il est dispensé du souci d'en trouva la somme et 
affranchi de l'espèce de dépendance dans laquelle il 
se trouvait envers son capitaliste, enfin qu'au bout 
de trente ans , les officiers de terre et de mer se trou- 
veront entièrement libérés sans avoir déboursé' au 
delà de ce qu'ils payaient pour acquitter simplement 
les intérêts courans; qu'à cette époque aussi le roi 
aura aboli cette institution profondément enracinée 
de raccord qui , ayant cessé d'être motivée par l'uti- 
lité en vue de laquelle elle avait été conçue, n'avait 
plus que des inccmvéniens et même dès aujourd'hui 
elle est pdur ainsi dire réduite à une simple for* 
malité. 

Le roi a fait émaner ime loi très sévère contre 
celai qui désormais exigerait ou paierait un ac- 
cord. 

Les journaux français ont donné lamémcnable 
réponse du roi à l'adresse du krigsbefael, pour lui 
exprimer la vive et profonde reconnaissance de 
l'armée. 

11 n'y a point d'intendans militaires ou de com- 
missaires de guerre; ce n'est qu'en cas de gueiTe que 
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l'en çré^ ces mplois , qui ne subsistept que pendant 
U «jurée. Il 7 a cependant, lors des réunions des 
troupes dans les camps de manœuvres , des employés 
de l'administration de la guerre qu) sont temporai- 
rement chargés des fonctions de commissaires de 
■guerre. En temps ordinaire, les rçTues sur le ter- 
rain etia surveillance de l'administration des troupes 
et de leur comptabilité sont confiées aux généraux 
qui commandent les provinces. 

Le budget des dépensas de l'armée de terre ne 
monta qu'à 5,'^'i9îO<'o rixdales; mais il y a tou- 
jours en dehors une dépense extraordinaire pour les 
forteresses. Il faut ajouter 3,i^Ho,ooo rixdales, qui 
sont payés en nature ou en espèces par les contri- 
buables aux officiers qui reçoivent ces assignation». 
Ainsi l'entretien de cette armée de 1 70,000 hommes 
n'excède pas 1 1 millions de francs ; et en y compt«r. 
nant les dépenses des forlilications, il ne s'élève 
pas à 1 4 millions. On voit qu'il n'y a pas d'exemple, 
chez aucune puissance de l'Europe, d'un pareil ré- 
tidtat obtenu avec d'aussi faibles ipoyens. 

Le soldat suédois est remarquable par l'aplomb et 
la précision de ses mouvemens; et comme il y a ifoe 
valeur innée dans cette nation , il y a aussi de l'élan 
dans cas troupes, qu'il est facile d'exalter par le 
Mutinent de l'bonneaf et du patriotisme. On sait es 
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qu'elleg seraient Capables d' exécuter par ee qu'elles 
«it fait S0U3 Gustave-Adolphe et sous Charles XII : 
les Suédois élaientàeette époque la première nation 
guerrière de l'Europe. 

Les maniemens d'armes se font avec une admi- 
rahte précision , les mouvcmens s'exécutent facile- 
ment , les pelotons marchent avec ensemble et régu- 
larité, les colonnes se développeut et se ploient aveé 
un ordre parfait ; mais l'on a conservé une foule de 
vieille» institutions. Dans les mouvemens de pied- 
ferme, les soldats marquent le temps d'arrêt ou les 
haltes par un coup de pied fortement appliqué sur la 
scA; dans les demi-tours, ils frappent deux coups. 
Je pense que l'on n'exerce pas assi'Z le soldat à mar- 
cher le jarret tendu et la pointe du pied basse j il en 
résulte qu'en allant au pas, il marque la cadence en 
Frappant du pied sur le pavé , ce qui lui donne un 
air un peu lourd. En général , il s'en faut de beau- 
coup que les soldats suédois aient la tournure déga- 
gée, la démarche assurée , le regard ferme et martial 
du soldat français. 

La garde royale se compose de deux réglmens de 
grenadiers de 800 hommes chacun et d'un régiment 
de gai-des à cheval ; il y a en outre un superbe esca- 
dron de chasseurs h cheval norwégiens. 

B'aprés un ancien usage, le roi est inscrit comme 
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chef, en tête du tableau de chacun des régimens de 
la garde, le prince royal en est colonel, et chacun 
de ces corps est commandé pour le service journalier 
par un lieutenaot-colonel. 

Les grenadiers des deux régimens de la garde sont 
des hommes robustes, vigoureux et d'une haute sta- 
ture ; mais lorsqu'ils ne sont pas de service ils peu- 
vent s'occuper pour leur compte, soit sur le port, 
soit dans les ateliers; de sorte que l'on rencontre 
dans tes rues de Stockholm des hommes à mousta- 
ches^ en veste de travail, traînant des voitures, ou 
portant des fardeaux : ces habitudes laborieuses, tout 
en rendant l'existence du soldat plus morale et infi- 
niment plus heureuse que s'il végétait dans l'oisiveté, 
contribuent cependant à lui donner l'allure d'un 
homme de peine plutôt que celle d'un militaire. 

Les hussards de la garde royale et les chasseurs à 
cheval norwégiens, qui ont une tournure si élégante 
et si militaire, ne sont jamais autorisés à travailler 
en ville. 

L'uniforme des grenadiers de la garde consiste 
dans un habitbleu, revers, paremens, collet et dou- 
blure jaunes pour le i'" régiment, et rouges pour le 
3°"; le pantalon est blanc ou bleu, selon la saison. 
LacoifiFureestunbonnet d'une forme toute particu- 
lière ; la coiffe a la forme d'un chapeau rond relevé 
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«ur les côté* et surmonté d'une crinière noire qui 
s'étend depuis le front jusque derrière la tête. Ces 
casques ont quelque resgemblance avec ceux de l'ar- 
tillerie anglaise et bavaroise, mais ils sont dans 
de plus grandes proportions et beaucoup plus 
élevés. 

Le régimMit de la garde à cheval, fort d'environ 
5oo hommes , est composé d'une superbe espèce 
d'hommes , et leur uniforme est riche et élégant : 
ils sont à l'ordonnance de hussards ; ils portent la 
pelisse et le dolman bleu de ciel, la tresse blanche et 
en argent pour lesofliciers; lesgalons quicouvrentla 
taille sont entourés de liserés qui forment divers des- 
sins et ajoutent à la richesse de cet uniforme. Le 
schakot est à l'ancien modèle , c'est à dire qu'en 
grande tenue il peut être déroulé,.et alors le schakot 
et la flamme qui tombent sur l'épaule sont jaunes ; le 
panache est noir, droit et très élevé. Les chevaux 
sont presque tons de race. 

Le corps des drabans , dont il est si souvent fait 
mention dans l'histoire de Suède, n'existe plus; ils 
faisaient le service de gardes du corps près de la per- 
sonne des souverains , et leur institution remontait 
à une époque très reculée. Les drabans ayant été 
supprimés en 1822, la plupart des officiers de 
ce corps furent placés dans la. lif-bevaering de 
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Stockholm qui venait d'être organisée en corps 
séparé. 

Plusieurs régimens de l'armée égalent ou surpas- 
sent même en beauté la garde royale, qui ne peut 
être considérée comme une troupe d'élite, puis- 
qu'elle se recrute par des enrôlemens volontaires. 

Les trois ré-gîmens d'artillerie portent Vhabit- 
vestp bleu, boutonné droit par un rang de boutons , 
bufîleterie jaune. Le premier régiment , celui da 
Suéde (Svea), en garnison à Stockholm , a le collet 
et les paremens de la même couleur que l'habit; 
celui de Vendes porte le collet blanc, et celui de 
Gothie en Jaune. 

Les ré-gimens d'infanterie indelta et la bevaering 
portent généralement l'habit bleu ; mais la couleur 
des collets et des revers difTére selon les corps. Le# 
compagnies de chasseurs dans chaque régiment sont 
distinguées parle passe-poil et le plumet vert, et la 
bande delà même couleur sur le pantalon. 

Le bleu et le jaune sont lesxouleurs nationales, on 
lesretrouve dans tous les uniformes des états-majors 
et dans presque tous ceux des troupes; les simples 
particuliers aiment à faire flotter sur leurs maisons 
de campagne des bannières bleu et jaune. 

Les officiers des états-majors et les officiers géné- 
raux sont coiffés de chapeaux d'une forme élégante. 
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tavmontës de panaches aux couleuvs nationales qui 
retombent avec grâce sur ces chapeaux qu'ils cou- 
vrent souvent presque entièrement; ces beaux plu- 
mets , si touffus, seraient fort chers chez aou% ^ 
mai^ ils sont peu dispendieux dans le Nord, à cause 
de l'eKtréme abondance des oiseaux qui fournissent 
le) plumes. Les oflteiers de l'armée suédoise se font 
remarquer par une tournure très distinguée et ua 
air tout à ïn'i^ militaire: 

L'^tat-major général de l'armée est peu nombreux 
«t parfaitement en harqtoiiie avec les principe^ d'é- 
Sonomiç qui ont présidé à cette organisation re- 
fP^qiV)b]e. Le grade le plus élevé est celui, df 
feld-raaréchal, qui correspond à celui de maréchal 
de France. Il y en a deux pour tonte l'armée : l'un, 
devenu vacant par la mort du maréchal Sandels, 
est encore disponible; l'autre est rempli par le vé- 
nérable comte Sledingk. 

11 existe un grade intermédiaire entre celui de ma- 
réchal et celui dï! lieutenant-général j pu le désigne 
sous le tilre de général de l'infanterie ou de la cava- 
lerie. Ils sont au nombre de 6 : le prince rcjf^f 
le comte Gustave de Lœwenhielm , le comte Jacob 
de la Gardie, le comte de Skjœîdebrand, le comte de 
Tawast et le comte Posse. 

Il y a 12 lieutenans-généraux et ^6 géuéraux-ma- 
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jors, parmi lesquels se trouvent les généraux Camps 
et Montrichard, les seuls Frai^çais qui, mainteDant, 
occupent un emploi élevé dans l'armée. Dans les 
.grades inférieurs il n'y a que les deui comtes d'O- 
trante, dont Ton vient d'être nommé major; son 
frère est capitaine de cavalerie dans le régiment de 
dragons d'Upland. Leprincedela Moskowa et son 
frère, qoi servaient dans l'artillerie, le jeune 6I3 du 
comte d'Erton , qui était ofHcier d'ordonnance du 
roi, et M. Olivier, capitaine instructeur dans l'artil- 
lerie, homme de beaucoup de mérite et très remar^ 
quabte par l'étendue de ses connaissances militaires, 
sont rentrés en France depuis environ deux ou trois 
ans. 



ETAT DE L' ARMEE SUEDOISE EN 1859. 



VAERFVADE OU RECRCTEHENT. 



■" corps desingjnienra. . . » 

1" régimeot de Suide. ... i,ti5 

a' Gothie t,iiS 

3* Vendei ^50 

i" gird«à cbcTol its 

}* huiwrdt du priaca royal. . £70 



3,0M 

3,370 

I,IO< 
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CataLXk». 



Scport 

1*' dclagirde 901 

1* de ]■ garde go> 

Lif milice 70 

17* chaaseura de Vermeland. ■ 673 

sS* re'giment du Toi(.)). . . . S9I 

i3* bataillon de HaÙand (cadre). 1 1 

ig'milicedeGolblaDd ii3 

Total 

Artillerie et génie 

Total m là viiarvtra. . . . 

arhêe indelta. 

»• dragoat d'élite &M 

3' lif buwardi &^ 

' 4' husiards de Smolxod. . ■ • tb* 

4* huMards de Scaaie i.otS 

6* dragons de Scanie ),oSi 

Chaueurs di J«tntland. . . log 

3* lif grenadier) corpi. . . . i&J 

4* !•' de grenadieri t,&3o 

&* 1' de grenadiers 1,301 

8* Wesltogothie 1,100 

7*bat«il.degrenad.deSinoUnd. £43 

g.nfgiment d'Upland 1,70» 

9* Skarab^l^ 1,600 

to* Sadermanie 1,870 

II' UroDoberg i,3ia 

ii'JœalLœpiDg 11571 



8,Bi« 



(.) Le régimeut da r 
daai lc> autres corps, 



i vient d'être récerament aupprimé at reparti 
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Report, , . . , . i7.o*S 

/ iS'Daliicarlie i,SÎ5 

14'lîcrslngie j,4i5 

iS'Elfsborg i,<oo 

iG'WfStroguIljie î,Soi 

17'Bollus l.ilaS 

iB'Westmsnie r^S3 . 

Il.WST«lll.{ .g- Wcstrobothnie . ,,i3o \ '^» 

lO'Calmiif. .■ ■.' i,5tio 

' 11* Kéricie i,i3o 

«• Verni e1 and ',<&" 

i3* JeintUod (cliassEun) . . . g5o 

l4' Scanie leptcnlrionale. . . i,i«o 

iS* ScnDÏG iiiririi}iDi]*le. • • ■ (,100 

Total db l'ikheit*. . . . a3.354 

L'armée îridelta et la vaerfvade s'élèvent donc en- 
semble à /j 2,000 bommes, qui formeni l'efféctîf de 
troupes permanenies et soldées; mais la bevaering 
odre en outre une masse de 1 3o mille hommes au 
moins, arntés, habillés et parfaitement exercés, qui 
peuvent être réunis au premier signal; et si l'on 
ajoute à cette force celle de l'armée norwégienne, qui 
se compose' cte cinq brigades d'infanterie , une bri- 
gade de cavalerie et une d'artillerie, présentant un 
total de i4 mille soldats, auxquels il faut joindre 
10 mille hommes de landwer, nmnbre qui peut 
être triplé avec une exirême facilité, l'on aura une 
idée exacte des ressources militaires des deux royau- 
mes unis, et l'on verra que cette armëe^ relativémea t 
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et 8 l'eiprit dont elle est snimëe f est non seulemeot 
très respectable» mais qu'au besoin elle ierait des 
j^as itoposantes. 

MÀmvft. 

L'état de situation de la marine, que nous don- 
nons plus basj indique par la date des constnictisns 
toute l'atteution que le souverain actuel a accordée 
à cette partie importante de l'armée. La flotte sué- 
doise est maintenue sur le pied le plus respectable, 
die est entretenue avec le [idus grand soin ; chaque 
apnée voit sa force s'accroître progressÏTement, et 
son organisation est parfaitement combinée avec 
les ressources du pays et les besoins de sa position 
maritime. 

Dans les constructions navales, on a donnéun soiq 
parliculieràlafloltillede chaloupes canonnières dont 
le système est conçu sur un plan très hien raisonné. 
Ces bàtimens qui tirent très peu d'eau sont d'une 
construction très ingénieuse , et bifo adaptés, à la 
défense des cotes parsemées d'ilcs , d'écueils , de 
passes, de baies sans nombre oii les bàtimens de 
haut bord ne pourraient manœuvrer là où ils n'ose- 
raient s'engager imprudemment. , 

Les Suédois réunissent toutes les qualités propres 
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à faire d'excellens marins : le service de cette année 

est En harmonie avecle caractère -national. La ma- 
rine suëdoise s'est souvent couverte de gloire ; sans 
vouloir remonter dans ses fastes, nous nous borne- 
rons à citer quelques dates presque contemporaines. 
En 1788, le 17 juillet, elle battît complètement la 
flotte russe devant Hogland; l'année suivante, à 
OEland, les avantages furent balancés ; à Swensk~ 
sund, le 9 juillet 1 790, elle écrasa la flottille aux or- 
dres des princes de Nassau, lui prit cinquante-deux 
bâtimens et Qt quatorze mille prisonniers; à Pike- 
pass, elle prit quarante bâtimens. En 1808, 
elle eut d'heureuses et brillantes aflaires d'abor- 
dage. 

Le système de construction est porté en Suède à 
un haut degré de perfection. L'amiral Chapman 
était un des premiers constructeurs de l'Europe; des 
ofBciers anglais de la marine royale sont souvent 
venus consister ses beaux modèles. 

Plusieurs vaisseaux de ligne sont mis à couvert et 
conservés dans des cales sèches ( dock's) creusées 
dans le granit ; ces ouvrages magnifiques sont con- 
tinués, afin de loger ainsi toute la flotte. 

La flottille est partagée entre les stations de Stock- 
holm et de Gothembourg qui communiquent direc- 
tement à travers le continent de U Suéde par le ma- 
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gnifîque canal de Gothie achevé par le roi actuel. 
Ces deux escadres peuvent ainsi se renforcer mutuel- 
lement , ou se joindre à volonté et sans ' obstacle 
quelconque de la part des flottes ennemies. 

Les stations navales sont Carlscrona , Stockholm 
et Gothembourg, La flotte de haut bord est tout 
entière à Carlscrona. 

L'École militaire de la marine est incorpoi^ à 
l'Académie militaire de Carlsbei^. 

Quoique la Suède possède presque tout ce qui est 
nécessaire à ses constructions navales, elle est ce- 
pendant obligée d'acheter à l'e'tranger une partie 
des bois de chêne qu'elle y emploie, et souvent du 
chanvre. 

Le budget de la marine ne s'élève qi?à 2,3oo,ooo 
francs. Dans la proportion de là force de la marine 
suédoise comparée avec celle de la France , et à éga- 
lité de prix et de mode administratif, ce budget de- 
vrait être porté à douze ou treize millions de francs. 
Ce qui prouve combien serait inexacte une évalua- 
tion des moyens militaires de la Suède basée sur ses 
ressources pécuniaires. 

H. Q 
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ÉTAT DK L& aARINE SUÉDOiaE (octobre tSU). 

FIOTTÉ. 
ymssfau*. 

La CIutI*»- Jmd • tA ç«a»a*< Lmc^cniS»!. 

Le Charl» XIII Si — iSia. 

FcBrsîgtiELcIfcD. 84 — i>««. 

Stockhorm Rt frtt Uanc-er. 

Prince Oicir 74 LiDc^eniSSo. 

Guitare le Grand 74 — i83i. 

Lf ScandïaHTÎe 74 En coil>tru<;.tioD. 

HiTiIigiieieD fk ' Lnc^eaiS^o. 

Fffdernci laudet. ..... 7* — iMo. 

DriitiBbeteo 7* — iBtS. 

Mnu 74 — i8i3. 

Frégaiea. 

Vasa 60 cinoni. Lancfoen ilog. 

IMiir^e iJu Eo conitructioo . 

CiBiUii 41 Lanirfen i8t4. 

Galaliîe 48 — iftia. 

EuTTdice tS — tM. 

Joséphine 4o — i83i. 

Frceja 4a Prête i laocer. 

Cbafman 36 I.iDc^een 1880. 

Corvttu. 

Jaranui. . . . ■' 10 canqu. Lancée en i8ti. 

La Naïade *o -^ li-li. 

STulan 10 — iBio. 

non encore nommée. . . . v> En Mnatradion. 

Briekt. 

La Coaaetle 18 canoni. Laocd en iSr4. 

La Badine 18 — i|if. 

Le Dauphin. ,..-... 18 — i8i4. 

Vanta-lite 18 — 181S. 

Falk Il — i83i. 

■ifttriiDeut , Il — isi3. 

Réiumi de lafiotte. 
il Taiaieaui portant. 854 canoni. AiudeaMt/'mOjrenne San9</,. 

Sfi^BBlei •4o «aB*';^ 

4c6rteitet 76 iant'/,. 

•briek» •"'i _. .. liena ». 

FlùttilU. 
■4 tdiooAen d* I cmioM. 

8 bombardpi. 
iprrolcapca. 
iSo cbalojpei et 70I0 cenoniiiirca . 
1 jedtt*n/aDS. 
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I ^rsnd amiral. — Le print 
I amiral f-<$iicra]. 



16 capiuioude frégate). 

76 lieutcnaDa en tecond. 
39 officiers 4ii B^M m«rtltni«, 4mt l| 
Il hydrographes. 
3f o loug-alHcieri de chiriU. 
bSS ajpirana-ioui-officim. 
4oo él^Tei-BBpiraoa. 

784 mattres'OUTncD, ■<d4c permanents. 
8,07g matelols indeltis, soldât par leur* bostellea. 
■ 3,706 matelot! conicriti, loldéi lorKju'ili lerveot. 



■ "<! 



La mariae Dorwégienoe, qu^il ïaut ajouter & ce 
dénombrement, ne compte pas de vaisseaux de hatit 
bord , Ses plus forts navires sont des bricks et des 
schooners , tiont le nombre avec les chaloupes et les 
yoles c^otuûères s'éJève à envirMi iSoà i^e bîli- 
mens, montés par 5,706 hommes d'équipage- 
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population de prés de iS^ooq individus. Ou pense 
généralement que le nombre des prêtres est beau- 
coup trop considérable. 

Le clergé luthérien réunit, aux vertus qu'exige 
son état, des qualités sociales, des lumières et sou- 
vent des talens supérieurs. Le premier poète de la 
Suède est Tegnér, évêque de Wexiœ. Wallin, évo- 
que de Stockholm, tient uA rang distingué dans 
la littérature nationale, comme orateur et poète 
sacré. 

Le clei^é est parfaitement établi en Suède,- et, 
quoiqu'on ne doive pas s'attendre à le voir accumu- 
ler d'immenses richesses, comme dans d'autres pays, 
il jouit cependant d'une existence très honorable ou 
du moins d'une grande aisance. ' 

Le revenu de l'archevêque d'Upsal et celui des 
évêques se composent de leurs bostelles, on des pro- 
priétés affectées à leur entretien, qui sont ordinai- 
rement de beaux et utiles domaines. Us prélèvent en 
outre la dîme sur les habitans de quatre ou cinq pa- 
roisses situées dans le voisinage de la résidence épis- 
cc^le, désignée sous le nom de i'reie/w/è. Quoique 
curés de ces paroisses, ils. y exercent rarement les 
fonctions curialesj des vicaires les remplacent , et 
font le service des églises. Ces places, qui condui- 
sent assez promptemeut à des postes plus ou moins 
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•rantagetR, Kmi, panr ce motif, lonqâ'etl«t d«- 
vknaent vacantes, Tirement sollicitées pAT les jenAes 
ecclésiastiques. 

La totalité des revenus de l'ardievèqne d'IJp- 
sd n'excède pas âo^ooo francs. Le plus iricbe 
des dvédiés, celui de LiDkœpÎDg, peat rappdrtfT 
i4>eo» francs, et le pins pauvre, celui d'Herncs* 
•and, environ 6,doo. 

Les curés, à Stockholm, reçoireot dn gouvâme- 
ment de modiques honoraires; le surplus de leor 
traiteibent dépend de la généromté de leurs parois- 
sien», et il paraît que, sous ce rapport, ils n'ont pas 
beaucoup à s'en plaindre. Il y a cependant peu de 
convenàDce dans la manière dont iU opèrent la per- 
ception de cette partie de leurs revenus. D'abord, 
le casuel -n'est fixé par ancnn tarif, la quotité en est 
ahandonaée k k discrétion des paroissiens; pour lie 
surplus, voici comment on [m>cède : Dans le pre* 
mier nHHs de chaque année, le chantre de l'égliM 
parcourt successivement toutes les maisons de la pa- 
roifWe ; il est porteur d'un registre qu'il présente , et 
sur leqnel chaque habitant inscrit la somme qu'il 
consent a payer pmdant l'aDoëe pour l'entretien du 
curé, et ensuite séparément pour cdui du vicaire et 
Ju cbofitre. Il y a , dans' cette tnanière de solliciter 
une juste réanwéraAiod, quelque chose de dégra- 
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dant pourl« caractère sacerdotd; néanmoins il pa- 
rait que les eurés ne 8*en trouvant pas trop mal, car 
par ce moyen ils parviennent à se former un re- 
venu f{ui varie de 6 à 10,000 francs, et celui du 
curé de la cathédrale s'élève au double de cette 
somme. 

Le revenu des curés de caippagne se compose de 
leur» bostelles, qui forment leurs presbytères; du 
Msuet, toujours payé volontairement; et, enfin, du 
produit de la dlme, qui se prélève uniquement sur 
les céréales, les autres productions de la terre en 
étant exemptes. Les presbytères sont entretenu* 
avec un soin remarquable ; les curés ne négligent 
rien pour leur culture : ils y vivent avec leur famille 
ordinairement nombreuse ; ils y vieillissent entoui'és 
des respects des habitans. Cette douce et paisible 
existence attire dans cet état une foule de jeunes gens 
qui, en sortant d'achever leurs études, embrassent 
cette carrière. Après leur mort , la veuve peut , si 
die 4e désire, résider pendant deux ans au presby- 
ttre , et les habitans regardent ordinairement comme 
un devoir sacré de la soigner de manière au moins à 
k préserver des nécessités les plus absolues; mais 
die doit ensuite pourvoir elle-même à ses besoins. 
Cet avenir serak'lùen désolant, et peu de femmes se 
décideraient, avec une aussi triste perspective, à un^ 
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leur sort à cejui d'un ecclésiaslique. Aussi la plupart 
des jeunes curés, qui ont calculé les avantages et 
les inconvéniens de leur position, se gardent bien 
de s'engager légèrement dans les tiens du mariage , 
et, avant de rechercher la main d'une femme, ils 
ont bien soin de s'assurer qu'elle possède des moyens 
suflGsans pour garantir l'avenir de leurs enfans. Lors- 
qu'ils ont une fortune indépendante du revenu de _ 
leur cure, alors c'e.st différent , ils peuvent se marier 
comme ils veulent, il n'y a plus d'inconvéniensj 
mais si ni l'une ni l'autre de ces conditions ne se 
rencontrent , il n'y a pas à balancer; le curé doit 
chercher , par la plus sévère économie , à conserver 
quelques ressources a sa famille. Au résumé, les ec- 
clésiastiques font ordinairement de fort bqns ma- 
riages ; une vie tranquille et le presbytère, de la consi- 
dération et les dîmes, du respect et le casuel, tout cela 
promet des jours heureux, une existence trèssortable. 
Il y a des cures de campagne dont le revenu est 
beaucoup plus considérable que celui des évéchés : 
quelques paroisses de la belle province d'Ostrogo- 
thie paient à leurs curés plus de i^^ooo francs par 
an. La cure de, Yiogaker, en Sudermanie, rapporte 
ia,ooo francs. Cependant le terme moyen du pro- 
duit des cures de campagne est évalué entre i ,600 et 
3,400 francs. 
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Dans toutes les villes ëpiscopales, les curés rem- 
plissent des foDctioDS analogues à celles de nos 
grands vicaires ; ils assistent et suppléent l'évéque 
dans ses fonctions., et prennent alors le titre de 
Dom-Prost. 

L'archevêque d'Upsal est nommé par le roi sur 
une liste de trois candidats qui lui est présentée par 
le clei^é du royaume. Les curés de chaque diocèse , 
réunis en consistoire au chef-lieu épiscopal, font 
leur choix, et ils dressent procès-verbal de l'élection. 
Tous les procès-verbaux sont «nvnyés à Upsal , où 
l'assemblée des évéques eu fait le dépouillement, qui 
est présenté au roi. 

La nominaticm des évéques est faite par le roi sur 
une liste triple présentée par les curés du diocèse. 

Le roi nomme aux cures royales, c'est à dire des 
villes et de quelques Communes. Quant aux cures 
appelées éonsistoriales, les paroisses ont le droit d'é- 
lection; ces curés sont nommés par le peuple. Dès 
qu'il y a une vacance, les habitans se rassemblent à 
un jour fixé à l'avance , dans l'église communale, 
pour examiner les titres des postulans, et procéder à 
la nomination , qui est assurée lorsque la recom- . 
mandation toute puissante de l'évéque vient appuyer 
les sollicitations d'un candidat. 

On ne peut y empêcher, au surplus, de convenir . 
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que la vie de la plupart des cures «uédoia semble 
être consacrée à hoDorer le caractère dont ils 
sont revêtus pKir une conduite qui leur doiHie des 
droits aux respects des habttaDS sur lesquels ils 
exercent une influence dont ils ne se serrent d'aU- 
leurs que pour leur insjùrer l'amour des devoirs que 
la religion, la société &. la patrie imposait; et, il 
faut aussi le dire , ces prêtres donaent eux-^6mes 
l'exemj^ de ces vertus. 

Les ecclésiastiques des villes ont une t^ue d'au- 
tant plus remarquable pour un étranger, qu'elle 
diHëre moins de celle du reste des habitans , m ce 
nV st toutefois par sa parfaite simplicité : cepHidant 
j'ai vu, à Stod^bolm, quelques jeunes ecclésiasti- 
ques très recherchés dans leur toilette, quoiqu'il y 
perçât un air d'abandon destiné sans doute à tioi^er 
toute idée de prétention. Des habits noirs d'une 
coupe élégante, des bottes, un chapeau ïoad, du 
liage lin et soigné, des ganis blancs, quelques bi- 
joux de choix leur donnaient une tournure sembla- 
ble à celle de nos petits-maitres qui n'outrent pas 
trop les modes; seulement un petit rabat empesé et 
biwi bjanc , qui s'échaj^it de dessous une cravate 
artistemeni nouée , indiquait leur grave profession. 
Les ecclésiastiques sont très accueillis dans U so- 
ciété ; ils sont de toutei le* ràwioas, d* twlos les 
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télm i ilt font gouvent leur partie dans les eoncots , 
et il b'est pas du teut extraordinaire de les toif 
flgnrer au bal dans un quadrille : mais il en est fort 
peu qui ne trouvent dans la réserve de leur conduite 
le moyen de conàlier ce qu'ils doivrat à leur état et 
à kt société. 

Néanmoins l'immense maJMité des jeunes ^ns 
des universités qui se destinent à l'état ecclésiasti- 
que se distinguent par un caractère essentiellement 
moral et religieux , et la sévérité de leurs principes 
est quelquefois portée jusqu'à l'exaltation. On m'a 
raconté f à ce sujet, une triste qpecdote qui doit 
trouver sa place ici. 

Un jeune étudiant d'Upsal, qui jusqu'alors avait 
été le modèle de ses condisciples, eut le malheur , 
dans une violente querelle, de tuer un de ses cama- 
rades : traduit devant les tribunaux , il fut condamné 
à la peine capitale ; la voie de l'ai^ ou le pourvoi 
en gr&ce lui était ouvn't; sa famille désolée le 
eonjnra inutilement d'y avoir recogrs , il s'y reftisa 
«^ini&trément On le conduisit k Upsal, oti sa sen- 
tence devait recevoir son exécution, libre, sans 
fn^jear, en Saède, dés qu'un homme est condamné, 
ses Cers tombent- A son arrivée, il fut entouré des 
étudians ses camarades, qui le supplièrent , avec 
des larmes , ie rentmcH- à sa Uiiaie résdttti<m ; il 



D,q,t,=cdbïGoogle 



l40 VOTAGE KN SUÈDE. 

fut inébranlable. » Le sacrifice de ma vie peut seul 
expier le crime que j'ai commis , leur disait-il ; il 
est possible qu'en présence de l'écliafaud la nature 
me trabisse un moment^ mais ma résolution est 
irrévocable et rien ne pourra m'empêcher de con- 
sommer ce sacriGce. « Il le fut en eifet. J'ignore 
jusqu'à quel point cet(e lamentable histoire estvéri- 
dique ; je la rapporte ainsi qu'elle m'a été racontée 
par une personne qui prétendait avoir -été témoin 
de la catastrophe : la réunion nombreuse qui écou- 
tait son récit n'y ayant rien trouvé à reprendre , je 
ne crois pas, en fonscience , pouvoir être plus dif- 
ficile. 

Je vais rarement au sermon en France ; cette fan- 
taisie me prit à Stockholm : le hasard ou la curiosité 
me conduisit à l'église finoise : j'espérais enten- 
dre prêcher dans.cette langue que je ne connaissais 
pas, je fus trompé dans mon attente; ce jour-là, 
on prêchait en suédois. Je me tenais à la porte de 
l'église, d'où je ne pouvais point apercevoir le prédi- 
cateur : frappé du ton simple et pénétré dont il pro- 
nonçait son discours , je m'approchai avec précaution 
et me mêlai à la foulé ; je vis alors un jeune ecclé- 
siastique d'une physionomie douce et modeste , sur 
laquelle l'expression touchante d'une sublime inspi- 
ration- semblait être répandue; un cahier ouvert 
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devant lui, sur un pupitre, paraissait seulement 
destiné à aider sa mémoire; son éloquence se Faisait 
surtout remarquer par la simplicité du débit, et 
j'éprouTais un véritable regret de ne pas comprendre 
un langage qui paraissait pénétrer tant de cœurs ; le 
timbre de sa voix , sa physionomie douce et per- 
suasive, la rougeur qui, par intervalles, venait 
colorer son front, formaient un tableau rempli de 
charme et d'intérêt. 

Ce sermonne me profita guère, mais les regards 
attentifs des auditeurs, le silence profond et reli- 
gieux qui régnait dans cette enceinte, me ^ronvé*- 
rent que ce jeune prêtre, doué d'une éloquence 
naturelle et d'une vive imagination , était pénétré 
des vérités qu'il annonçait , et que ses paroles avaient 
laissé des traces profondes. A la sortie de l'église, 
il était aisé de s'apercevoir, aux figures pensives et 
recueillies de la foule , qu'elle venait d'éprouver de 
fortes émotions. 

Dans la même rue et au voisinage de l'élise 
finoise, on voit l'église cathédrale de Stockholm , 
que l'on désigne en suédois sous le nom de stor- 
kjrkan, la grande église. Les- églises de la capitale 
de la Suède sont toutes remarquables par la propreté 
admirable de leur décoration intérieure. Les autels 
y sont ordinairement peu chargés d'omemens; le 
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1hx« 4h «lonireK et des «ttâhireB «st t^t^ «ut liêr 
guefi et aux chaires. L'int^iieur de la nef cal garai 
de bants très propres> doat 1» kMMtion cstafiEntèe « 
l'flQtretiea de l'église, Oa%remarque, «ur lei |Mltars 
et dans divers endroits, des oomfiartinieas à i^ur» 
dans lesquels les bedeaux iatroduisest de gnuidf 
chiffi'es mobiles ea cuivre , deatinéà à iodiqu^ U» 
jMiméros des j^umes qtM l'on doit obaotePt Si 
l'extérieur de ces églises ne les dietingue pieo9a09 
monumeos des art«| l'élégante siniplioité 4e leur 
enserabk «at digae de fixer r«titeiition dea ëtna' 
fiers. 

Les lois de la Suède sont ti«B to]à«iites , ptfflîeii» 
Uérement pour les commusioBB preteMaatet ; «aés^ 
pour occuper le suûadre en^loi ^public ^ il faM pm>> 
fesser Je culte lu^érien. 

CeD'est qu'«i 1781 que l'^evcice de kreiigÎDD 
cçtboliqoe a été «utortsé. Le jiombre dra pnriWDBl 
qui appartiennent à ce culte , dans tout lefoya«iatt> 
n'excède pas ijSoo individus, doftCé69 rês^iat à 
Suxdtb^m } la plupart mkA des étrangers «Heiaaadat 
£raBçaicét itidiraïà établis duis la vifie : il n'y t 
panm eux a«cua Suédois. La rei*e et la priaocsac 
royale profeaseBi ^^UquemeDt k nii^om 'Cadi»* 
tique. 

H y t i Stotàbeha une <églMe ««1 foeat xaàma 
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Graydai, vicaire apostolique; elle est assez bien «a* 
tretcBuet le service s-'y fait avec ht décence conve- 
vhkc» quoique «ans beaucoup de pompe ; la reme 
atla priacene royale y Msùtent tfux c^émô&ies de« 
graadesfHes^M. r«U)éGr»ydeDa î&tmé chez hiiuae 
inaison d'asile potirlea jeaees orf^eliiw etthoUqaaÊ; 
lorsqueje la viskai, ilsy ^ai^taaBomtH^devÎBgfr- 
huit : on leur prodigue les soins les plus assidus 
avec un zèle qui honore ce respectable ecclésiastique. 
Les enFans sont bien vêtus, bien nourris, et on leur 
apprend une profession mécanique, la lecture, ré- 
criture, le calcul, les ëlémens de la grammaire et 
les principes de la religion. Les fonds destinés à 
subvenir aux dépenses de cette maison , et ceux que 
l'on distribue aux coreligionnaires malheureux, 
proviennent de quelques subventions accordées par 
la reine et la princesse royale de Suède, par les sou- 
verains de l'Autriche, du Portugal, de la Bavière, 
et, je crois, de la France; du moins, le roi Char- 
les X était à la tète des protecteurs de cet établisse- 
ment. On compte à Golhembourg Sag catholiques; 
le surplus des individus qui professent cette reli- 
gion est répandu dans le reste de la Suéde. M. de 
Serres, consul de France à Gothembourg, n'est 
pas catholique j c'est un méthodiste très zélé et 
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animé ^ dit-on, d'une singulière ardeur de prosély- 
tisme. 

Ce n'est que depuis cinquante ans que lès Juifs 
ont été admis en Suède; maintenant ils onldessyna- 
gogues à Stockholm , Gothembourg , Norkceping et 
Carlscrona. Leur nombre it'est que de 867 dans la 
première de ces villes , i56 dans la seconde, et en- 
viron 1 00 dans chacune des deux autres. 
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tWhlrsse. 



MBeiîons taecînctei But la noMei» lu^JoiM,— Proportion da la 
population noble de SuJde ave celle île quelque! autres pays. — 
noms des nmdbrei de la nobleMe qui possèdent les fortunrg le* 
plus considérables. — Notice sur quelques famitlea biitoriques.-" 
Ordres de cberaleTÎe établis en Suéde. — Nomades Français qui en 
font partie. 



Aucune noblesse e& Europe ne peut se Tanter 
d'une aussi illustre origuie. Plusieurs cas de déshé- 
rence ayant fait dëcemer \n couronne par élection , 
les premières famillee nobles peuvent s'enorgueillir 
d'avoir été alliées , ou de descendre directement des 
anciens souverains du pays. 

Cet orgueil 4e la naissance^ Tinfluence de la ri- 
n. 10 
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chesse, la forme représentative du gouvernement, 
ce sénat de nobles , toujours si menaçant pour Tau- 
torité royale, inspirèrent de bonne heure à la no- 
blesse suédoise une haute idée de sa puissance. 

Fendant les longs siècles de troubles et de révolu- 
tions qui ont bouleversé la Suède ^ la noblesse sué- 
doise Tut trop souvent' enlfainée^ par Vesprit de fac- 
tion; mais plus souvent encore elle sauva la patrie, 
et on la voit avec admiration lutter avec courage et 
avec une indomptable persévérance, prodiguer le 
sang le plus pur de ses enfans , pour soustraire son 
pays à la tyrannie de princes étrangers ; mais bien- 
tôt dominée parle sentimentdè sa force , elle fut con- 
duite , par une pente rapide , à tous les excès de l'oli- 
^Mhie. 

Le.$ temps sont maintenant changés : la noblesse 
suédoise apprécie mieux peut-être que toute autre 
en Europe la position qui lui est indiquée par l'état 
actuel de la société j elle sait que ce n'est qu'en s'en- 
t^ipfïtnt d'upe grande considération , quien donnant 
L'awiïJpledupattiotiBmeetdes vertus privées, qu'elle 
peut, se m^ntenir dans l'opinion dès^autt'e» classe*. 

H y a en Suèdeeuvirou 3,5oo familles nobles , 
Ci'«lt à diijQ que l'on^y comptaitv en i8Si , près d» 
1 3,5oo personnes appartenant à-cette classe. Sur ce- 
ocuphr^f. 3, ]47 habitftiwit dftas'le» vill«», et 1,^00 



D,q,t,=cdbïG00g[C 



VeiASB BN «oIbK. 1^7 

dkpB la aa^Ul«] le purphit résidait sur ses prepridtés 
à b wpipagne. 

Voici qtielle eM la proportioa de ta population 
iU)ble dàB) quelques pays de l'Europe. 



Angleterre , 



l4â,n«> 



XjCS titres de prince et de duc sont affectés aux 
membres de la famille royale; la noblesse ne prend 
que les titres de comte, baron et noble : oq ne 
eonnait point ceux de vicomte et de marquis. 

Un penchant décidé pour le luxe et la représenta- 
don along-temps dominé parmi la noblesse suédoise} 
quoique généralement aisée en apparence, 1^ mrati^ 
de ses propriétés sont grevées d'hypothèques. M3Î9 
par suite de l'heureuse inÛuence exercée psr le roi 
sur cette classe, les idées ont pris uqe a.utrç direo!< 
tion, et la plupart des fqmiUes obér^ s'appliqueiU 
à rétablir l'ordre dans leurs affaires. 

I^ familles de I4 noblesse qui possèdent les foiv 
tunes les plus coasidér^Ues sont i le comte CharlM 
de (>eer> le b^ron A^lerswwrd et le cfunte Gustave 
Bondit <W évalua leurs ricfaaae^ ÏD^Uviduelles à ■« 
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à la millions de nos francs en {Hupriétésou capi- 
taux; ce sont les seules qui jouissent d'une pareille 
fortune. Celles d'un million à douze et quinze cent 
mille francs viennent immédiatement après; mais 
elles sont peu nombreuses parmi la noblesse : on 
peut les compter , et il y a peu de familles qui pos- 
sèdent ce capital. 

Nous allons placer ici les noms de quelques unes 
des principales familles de la noblesse suédoise ^ 
que l'on peut considérer comme des familles histo- 
riques. 

Brahé. — Les Brahé sont inscrîts dans tes registres* 
matricules de la noblesse sous le d" i des comtes. Us 
étaient alliés aux Vasa, et ont donne à la Suède des 
souverains et des reines , un grand nombre de sénateurs, 
d'hommes d'ëlat, et même dessavans. Gustave-Adolphe 
te Grand allait épouser Ebba Brahé , lorsque la reine 
mère s'y opposa. 

Le comte Magnus Brahé , chef actuel de la Famille , 
est le seigneur de la cour le plus avant dans la conRance 
du roi. Cestun homme de quarante ans, aussi distingué 
par son mérite et ses avantages personnels que par sa 
naissance et son élévation en dignité. Il est grand-ma- 
réchal , grand-écuyer , premier aide-de-camp du roi et 
chef de son étal-major particulier, lieutenant-général) 
chef de l'étal-major général de l'armée, et lîeulenant- 
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colonel commaDdant la garde à cheval. Il jodit d'avan- 
tages rarement accordés à une haute faveur ; le prince* 
royal lui porte une vive amitié ; il inspire une 
confiance illimitée aux généraux et aux officiers de 
l'armée , et jouit d'une grande popularité dans tontes les 
classes. Cela serait très remarquable partout, et l'est 
davantage en Suède , où ta noblesse fut de tout temps 
reconnue pour être très jalouse. Les députés de l'armée, 
dans leur récente réunion du Krigsbefœl , lui ont donné 
une marque éclatante de leurs sentimens, en votant son 
portrait pour être placé dans la galerie des hommes cé- 
lèbres, à Skoklosler , grand et pittoresque château con- 
struit sur les bords du Mmlar, en Upland, par un des 
ancêtres du comle , le maréchal Wrangel , si célèbre 
dans la guerre de trente ans. 

BiHBR. — Il existe plusieurs descenclans collatéraux 
du général du grand Gustave-Adolphe. 

BiELKB. — C'est une des plus anciennes ^milles de 
la Suède. Gunnita , comtesse Bjelke , épousa Jean III , 
fils puîné de Gustave I". 

Le chef de celte illustre famille est malheureusement 
privé de sa raison. L'un de ses fils est attaché au cabinet 
du roi ; l'autre était naguère simple capitaine dans un 
régiment de dragons. 

Ce Geeb. — Cette maison est d'origine hollandaise, 
et vînt au XTii* siècle s'établir en Suède , où elle rendit 
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au goUTernement de grands services péennliirmt et tttt 

payA celui de fonder de nombreuses usines de fer selon 
lamêihode wallone. Le comte Charles deGcer, chefïc' 
tnel de cette Famille, est premier gentilhomme de Ift 
ehambre. Lors des deux dernières diètes de i6x3 et 
1829, il Fut maréch&l de l'ordre de la noblesse , qui lût 
pwle ta plu» haute vénération. Ses revenus s'élèveni k 
5oo,ooo francs; bes principales possessions Sont btl 
Upland. Une grande partie des mines de DanemorA , qui 
donnent le meilleur fer de ia Suède , lui appartient \ H 
habite ordinairement, pendant Vèiés le iBagRifitJue do-* 
maine de Leufstad près Upsal. 

ËHRENswean. — Maison très remarquable. Ce fut un 
maréchal de ce nom qui Fut chargé des fortifications de 
Sweaborg en Finlande , l'une des places les plus formi- 
dables de l'Europe, et celle peut-être dont les iravaus, 
ouverts dans le granit, offraient les plus grandes diffi- 
cultés. 

EssEHi — Le premier homme illustre de cette trèt 
ancienne Famille livonienne a été le comte Hans Essen t 
qui, après avoir été grand-jjouverneur de Stockholm, 
gouverneur de la Poméranie, ambassadeur à Paris, en 
1809, pour conclure la paix avec la France, et gouver- 
neur de Norn:ége, est mort Feld-maréchal, il y a dis 
nnf. L'un de ses fils est premier écuyer du roi. 

Fekssh. ■>— Fanaille très anoienBe. Le cvrate QhtrlM 
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tL\ laitsé que df» fillm, dont t'ane esl ta comleste dcrafrî- 
ri«re de Lœwenhielm ; il esl mort p^n*l-venear. "SoB 
kène , le comte Axel , le chef célèbre de l'opposition 
sous Gustave III, est mort feld-maréchal . Son fils aîné, 
celui qui servit dans la guerre d'Amérique et avait joui 
d'une si haule faveur à la cour de France sous Louis XVI, 
devint graad-marécLal, et périt dans l'émeute de 1810. 
Il'ne fat point marié. Son frère a laissé deux fils dont 
l'un est aide-de-camp du roi. 

Fi^MKiiic. — Celle familVe %st finlandaise , él a 'en- 
core une pariic de ses possessions dans cette province. 
Un des ancêtres des comtes Flemming a laissé de grands 
souvenirs dans l'histoire de Suède , comme connélahle 
et commandant de l'armée de Sigismond , roi de Po- 
logne, qui prétendait à la couronne de Suède, contre 
son oncle Charles, duc de Sudermanie : les lalensde 
Flcmming auraient sans doute placé Sigismond sur le 
trône; mais ce général* mourut, dit-on, empoisonné, 
et le roi, ptvvé de cet appui , Eut faienlAl après éntiète- 
meni -défait près de Linkœping. Le comte -Claes Flem* 
min^ , mopt il y a environ un an , jouissait d'une juste 
oonsidératioB ; il passait pouriun bommeinstrutt et d'un 
commerce agréable; il était membre de l'Académie aué- 
doiseel'grond-matéolialflela.cDur. Il avait été mhrédial 
de l'osdre de la noblesse à la diéic de 1811 , qui;élnt le 
TU actuel. 

'OrLLïBsbitG. ''^-^ Très'àticîënne'fatmfl&'séoatoi'itile, 
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Aoal le nom se irouve dans l'histoire nalionale dès rori' 
gins de la monarchie. Le comte Frêdéfik Gyllenborg, 
mort il y a deux aos , était ministre de la justice ; il a 
été remplacé par le comle Rosemblad. 

Cyllenstierni. — Cette antique race a occupé les plus 
hautes fonctions. Le grand-maréchal de Charles X et 
celui de Gustave III appartenaient à cette fomîlle. Leurs 
desccndans ne sont pas au service. 

HiEKTÂ. — Famille aâtique qui a fourni plusieurs 
hommes d'état disiiogués. 

HoRii. — L'un des plus illustres généraux du grand 
Gustave était un comte de Hora , et le roi Frédéric avait 
épousé delà main gauche une comtesse de cette Tamille. 
Ce beau nom a été entaché par la participation du comte 
Ctaes à l'assassinat de Gustave III. Il a laissé un fils gui 
ne sert pas. 

liA G&KDiE. — C'est une famille de calvinistes fran- 
çab, réfugiée en Suède sous le règne de François I", 
et qui , par ses alliances , les iiautes fonctions qu'elle a 
remplies, et ses services émincns^a joué le plus grand 
r6le dans ce pays. 
. Pontus delaOardie, chef decettehmille,aprè8aToir 
porté les armes en France, entra au service de Frédé- 
ric n, roi de Danemark; ayant été fait prisonnier par 
les Suéf^is , il passa au serrice d'Éric XIV } mai» les 
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fureurs de ce prince le Forcèrent bientôt à ee ranger du 
parti des meconlens , à la lèle desquels se trouvaient les 
deux frères du roi , Jean et Charles ; il prit Stockholm, 
et contribua a l'élévation au irâne du duc Jean , qui le 
combla de hienfaiu , et lui donna en mariage sa fille na- 
turelle; devenu baron, sénateur, il fut emptoj'é dans 
plusieurs ambassades, et se distingua en LivoDie dans 
la guerre contre la Russie : il termina sa ciirriére à 
Narva, où il péril dans le naufrage dunavire qui le 
conduisait eu Russie. 

Jacques de la Gardie, son (ils, fut un des généraux 
les plus célèbres de la Suède. Nommé au commande- 
ment en chef de l'armée destinée à agir en Finlande , il 
conquit une partie de la Russie, et s'avança jusqu'à 
Moscou; il négocia avec la Russie, et fut sur le 
point de placer un prince suédois sur le Iràne de 
celte contrée. Le grand Gustave-Adolphe fit ses pre- 
mières armes sous les ordres de ce grand capitaine , qui, 
par son mariage avec la fille du comte de Brahé, s'était 
allié à une des plus illustres familles de la Suède. 

Magnus de la Gardie, son fils, grand-chancelier, 
grand -sénéchat de Suède , était l'un des plus beaux 
hommes de son temps ; il devint le favori de Christine, 
qui l'aurait épousé sans les représentations de ses minis- 
tres*, mais elle lut fit contracter une alliance illustre en 
lui donnant pour épouse une proche parente de la fa- 
mille royale, la princesse Ëupbrosine, sœur de Charles 
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Gustave, qui isMlasar le trône après l'abdicalton -da 
Cbrisiine , sous le nom de Charles X. 

Le comte actuel , Jacob de laGardieaquilléleaerviofa 
militaire en 17*9; plus tard il a été l'un des qûatre-ca- 
pitaine» des gaides-da-corps et miniatre à Vienne «inst 
qu'à Madrid. 11 est aujourd'hui grand-marétJial de la 
cour de la venae : c'est un houHne fie soixainie-cinq an», 
de manières fort distinguées et irès bien vu à la ooDr, à 
la ville et dans sa .provioce (en Scauie), où il possède 
de belles terres et une bibliothèque remarquable. 

Lewbmbaupt. — Les LeVenhampt »<mt; dans la -ma- 
tricule de la noblesse, le n* 9 desvcHntes. Celle ancienne 
famille s'est particulièrement illustrée dans la carrière 
militaire. Le célèbre «omie Adam-Louis, l'tin des gé- 
Béraux les plus distingués de Charles XII, partagea sa 
gloire et ses dangers dans sa eampagne de Iliis»e,-età 
Puliawa,>oii il se couvrit <de gloire- Obligé decapitaler 
devant des forces snpéneures, il signa la <-apitula(ion^ti 
Borysthène, et fut conduit prisonnier de guerre au Fond 
de la Russie, où il mourut quelque temps avant la si- 
gnature du traité entre le czar et le roi de Suède. 

Son fils, le comte Charles-Emile, porta lesairmesipoor 
sa patrie, si ce n'est toujours avec bonheur, du moins 
avec .gloire^ jeune encore, il ee trouvait prèsde Otar- 
ies XII , lorsque ce souverain fui tué devant Frédértk- 
sball. Sous Je cègoeauivwil, la Suède devint la proie de» 
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partis livr^ à l'influence élrangère j le comU deXiCwen- 
haupt fat un (les plus ardens promoleun de U gucrrt 
coDire la Russie : appelé au commandemeiK de IWaiéa 
de Finlande , il trouva les chttfe placés soua %et ordrM 
désunis par les opinions politique* { mal secondé par 
eux dans ses projets, il se vil allaqué et forcé de eapit«'> 
1er. La faction opposée, dévouée tus iniérêls de U Rus- 
sie, le fil arrêter, juger et conduire à l'échafaud, en ij|3. 
Le chef actuel de cette ancienne famille est grand* 
chambellan , et quatre personnes du même bmd «ont at- 
tachées à la personne du rot en qualité de chambelfeas, 
aides-de-camp et officiers d'ordonnance. 

Lagerbielcke. —Conseiller d'état. Ce n'est point une 
famille très ancienne : le comte Gustave Lagerbielcke 
est un homme d'un talent supérieur. Il fut, avec le 
comte Essen, Tun des deux négociateurs pour le traité 
de Paris, en 1809; il se distingua éminemment dans 
celte mission , et il resta un an ministre à Paris. Le 
comte ayant été chargé , pendant plusieurs années , des 
ïohctioils de surintendant du théâtre , a donné une 
grande et favorable impulsion à l'art dramatique. Il est 
membre de l'Académie suédoise. , 

hoEWEiiitiBiM. — Famille très illutftre. Un sëi»tear 
Lœwenhietm fut seignettr 'du royaume^ il dirigent i« 
sénat en ce temps de la splesdeur de ce corps célèbre. 
Daas Je siècle passé , le eimte Frédéric de LGBvenbfclM 
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a rempli les principales ambassades. Il f a deux frères 
de ce nom ;' tous les deux, égaIcmeDt remarquables par 
leur mérite, se sont distingués dans la carrièredes armes 
et dans celle de la diplomatie. 

Le comle Gustave, aujourd'hui ministre à Paris, a 
rëorganleé la cavalerie suédoise, dont il fut inspecteur 
général et dont il est général en chef. Les ordonnances 
qui régissent cette arme sont dn lui. Chef de l'état-ma- 
jor général de l'armée de Finlande, en 1808, il reçut 
de nombreuses blessures et Fut fait prisonnier dans Un 
combat de cavalerie sur les glaces du golfe de Bothnie. 
Dans les guerres de i8i3 à i8i4, il était sous-chef de 
l'élat-major général de l'arméçdu nord de l'Allemagne. 
A la paix , le comte Gustave entra dans la carrière di- 
plomatique , et les missions dont il fut chargé attirèrent 
sur lui l'attention , et mirent bientôt ses tatens en évi- 
dence ; devenu ministre de Suède près la cour de Vienne, 
il devint ambassadeur à Paris, et il passe pour élre,de 
tous les ministres de Suède à l'étranger , celui dont la 
haute capacité peut le plus utilement servir son pays. Le 
comte Gustave est premier gentilhomme de la chambre , 
et il avait, en cette qualité, la surintendance des théâ- 
tres ; il a rendu d'éminens services à 1,'art dramatique , 
et , eu mémoire de son administration , son buste , voté 
par les artistes , orne le foyer de l'Opéra. 

Le comte Giarles , après avoir servi son pays dans 
toutes les guerres, depuis 1788, avec une grande dis- 
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tiaction, eotra aussi, dans la carrière diplomatique. 
Étant ambassadeur à Saint-Pétersbourg , il négocia et 
signa le traité de 1812, qui commença la coalition, Plé« 
nipoleotiaire depuis au congrès de VieDce , il en signa 
les acies pour la Suède , qui , comme l'on sait , fut l'une 
des huit puissances signataires. Plus tard il a présidé le 
département de la guerre. Il est aujourd'hui seigneur 
du royaume (1), membre du conseil du roi et gouver- 
neur du ch&leau de DroUningholm. 

Le comte Charles-Gustave, fils d'un cousin des prê- 
cédens, a été chef de l'éiat-major du prince royal et 
ministre à Constantinôple ; il est aujourd'hui ministre à 
yienne. 

L1L1.IEBOCK. — Cette fomille est ta plus ancienne des 
non liirées, et son origine remonte plus haut que la 
plupart de celles qui le sont. 

(i) Cette îastîtntiim des Seîgruuft du rtyaume n'ayant riend'atia» 
logiie dans aucun autre pays, nous croyona deTotr en dire deux motat 

Lorsque GustaTe III , par son acte additioDDeldu 3 mai i^Sg, acte 
d'union et de sûreté, abolit le sénat, il institua, pour consoler les sénSi^ 
teurs, ce tître de seigneur du royaume, dont ils furent revêtus, etqut 
les plaçait au premier rang de la noblesie titrée. Le roi nomme tes 
ae!|pieurs du royaume; aucun grade ou fonction de l'armée ou de 
l'adrainiatration ne peut donner di'oit à cette dignité qui s'éteiat avec 
le titulaire, et diffère en cela de la grandesse espagnole. Le» seigneurs 
du royaume ne sont que vingt; mais il est tare que ce nombre soit 
complet. Eux aenls et lei deux minbtret d'état resoivent le titre 
d'excellmce. 
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MoEiiHtit. — Celle fhmille est ancienne sans ^tre Ma- 
loriqiie ; elle esl repr^seniée par deux chefs , l'un con- 
seiller d'ëlal, l'atilre gouvernearde \a province (leKpo- 
Boberg. Le premier, le comte Adolphe Mœrner, l'un 
âea dU-huil de l'Acadëmie suédoise, est un homme trèa 
dïMlnguê par ia variété et l'ëtendue de ses connaissances 
Htiëraires) le SMond, le comte Siellan Moerner, est un 
jeune homme de mérite , qui a depuis peu snccédë k son 
père dans le gouvernement de la province de WexitE. 

OxEKSTiEtKA. — 1.6 cçlèbre chanoelier de ce nom eut 
seul suffi El rillusiration de cette antique maison. Son &I# 
fut plénipotentiaire aux congrès d'Osnnbruck et i^ 
Munster , où se conclut la paix de Westplialie. Plusieurs 
Oxensiierna sont «hkmbeUans , Tua d'eux est aids-de- 
campdii ro). 

PiFEti. — Ce n'est point une famille très ancienDe^ le 
comte Piper, ministre célèbre de Charles XII, él«i| né 
dans l'obscurité; ii s'éleva par ses grands talens et mé- 
rita la confiance de son souverain dont il .seconda avec 
ardeur les vastes projets. Fait prisonnier à Pultawa» il 
Fut conduit dans une forteresse , et sa famille, qu'il avait 
coroblév de richesses , l'abandoDiia en proie k tous les 
besoins. 

Le comte Charles-Frëdt'rik Piper fui [ç favori du roî 
Adolphe- Frédérik. Le comte Brahs,qui fut liécapiiÀ à 
Stockholm en 1756, était son gendre. 
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Atâ db-I^KHee»!' te g^néral'iBajor €harieB;Pipep, cbâm- 
b«ttaD ^ pm;-8oii Irère, le-eom(e Éïk, était- gmit}^ 
cbambelUiR- de- la- rejiie'^ it< est' vorf oeitQ année. 

Fosse. Ancienne famitle qui a fooriù 4a» séimteuxft ^ 
des ministres et des ambassadears. 

SpAnsE Çprononoez Sparré ). — Cest une Famille an- 
liqne et itiastrequi a donné à la Suède un grand nombre 
desénaiears et d'hommes d'état. Eric Sparre figura dans 
VcB Sciions qui désolèrent la Suède en i S87 el les années 
suivantes, à l'occasion de la succession au trâne que 
âigismond , roi de Pologne, et Cbarles , son oncl^j se 
dUpuiaieot. Le comte Bric, attaclié au parti de Sigis<- 
moud, fut pris, livré au duc Charles, q|ii l'accusa dq 
trahison devant les états assemblés à Lînkœping. Il eut 
la. tête tranchée dans cède ville. 

Stedingk. — Deux frères ont illustré cette antique 
Famille poméranieone. Tous deux servirent eu Frauc'e 
dans le temps de la guerre d'Amérique. 

L'amiral fut le Duquesne de la Suède : il commandait 
lafiottille dans la glorieuse bataille de Swenksund gagnée 
sur les Russes en 1790. 

Le feld-marécbal se distingua sous le comte d'Estaing, 
et devint en France colonel projirîëtaire d'un régiment 
étranger. Rentré en Suède, il commanda af ec la plu* 
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grande dùtinclioD. l'armée du Savolax contre lei Russes, 
en 1788 et 1790 , et à la paix il devint ambassadeur à 
Saim-Pélersbourg. En tSiSet i8i4» il commandait «i.- 
core, eoua le prince royal , un corps suédois à l'arnée 
du nord de l'Allemagne. Il a quatre-vingt-sept ans et 
jouit de la plus belle vieillesse. 

ScHw^BiB. — Un des membres de cette ancienne fa- 
mille d'extraction allemande se distingue comme un 
des chefs de l'opposition dans l'ordre de la noblesse. 
C'est un homme d'un grand talent comme bomme d'état 
et orateur : il a , dans plusieurs circonstances , publié 
des écrits très remarquables, 

Tawast. — Cqtie très ancienne famille est originaire 
de Finlande, où la branche aînée est établie. Le comte 
de Tawast, mainl'eiiant généi-al de l'infanterie, a été 
sous-chef de l'état-major général du prince royal de 
Suède à l'armée du nord de' l'Allemagne , en i8i3 et 
i8i4 1 et ensuite ambassadeur à Copenhague. C'est un 
homme de mérite que ses qualités sociales font aimer 
-et rechercher. 

TiBELL. — Le général Tibell élail fils d'un simple 
lieutenant d'infanterie. Il débuta dans la carrière mili- 
taire comme simple soldat dans le régiment de Sijder- 
manie. 

C'est dans les rangs de l'armée française, et sous ses 
grands maîtres dans l'art de la guerre, que le général 
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Tibëll acquit ses grades ei les laLen» remftrqOables qu'il 
uiilisa depuis au service de m patrie. Venu eo France à 
r«poque de la révolution , il s'y éleva rapidement du 
grade de capitaine du génie à celui de général de bri- 
gade. Reulré dans sa patrie , Gustave IV le çemina ma- 
jor-général de Tarmée , et il fut en cette qualité chargé 
de la direction de toutes le? (^rations tnilîtaires. Après 
la révolution , il vécut quelque temps dans la retraite'} 
mais depuis, rappelé aux adirés, il devînt lieutenant- 
général et directeur du collège de la guerre. Sa mort, 
arrivée en i83i, a été une des plus grandes pertes que 
pût faire l'armée suédoise. 

Tkolle-Bohde. — Famille dea plus illustres, qui 
compte parmi ses ancêtres cinq rois et quinze sénateurs. 

Le comte Gustave Bonde est le second personnage du 
royaume relativement à sa fortune , qui est immense. Il 
possède dans le Smoland et en Scaniç de magnifiques 
propriétés, et pendant la belle saison il réside à Sefs^- 
holoi, en Sudermanie, l'un des plus beaux châteaux de 
la Suède. Protecteur zélé des arts, il les cultive en 
homme de goût, et la collection de tableaux qu'il po8|- 
séde est la plus riche de tout le royaume : malheureuse- 
ment ce seigneur, dont les qualités sociales égalent le 
haut mérite, est privé de la vue depuis environ un an. 
Le nom deTrolle, qui précède son nom, provient d'une 
famille très célèbre qui s'est éteinte, et dont les comtes 
Bonde avaient acquis les propriétés en'Scanie. 



...ïGoogIc 
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TiiMl.fe^WftOHn«tRTeA. «-^ Ceds iWmtu et abti^be 
BtBimn ft'é«i pBtHlculiiremMit ttiiilngHëo danslMarmei 
H (IhiiA Ih dlpIbiANiifl , soiM U« règnes dd Clurlei IX et 
GhArlte X. Elle Ht Ifjts nombreuse « el tous i«l aitfltibfe* 
tofti «dt-loul raniarqiUbles par de« qtitUtëi prlv^eé qui let 
eai6ilyet)i et restitue ei de k eonéid^railon titii*et«BHes. 
Ils pog««a<eni dVilleuti une (briuoe qui le» met à panée 
de soutenir le rang bonorable qu'ils occupeiit danK U 
McWté. Le comie Tralle'Wâchtmeîswrjl'aml et le col- 
UguedaMVBTit Berzéllus, àrAcadSmiedes «clencesdt 
S(t>ckht»tm,eètruade3plus»aviinscbiAisle«derEura{>e: 

Wbasgbi.. -^ Très ancienne maison , doice d'une ma- 
gtilfiqife itlusirallftn par le célèbre Gustave Wratige!, qui 
commanda des armées sous te grand Gustave et Et plati- 
1er teà drapeaux de ce héros Sur tes glacis dei remparts 
de Vienne. Vingt-deux Wrangel furent tués àla bataille 
âû Ptlltâ^'a; cependant cette famille est encore très noni- 
- tireuse , mais aucun de ses meînbres n'occupe des emploi! 
publics impbrians daâs l'état. Le baron Wrangel est 
pteinier geniilhoihme de la cbambre, et possède de 
grbhds btetiS en Scanle. 

WBTTEBSTepT, — Ce n'est pas une ancienne làmîlle. 
Le père du comte actuel était, ([oaverneur ,i Upsal et 
directeur général du cadastre da royatimSj c'était ufl 
homme d'un grand mérite, et qui a beaueoupcontribuéi 
par ses lumières el soo BClivilê, àhàler l'eiÂtintioB fU 0* 
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grsD^ IravAÎh Le SI» e^t une célébrité duna ta dipioma- 
ùe europëennâ^ il a JAué tiA grand râle Aao* Ica trailéi 
ia i8i4i nMÎBieiirini tl est revéïQ â'vine de» pcenière* 
fonctions de Fsiat « Cttle dd piinistro dw affaires .«iraii-) 
gère». . 

' Le eoinU de Wstleratedt possède prèi de IVorkœpin^ 
le château de Finspoog , un des ^ua tM^n^ques du Ift 
Suède, qui appartenait précédemment au comte de Geer : 
il est également propriétaire de la Fonderie de canons et 
des baltes forges établie» dans le vitla^fl de ce noni. 

Un frère du comte de Wetteratedt, établi à Londres, 
^•qt fiiit im ri^ioai «n AsgkMrre [far K» gnradèft et im- 
IMrlauMs déeeayerte* rektÎTes au perreelidRoéatnt dU 
arts et d» l'industrie. 

Amx».€»iKj%. — ^ iNou» ne devons pM terndn«r éett* 

aomeniilaiurc , sans parler du feu comte Âdlercranl^^ 
il a le premier dt celle faniiUc obtsn» une grande celé-' 
britéyet pincé son nom parmi les plus illustres. Simple 
gentilhomme finois et colonel eii 1808, il succéda au 
comte de Lœwenliielm comme chef de rétal-niajor do 
l'armée de Fînlahdf^, et ^'y distingua glorieusement. Ap- 
pelé à Stockholm pour lés affaires de cette armée en 
1809, il ne fut pour rien dans les trames de la révolu- 
tion ; mais il y intervint en arrêtant le roi , seul moyen 
d'empêcher te départ de Guslave-Adolphe et la guerre 
civile. Les élâtS lui décernèrent , à titre de récompense 
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natitiDAte, le beau château de Leckoi ea Weslrogothie. 
En i8i3 el i8i4, il fat chef d'éiai-major do prince 
royal de Suède en Allemagne , ei y donna de nouvelles 
et nombreuses preuves de l'intrëpidiië qui le caractéri- 
sait. A sa mort, en i S 1 5 , il était général en cbef^ cordon 
bleu , comte et seigneur du royaume. Ses fils servent 
dans la garde à cheval. 



U existe en Suéde cinq ordres de chevalerie : 

1°. Ohdbe DBS SÉRAPHINS. — Fondë par le roî 
Magnus Ladulas en 1 383, il a été réorganisé en 1 748 
par le roi Frédéric I". Le nombre des chevaliers 
suédois et norwégiens est limité à Z2 : ils sont tenus, 
par leur serment, de veiller sur les hospices et hô- 
pitaux; aussi le chapitre de l'ordre a la direction et 
la surveillance de l'hôpital civil de Stockolm. C'est 
un ordre très distingué, parce que le nombre de ses 
membres est très limité et que la décoration est ré- 
servée à des têtes couronnées, à des princes, et à ré- 
compenser les services les plus éminens. 

3°. Ordre de l'Épée. — Cet ordre, destiné à la 
profession des' armes, est très ancien; il fut re- 
constitué par le roi Frédéric I^', en 1 740. Il compte 
14 grand'-croix de première classe, 3 1 de deuxième, 
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i3o commandeurs, et i,25o chevaliers. Le ruban 
est jaune, liseré de bleu. 

5". Ordre de l'Étoo^ polaire. — Pour la car- 
rière civile. Cet ordre a été créé par le roi Frédé- 
ric I".) Le nombre des grand*-croix est de 35 , des 
commandeurs 88 , et celui des chevaliers de 400. 
Le ruban est noir. 

4°. Ordre de Vasa.— Cet Ordre, créé par Gus- 
tave m à son avènement, est spécialemeat résu'vé 
aux personnes qui se sont distinguées dans les arts, 
tes sciences, les lettres, le commerce, etc. Lenombre 
de ses membres est de i a graïid'-croix, ao comman- 
deurs et de 55o chevaliers. La décoration se porte 
suspendue au cou par un ruban vert moiré. 

5<'.ORDREDECHARLEsXIII(maçonnique). — Institué 
en 1 8 1 1 . Le nombre des chevaliers n'est que de S i . 
Le ruban est rouge. Cet ordre a cela de remarquable, 
que poiu y être admis il faut appartenir à la franc- 
maçonnerie. 

Nous avons pensé qu'on lirait avec curiosité les 
noms des Français décorés d'ordres suédois : nous 
les plaçons ici, 
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. OlBRE DES glf^HIVI, 



MM. le prince Aldnhrandim Borghèse. 



a*. Obdke de l'Êpée. — Commandeurs grand'-croix. 



Le maTécha.1 comte Gérurd. 
Comte Vi lutte , licuten.-géndr, 
Comte Sparre, lieut.-geD., pair. 



Comte llorel tl'Àrcj', génëral. 
C't. Tas(ira»it la Pagoii*, pair. 
Général baron Lejeune. 



G^Diïral Gentil St.-Alphon 

G^D^ralUapusÇlaiy. 



General delà Porte. 
6ar*n Tri)*-*. , 



ÇhsMli'ff, 



Général B.>libus. 
Comte de Bâar«. 
Gcndral comte Berge. 

, De]ioiir(i)ing,,chcf debatailloTi. 
Champeàui, chef île bataillon. 

Coïhurn Viulctte de Mortiriea, 

Oaroq.Ch^r^s Piipinj député. 
' Fittingofr, capitaine! 

LqGéant, capitaiDe. 

Gau>»n. 

C^yrildUlénin. 
' itypair, chef d'escadron . 

General baron -(.nmbot. 

Grne'ral Larriu de Pau, cora- 
mandant la subdiviiioo mili- 
taire à Tarbe*. 

Comte de la Lauiade. 



Garoicr, capitaine. 

tia^%avf, oapitalae de uûsMpu. 

Jacob!, chef de bataillon. 

P4r([iii5 de ^ ^ïisonfov|, 

Colonel MarioQ. 

Cow(e(lfl M^ft^it, .- , 

Comte Méjeaa. 

riHaat. 

pe RuMigiiBC, capitaine. 

Générât comte de la Radie- 

cbouart . 
Comte de la Bocbêfoucauld. 
£c S^vret, colonel. 
De.Siest, cupitaine. 
§Wldi(ri* , «flf jti,(pe« 
Cumie Achille Sparre. 
Comte Eraest.SpaiRi. 
Julian, lieutenant-colonel. 
Uontgerj, capil. de la piarinB, 
Vilatte, Ueuleiwnt- colonol . 
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vicomte d'Arliocourt. 
Buour-Lonninn, de l'Inititat. 
BaBrle de l.agreu, conseiller à 

la Cour royale de Pau. 
BaroD Jule>fiernadott«,dePau. 
Cnralc de Bouille. 

Clarerie, premier pr^iidmtila 

Cour roj'ale de Pau. 
Carliet, maire de Piu. 
Gré, de Pau, ancieu fecnftaire 

du mi de Suéde. 
Haar^s, de Pau . 
Kob«rt,de llarseille. 



Duprat, inlenda ut- militaire. 

Comte de l'Epine. 

Chevalier G:<u9*in, ancien char- 
gé d'afTairea à Srockholm. 

Baron Uetgenettïs, mtïdecin. 

Le Home , ancien initituteur 
duprinre rojal. 

Baron Nicoluï. 

Chauniette Deafoii^a, inc. con- 
sul gênerai i Gothembourg. 

De Cliiappe. 

De Cabr?, ancien mioist. pUnip. 

De Hérona. 

Ré. 



4*. Okdki ue Vaia. — Commandeur*. 
t.leC^'deLîgnj'-LuKembourg. M. Chaumette des Fosie's. 






drt^ml 



Butsy, puinlre, à 

Carbonneaui, ar 

àcsgrangea , i*' 
ConManlioople . 

Dubost,m^dec. -dentiste duroi. 

Jemsledt, mecamcien français. 

Baron Hortemart- BoÎMe, as- 
tronome. 

LetoquÎB, receveur des Droits 

Roux de Damiaud, 



Héjean, consul gênerai de Suvde 

â Palis. 
Dupont, eonsu] à Calais. 
Brostrom, consul au Havre. 
Foiscb, consnl à Marseille. 
Hignan, banquier à Marseille. 
Grand de la Cliaise, banquier. 
Sagot , ciipitiiine de port i 

Calais. 

rinDàCiliis. 
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Au nombre des Français contemptH^insqui étaient 
décorés d'ordres suédois , on remarque Benjamin 
Constant et les généraux Morin, Maurice Mathieu et 
Lamarque. 
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Imtvxalm prMupxt. 



Initraction ^mentaira «t Bii9eif;n«inei)t matud.— UoiTenitéi 
d'Cplaletde Lund . — Nombre dVlé*e> de la noblesM, du clergé, 
de la bourgeoiiie Bt det j>«jmdi. — ^cieiicet Datatellu . ^ Linné. 
— SkTani célèbres. — Littérature, Tegnër, Wall in , etc.— Statif- 
tique, — ÉcoDoniie politique. — Belloiaii, pn£te cambre. — Aca- 
dé[niesâes9cieDcea,d»l>clle*-lettrKf, histoire ist antiquités i nonu 
deiitsocî^B français.^ Langue suédoise, langue finoiae. 

La Suéde est un des pays de l'Eure^ où Tinstnio 
tioD élémentaire est le plus répandue, et sous ce 
rapport elle se place sur la même ligne que l'Ecosse, 
le Danemark, Genève, le Wurtembei^, et quelques 
cantons de la france et de l'Angleterre. Depuis un 
uécle, on n'y rencontre {dus un seal individu qui ne 
sache lire, et presque tous savent écrire et compter. 
L'enseignement mutuel est établi dans toutes les 
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villes, et à la campagne la plupart des paroisses 
possèdent une école exactement fréquentée par 
les enfans de tous les habitans, qui peuvent y puiser, 
indépenda minent des principes de la lecture et de 
l'écriture, les élémens de quelques autres connais- 
sances plus étendues. 

Les classes opulentes de la noblesse el de la haute 
bourgeoisie ne sont pas les seules qui jouissent des 
avantages d'une éducation libérale; l'instruction s'est 
également propagée sur les classes mitoyennes, el 
elle pénètre Jusqu'à celle des paysaos. Sur environ 
900 élèves qui fréquentent l'université d'Upsal , en- 
viron 1 5o appartiennent à la noblesse, aoo au clei^, 
iioo i la bourgeoisie, pi joo sont des enfans de sim- 
ples laboureurs. Aruniversité de Lund en Scaniel'on 
remarque que la proportion du oorabra des enfus 
des' cultivateurs est jJus considérable. Nous avons 
parlé de la première de ces institutions ; nous nous 
bMnwranïà dire que l'instmictiony est mml oom- 
pïètn eU'uo QrftrQ4HS4i élevé quo eeHequel'au pour- 
nut reoer^ir daiM les univcontéa In pâtis célèbr» 
4' Angleterre «t d'Âllem^or; w ubIbqU leattiTerees 
qlt^^» 4e 1^ popi^tion partieipent plus géwEwlor- 
«WVA *W(, bieftfaâU 4e l'instraclion que dan* beMr* 
'^mtt 4e pays d^ l^Ëurof» phts nidte» et pUis flo» 
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! L'ènteigQMMnt est libre; cbacun pentft son ^ 
fbrmw un éUibHsBenteDtpour l'éducation de 1a}eu- 
qpsse I il faut seulement fournir àl'aatoritë locale 
ifm -garanties mopsles. Stockholm possède diverses 
institutions bien organisées ; mais H n'y a pas de 
««are établis per des professeurs particuliers pour 
r^tude de quelqne branche Spéciale de sciences ou "de 
littérature : c'est dans les universités que la jeunesse 
va puiser ces oonnaissances. 

La belle lùbliothèque du cblleau , enrîehie par la 
l^i régnant, le magniQque musée créé par ses pré-^ 
déocsseiirs , -et les divers établissemens Fondés dans 
Hntérét des soienoss et des lettres , eontrtbuent à en 
lépandre le gant ptivni les habitans, qui savent que 
leariohessea inteUectueltas sont les taules qui bravent 
les coups de la (brtune i toutes les niasses en éprou- 
vent un égal besoin, et la jeune génératimi se bit 
nniarqurF par son ardeur pour acquérir ces con-^ 
naissances- qui, en ajoutant à la dignité de l'homme, 
le mettent à portée de tenir un rang honorable dans 
la société. Si ce penchant pour les études utiles ooa^ 
tinuc 1 ye développer, oomne cela est indubitable, 
^ fiuède sera bientàt an élat do ri^alisap avec Im 
premières littératures de l'Europe; et les pas qu'ils 
* déjà faits font pressentir le p^le bpUlant qu'elleest 
appfh^àJQHer. : 
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Ou r^ardait, il 7 a quelques années, 1< Suéde 
comme un pays eutièremeot dépourvu de litlératare, 
sans aucune instruction, et arriéré au moins de vingt 
ans du reste de l'Europe; l'on oubliait que le pays 
qui avait vu naître Linné, Tycho-Brahé, Pufien- 
doif , Polheim, Scheele et Bergman, méritait, à ces 
seuls titres , d'occuper un raug déjà assez honorable 
dans les sciences. 

La Suéde s'est placée au premier rang des nations 
pour l'étude des sciences naturelles : Linné donna 
cette impulsion ; il fut secondé par Ses successeurs , 
Sparman, Thunberg, Solander. Les pas qu'elle a 
faits dans la minéralogie, la chimie, les mathémati- 
ques sont immenses ; quant à l'astronomie , les belles 
nuits de ce climat, en hiver , sont aussi favora-^ 
hlcs à l'étude de cette scienee que le ciel de ï'Ef 
gypte et de la Chaldée. Parmi les sa vans dont la Suède 
s'honore de nos jours^ nous nous bornerons à citer 
lejoélébre Berzélius, l'un des premiers chimistes de 
l'Europe; Wahlenhei^, minéralogiste, et le comte 
Trolle-Wachtmeister, chimiste et rainéral(^iste , 
dont la .réputation est européenne; Agardh^ Nilson 
et Fries naturalistes, Rùdberg physicien, Swanbeiig 
mathématicim , et A. Retzius anatomiste. 

Ce dernier âisait partie de la réunion de sftvans 
européens convoquée à Breslaw en 1 S33 ; il y a prén 
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sidé la 5' section d'anatomie physiologique, et a pu- 
blié des mémoires très remarquables sur cette foran- 
che de sciences. Jeune encore, il promet de se placer 
bientôt au premier rang des savans de l'Europe. 

La littérature a vu naître en Suède, dans ces der- 
Dières années , des ouvrages du premier ordre. Parmi 
les hoDïmes qui ^ sont illustrés dans cette carrière , 
le poète Tegnér, èvêque de Wesiœ, tient le premier 
rang. Son poème de Fritioffs-saga est une œuvre 
admirable ; le sujet est une ancienne légende , 
sur laquelle l'auteur a su répandre le charme d'une 
douce mélancolie ubie aux idées les plus sublimes 
et aux tableaux les plus gigantesques : ou s'occupe, 
en France,de cette traduction; les sirophesdece poème 
vont bientôt nous révéler les beautés de la littérature 
suédoise, et le génie d'un poète célèbre et presque 
inconnu parmi nous, jixel, poème du même auteur, 
est un ouvrage rempli d'images les plus hrillantes. 

Les œuvres de Tegnér ont été traduites troisfois en 
allemand etdeux fois enangtais, nous neleconnaissons 
jusqu'à présent en France que par quelques traduc- 
tions de Fritioffs-saga, par M. Ampère : elles ont 
panidanslaJîecuec/ePam.Les poètes et littérateurs 
nationaux qui f>rennent rang, après Tegnér, sont l'é- 
vêque de Stockholm Wallin , Franzén , Hierta , Bes- 
cow, chambellan du roi et secrétaire du cabinet du 
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prÎDce royal , çt Bripkman qui possède nue bibliotbè^ 

que très riche et très rare. 

Les prosateurs les plus connus par la grâce et Vé-- 
légance du style sont le professeur Geyer, le jn'e- 
mier historien de la Suéde^ le baron de Hi«rtay et 
Fran?én. 

l'armiiessaTansqui s'occupent d&l'histove et dev 
antiquités nationales^ mi distingue Falia, Li^fngren 
et Rœf. 

La statistique et l'économie politique sobI l'obJRt 
d'une attention spéciale , la nation manifeste un pea- 
cnant décidé pour ces utiles éludes; parmi Us per« 
sonnes qui s'en occupent avec le plus de distinction 
nofis devons citer le colonel de Forsell, aide-de- 
camp du roi, Skogman, secrétaire d'état des finan- 
ces, et Gabriel Foppius, président du conseil de 
coAimet'ce. 

On Toit que le nombre des personnes qui se con- 
sacrent au soin d'étendre le domaine des sciences et 
des lettres est considérable en Suéde ; ilrégiie, à c«t 
égard, la plus noble ardeur ; aussi, la reconnaissance 
publique saisit toutes' les occasions pour récompen- 
ser^ parseshommages et ses respects, le zélé de ceux 
qui se livrent a ces honorables travaux. 

Bellman était un poète populaire, gai et jovial; 
n cfiahtait toiïr à tour Bacchus, la Patrie «t l'Amour. 
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BeiltaftA tnounit eh^ t8o6 i 1«» habitant de Stot^- 
hohn s'emt)fesséfent de lui ëf îger un moûumeht préS 
de Hoseàdal, dans le parc de Djùi^gardeii ; son 
buste, ëlerë sut* un socle de grinit, est placé ait 
t>ted d'un tieii^''cbène où 11 àttnâit h venir se fetio- 
ser, êtsotis lequel, dlt^oil, il trouva plus d'une in- 
spiration. Au ttiois d'août i£f5o, le jour de Tanni- 
versaire de sa n:iort, je fus tétnoin d'une cèrémonll! 
touchante et bien propre à excitet , poiir les travâu* 
de respt-it une vive émtdation. Dés le matin^ une 
foule Itnmenâe d'habitans se réunit spontanément 
autour du monument, pour entendre les discoui'S 
qui furent prononcés pour célébrer la mémoire du 
poëte. Le roi assistait à bette réunion; confondu dani 
la foule. Sans suite et sans éclat, 11 se découvrait 
comme tous les autres auditeurs dans certains pas- 
sages où le nom de Bellman était prononcé. Cette as- 
semblée immense , ce peuple de toutes tes classes , 
de tout fige, de toute condition, s'empressatit deve- 
nir, spontanément et sans apprêt, déposer an pied 
du monument élevé par sa reconnaissance, des sou- 
venirs et des regrets que vingt-quatre ans n'avaient 
pas eifacés, me donnèrent une idée de ce que l'oii 
doit attendre d'un.e nation qui sait ainsi honorer 
la mémoire de ses concitoyens illustrés par leuH 
taiens. 
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L'Académifi royale ^es sciences Çvetenskaps Aca^ 
démierC) doit sa fondation à Lionne, ou du moins î) en 
fut le promoteuE. C'était dans l'origine une réunion 
priv^ de savans qui se livraient, sous sa direction, 
à des recherches scientifiques dont elle publiait les 
mémoires. Cette assemblée, peu nombreuse d'abord, 
s'augmenta de tout ce que Stockholm renfermait 
alors d'hommes remarquables par leurs lumières , 
et elle attira enfin l'attention du gouvernement qui, 
en 1741 , l'érigea en Académie royale des science». 
Elle est maintenant composée de .quatre-vingt-dix 
membresqui ce divisent en diverses sections, savoir : 
histoire et langue nationale , I3 membres; mathé- ■ 
matiques, 18; physique et histoire naturelle, 5o; 
commerce et arts mécaniques, i5; économie poli- 
tique ct.rurale, i5. Tous les ans, elle publie des mé- 
moires où se trouvent des articles du plus haut in- 
térêt, elle distribue des prix annuels et des médailles 
d'encotiragement; cependant elle n'a point de dota- 
tion, et elle pourvoit à ce& dépenses au moyen de 
dons particuliers. Le président est renouvelé tous 
les ans, et choisi parmi les membres -résidant à 
Stockholm. Le célèbre chimiste J^cob Berzélius est 
secrétaire perpétuel de l'Académie. Les savans fran- 
çais qu'elle a associés à ses ti'avaux sont : MM. de 
Jussieu, de Frony, comte de Lasteyrie, Biot, La- 
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bill^rdière, lAlreille, Thénard, G. Dupis, Gap- 
Lussac^ Poisson, iS^T' Brongiiiart^ de l'Iostitut, 
de Gaussen, professeur de médecioe à Montpellier, 
de Puymaurin, de l'Académie de Toulouse, etSwe* 
diaur, médeciu à Paris. 

L'Académie pour le perfectionnement de la langue 
nationale (svenska ^cademien) prend le titre d'Aca- 
démie suédoise; cette institution est formée dans le 
même but et sur le modèle de notre Académie fran- 
çaise; fondée en 1789 par Gustave jlll, elle est com- 
posée de 18. membres ; Franzén est son secrétaire 
particulier. 

L'Académie d'histoire, d'antiquités et de belles-let- 
tres {^ivitterhets historié och antiquitets Mcademien) 
date de 1791; elle est composée de 20 membres; 
Liljegrén est son secrétaire perpétuel; les associés et 
correspondaus français de cette Académie sont 
MM. Ancillon, Simonde-Sismondi , Cliaumette des 
Fossés , Abel Rémusat, Lautard et Labouderie> vi- 
aire-^énéral d'Avignon. 

La langue suédoise {sven^a) est un dialecte de 
l'ancien gothique, autrefois en usage dans toute 
la Scandinavie ; son affinité avec l'allemand et 
plus encore avec l'anglais est stutout remarqua- 
ble, et provient des incursions des Scandinaves en 
U. la 
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Angïetrtre , et des guertfis des Suédois en Alle- 
magne. 

' La langue suëdoîse a plusieurs tllatecte$ qui ce- 
pendant ne sont en usage que panhi les genk de la 
campagne; le principal est le patois -de la Scanîe, 
lïitiange de suédois et de danois. Le dahka ou da- 
lëcïarlien est parlé dans la partie occidenUtlâ de cette 
protince. 

Le suédois est infiniment plus doux et plus har" 
monteu'i que l'allemand et l'anglais; il y a des ci- 
pressions qui , daiis la bouche des femmes , ont une 
grâce chaf mante : le mot jd so, par exemple, qui te- 
vient sî souTent dans la conTcrsation, exprime toutes 
Sortes de choses, scion la manière de le moduler et 
In diverses infleicions dé la voix. Ce mot, difficile à 
traduire, exprime alternativement nos ah! ah! oui- 
dà, oiii, oui vraiment, etc. Cette langue passe aussi 
pouf être très riche; elle a, dit-on, des mots qui à eUx 
fteuls expriment toute une phrase, mais aussi, eh 
compensation, elle en a qui sont tout aussi longs. 

L'Académie suédmse n'a pas encore publié de dic- 
tionnaire de langue suédoise, de sorte que t'ortho- 
graphè de certains mots n'est pas encore parfaite- 
ment fixée. 

Nous croyons devoir dire aUssi detix Hiot» d'une 
langue qui n'appartient pas à la Suède, mais qui 
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paraît avoir é(é celle de sa population primitive avant 
l'invasion gothique. La langue fiiioise n'a aucun rap- 
port ni avec le suédois, ni avec le russe; elle se parle 
dans les campagnes de la Finlande. 

En Suède, dans la province de Vermeland, les ha- 
bitans de deux paroisses qui ont été peuplées par des 
colons fînois, d6^i» p{dsîetiJ6 Hèëi^, parlent en- 
core cet idiome et l'on y comprend peu le suédois. 
Le La]K>n est un dialecte fînois ; on le parle aussi 
dans quelques cantons du royaume prés le golfe de 
Bothnie; ilexisteaussidans plusieurs gouverneajenç 
du nord de la Russie et jusque sur les confins de 
l'Asie des peuplades lînoises qui ont conservé leur 
langue primitive. Le finois est SexUite^ aboDéxirt 
et tréa propre à la poésie, et par une singulaiiéé 
reiBarquable , il a une grande apffinité arec le fioit- 
grote. 
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Tb^ltras. — Noms des TÎllei où ils sont établis. — Acteurs célèbre* 
. en Suède. — Hanrel. — Mademoiidle TaglIaDi. — Penchaot des 
âuéilois pour la comëdie de socii'té. — Musique très cullÏT^t 
. loir^a barmoBiques . — Imprimerie, -^Nombre de presses. — I 
de l'arl typographique. — Journaux. — Noms dei princip 
journaux, esprit de leur rédaction, noms des rédacteurs, r^fleii 
sur la liberté de la presse. — Librairie. — Nombre de librair 

— Editions natioDales. — Leur nombre. — Les plus important 

— Tradactious. — Almanacbs. — Promulgation des actes de 1' 
torité. — Langue française. 



Il n'y a dans toute la Suéde que deux villes qui 
possèdent des théâtres permanens , c'est à dire ou^ 
verts depuis le commencenient de septembre jusqu'à 
la fin du mois de mai; ces villes sont Stockholm et 
Gothembourg. Cependant il y a des troupes ambu- 
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lantes qui jouent fortuitement dans les yiUes où elles 
trouvent des salles despectacle, telles que Linkceping, 
Jœnkœping, Carlscrona, Upsal, Gefie, Norkxeping, 
Orebro , qui sont, je crois, à peu près les seules 
qui jouissent de l'avantage de ces représentations, 
lorsque les comédiens trouvent l'occasion d'y faire 
quelques recettes. 

La population des villes de la Suède est trop peu 
considérable, elle est trop peu concentrée, pour 
que les théâtres puissent y prospérer. , 

Gustave III avait établi un théâtre français à 
Stockholm; la troupe était bien composée, le spec- 
tacle suivi , et les recettes assez abondantes pour 
suffire aux dépenses les plus considérables; le sur- 
plus était couvert par les libéralités du roi ; mais 
après la mort de ce prince, qui /ut assassiné dans 
un bal donné à la salle, de spectacle, le théâtre fut 
fermé, Icsacteurs français renvoyés, et cette mesure 
fut fort loin d'obtenir l'approbation des Suédois, qui 
aiment de préférence à toute autre notre langue et 
notre littérature. Lecélèbreacteur Monvel fut long- 
temps attaché à ce théâtre. A plusieurs époques 
depuis, il y a eu des comédiens français à Stockholm : 
mademoiselle George et madame Meinvielle-Fœdor 
faisaient partie de la dernière troupe. 

M^emoiselle Taglioni est née à Stockholm. Son 
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père, connu à Paris par les IwIIets dé la Sylphide^ 
de Nathalie, de la Révolte au sérail, et autres char- 
mantes compositions, qui roDtpIacé au rang de nos 
premiers chorégraphes, élait autrefois premier sujet 
de danse et maître de ballet à Stockholm, où il 
épousa la Htle de Karsten , tragédien et chanteur très 
célèbre en Suéde, que Gustave III, ce grand protec- 
teur des arts et des artistes, avait décoré du titre de 
secrétaire de la cour. 

Homme de goût et de talent, M. Taglioni opéra , 
au théâtre de Stockholm, une réforme radicale dans 
les costumes et la mise en scène; il Gt impitoyable- 
ment main basse sur les vertugadins, les paniers , 
la poudre h la maréchale, les ailes de pigeon qui pa- 
raient alors lesdivinitésdel'olympe. Après une longue 
résidence en Suède, il passa en Allemagne, et ce fut 
sous ses auspices que sa Bile débuta, en 1822 , sur le 
théâtre de Vienne. 

La scène française revendiquait cette artiste déli- 
cieuse. On sait l'accueil qu'elle reçut à Paris, et 
l'enthousiasme que scm talent extraordinaire ne cesse 
d'inspirer. 

Lff veuve de M. Karsten vit toujours à Stockholm, 
ainsi que deux Iréres de madame Taglioni la mère. 

La salle de l'Opéra est bien disposée; les loges, 
1m avant-scènes sont très iHeadistribuées.Cette salle, 
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construite par Gustave III pour 800 cpectateurt, m 

contient aujourd'hui i,3ou; cet agraudiasement Qt 
une foule d'autres importantes améliorations sont 
dus au zèle et au goût éclairé de M. le comte Ous» 
tare de Lœwenfaielm , pendant sa surintendance des 
théâtres. Le prix des places est fort modéré ; il n'est 
que de 3 rixdales (4 francs) aux premiéret \o^%, 
et I franc au parterre. 

Le premier acteur tragique est Atmlœf, c'est le 
Talma de la Suède; il y a aussi un comique qui at- 
tire la foule, son nom est lijortsberg. 

On joue principalement des pièces nationales et 
des traductions des meilleurs ouvrages français, al'^ 
lemands et anglais. Le parterre était naguère de- 
bout I il est maintenant assis , et cette disposition a* 
eu une heureuse inQuence sur sa conduite, qui est 
presque toujours calme et décente. Il y a un foyer 
et une espèce de café , décoré comme un chapelle ; 
l'on y prend des glaces, de l'orgeat, des liqueurs et 
des pâtisseries. 

Les Suédois aiment beaucoup à jouer la comédie 
de société ; je fus invité à diner à la campagne ; j'étais 
prévenu que l'on devait représenter une pîèca fran- 
çaise, et j'avoue que l'attente de savoir comment les 
acteurs s'en tireraient excitait vivement ma curi(>- 
sité : le théâtre était très bien disposé, le4 décors 
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avaient été peints par des jeunes gens de la société, et 
je fus agréablement surpris de l'ensemble avec lequel 
ils jouèrent Une Folie; l'accentuation nationale 
s'eflÈiça même devant l'intérêt que m'inspirèrent leur 
jeu et leur débit naturels. 

On est étonné qu'un roi, né Français, n'ait pas 
rétabli un théâtre français à Stockholm, mais je sup- 
pose que la même mesure de conduite, qui l'a guidé 
dans toutes les occasions , lui a conseillé , dans 
celle-ci , de laisser les choses telles qu'il les avait 
trouvées à son arrivée en Suède. 

Le goût de la musique est très répandu parmi les 
hautes classes et les classes intermédiaires, chez les- 
quelles l'éducation développe et perfectionne cepea- 
chant ; il est cultivé avec un véritable enthousiasme, 
et entretenu par une heureuse émulation; l'hiver, 
les concerts sont Fréquens , et l'on trouve dés pia- 
nos dans presque toutes les maisons un peu aisées. 
Il existe à Stockholm plusieurs réunions musicales, 
très assidûment fréquentées ; l'une d'elles, le Cercle 
harmonique, composée de l'élite de la société, est 
souvent honorée de la présence de la famille royale, 
et le penchant pour cet art est particulièrement fo- 
menté depuis quelques années par le prince Oscar, 
dont le goût sûr et éclairé a surtout contribué à te 
répandre de plus en plus. 



C,q,t,=cdbïG00glC 



Voyagé en suède. i85 

Un voyageur , dont j'ai parlé dans ma préface , 
M.Acerbi, maintenant consul d'Autriche à Alexan- 
drie , s'était arrogé le droit , sans doute en sa qualité 
d'Italien, de s'ériger en arbitre du goût en fait de 
musique; sa relation publiée en i8o5 ou 1804 est 
incontestablement l'ouvrage d'un homme de beau- 
coup d'esprit , mais chaipie page y décèle un carac- 
tère chagrin et morose , et c'est heureusement, de 
tous les voyageurs , le seul détracteur de la Suède : 
en parlant du goût des Suédois pour la musique, il 
dit que « leur jugement est si peu sûr, qu'après 
» avoir entendu un morceau de musique, ils restent 
)i à réfléchir sur l'opinion qu'ils doivent s'en for- 
)) mer, leurs regards cherchent à pénétrer la pensée 
» de leurs voisins; et si un étranger se trouve par- 
» mi eux , ils règlent leurs sentimens et leurs im- 
)i pressions d'après les siennes. » Cette sentence 
décèle la mauvaise humeur , l'esprit revéche de 
l'auteur', imbu de préventions injustes qu'il mani- 
feste sans cesse. Lorsqu'il écrivait cet ouvrage, le 
goût des Suédois pour la musique était formé depuis 
long-temps par l'Opéra que Gustave III avait établi, 
en 1 782, à grands frais, dans sa capitale. 

Cependant les dispositions harmoniques de la po- 
pulation' ne s'étendent pas au delà des classes élevées 
et intermédiaires de la société ; le bas-peuple est en- 
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çore, à cet égard, dânB une eomptète barbarie ; jo ne 
connais rien d'aussi peu mélodieux que les chante 
populaires de la Suède, à moins que l'on n'accorde 
la palme aux airs aigres et discordans des pay«aQS de 
la Hollande, de l'Angleterre, auxquels il n'y aurait 
aucun inconvénient de joindre ceux du nord de la 
France, Les seuls peuples de l'Europe qui soient 
doués naturellement d'une -organisation musicale 
sont les Italiens, les Allemands , les Kusses, et les 
habitans du midi de la France, Il est néanmoins 
juste de dire que, parmi les chants populaires de la 
Suède, il eu est plusieurs d'une admirable et savante 
harmonie ; mais ils sont destinés aux personnes qui 
peuvent apprécier tout le charment le mérite de 
ces délicieuses compositions; car elles ne descend- 
dent guère jusqu'aux classes vulgaires, ou si elles 
y parviennent, c'est pour y être complètement dé- 
figurées. ' 

Ûa a publié à Stockholm , en trois volumes , une 
collection de chants populaires , par Geyer et Arze- 
lius, oiî l'on trouve les anciennes mélodies , arran- 
gées par Hërner d'UpaaI. Les anciens Suédois pas- 
saient pour avoir un penchant prononcé pour la 
musique, ils avaient des harpes et des violons i ce 
deruier instrumeAt est , dit-on, originaiFfl dç^ la 
Suède ; et le grand usage que l'on eu tait dapa k 
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Ihiléaarlie semblerait confirmer cette conjecture ; 
ma!s il faut convenir que le type primitif de cet ins- 
trument n'ft pas acquis de grands perfectionncniens 
dans le lieu de sa naissance. 

L'art typographique est dans l'enfance en Suéde; 
11 n'y a jns une seule imprimerie passablement mon- 
tée, sans en excepter eelle de Delën, le Didot du 
pays. Les caractères sont vieux; on les renouvelle 
rarement, et l'on emploie encore ces caractères 
gothiques que l'Allemagne commence à réformer. 
Les, fonderies nationales n'ont fait aucun prt^rès, il 
en existe deu!( à Stockholm, et une h. Orebro. La 
plupart des caractères modernes viennent de France, 
mais on ne s'en sert que dans les grandes occasions^ 
et sans savoir en tirer parti > parce que les presses 
sont si mal construites, les papiers si mauvais, 
qu'il est impossible que l'on y puisse exécuter la 
moindre impression passable. 

A la vérité, les presses suédoises livrent de temps 
en temps au public quelqnes ouvrages qui se distin- 
guent par le soin et même par le luxe de leur exécu- 
tion. 11 n'y al^rieu que de très naturel; dans tous les 
pays , même dans ceux où l'industrie est la moins 
florissante, il se rencontre toujours quelques hemi- 
mes animés d'une honorable émulation, que leurs 
travaoK , lear goût et leur intelligence élèvent au 
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dessDs de l'industrie vulgaire. Mais ces ex,ceptions 
ne prouvent rien : ce n'est pas sur de? chefs-d'œuvre 
de patience et de persévérance que l'on peut juger 
de l'état d'une branche d'industrie; et pour qu'elle 
soit dans une situation réellement prospère, ses 
produits usuels doivent réunir à la supériorité, de 
l'exécution la modération des prix. 

En i85i , l'importation des caractères d'im- 
primerie de France en Suède n'a été que de 
3^00 francs. 

Comme fort peu d'ouvrages sont tirés en grand 
nombre d'exemplaires, le besoin des presses à vapeur 
ne s'est pas encore fait sentir, et il n'en existe pas 
ime seule en Suéde. On vient cependant de com- 
mander pour le journal du soir de Stockholm une 
presse mécanique pour tirer quinze cents exem- 
plaires à l'heure. 

On ne compte , dans toute la Suéde , que vingt- 
huit imprimeries, dont dix à Stockholm, trois à 
Gothembourg, deux à Upsal, autant à NoriLcepiog. 
II n'y en a qu'une dans les autres villes où elles sont 
établies; ainsi on ne compte en, Suéd^e qu'une im- 
primerie pour 90,000 ames; en France, il y en a une 
pour 45,opo habitans. 

1* peu de progrès de l'imprimerie en Suède 
tient certainement aux entraves dont la presse a été 
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presque toujours entourée dans ce pays, qui se 
persuadait jouir de cette liberté depuis i7i9;c'était 
une liberté avec la censure , la prison , la confisca- 
tion. Gustave III, cet ardent champion de la mo- 
narchie absolue , défendit aux journaux de jamais 
faire mention , ni en bien , ni en mal , de lï révolu- 
tion française; il voulait que le peuple suédois ne 
pût ni réfléchir, ni raisonner sur ce grand événe- 
ment. Sous le règne de Gustave IV, il n'y avait que 
deux journaux dans toute la Suède, et un tribunal 
de censure mutilait et détruisait à volonté tous les 
produits de la presse. L'introduction des livres 
français et danois était entièrement prohibée. Cène 
fut qu'à l'avènement au trône du duc de Sudermanie, 
sous le nom de Charles XIII , que la nation obtint 
la liberté de la presse ; seulement on y mit une pe- 
tite restriction , c'est que les journaux pourraient 
être supprimés à volonté par l'autorité; néanmoins , 
dès que cette liberté fut établie, une foule d'ouvra- 
ges nouveaux, qui jusqu'alors étaient entièrement 
inconnus en Suède, vinrent répandre dcnouvelles 
idées parmi le peuple ; une foule de journaux s'éta- 
blirent eti même temps de toutes parts, et, depuis 
cette époque, il en est peu qui soient sortis des 
homes de la modération ; cependant quelques uns 
ont été l'objet de poursuites judiciaires, et celui 
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intitulé le Cito/en ^Medborgarc) a été $u(i^iiB4 
CD i83i. 

Les frais nécessaires pour l'établissement d'un 
journal sont peu considétables. 11 n'y a pas ds cau' 
tîonnement ; le timbre n'est que de un rundstjrcka^ 
la douzième partie d'un skillii^, ou environ un d«-' 
nier tournois par feuille ; le papier que l'on eiBploi« 
est au prix le plus médiocre, et la rédaction a^di- 
nairement à L'avaiant , de sorte que l'abonaeiBent 
n'excédepas i6 franc» par an pour nn journal quo^ 
tidien, et 5 à 600 souscripteurs suffisent pour cou^ 
vrir les frais de ces entreprises : aussi les voit-on se 
multiplier à l'inGni. 

Il faut un talent spécial pour faire un joamal ,- 
c'est une branche de littérature à part q|ii exjje ua 
tact parfait; l'on peut avoir beaucoup démérite^ 
être dans le cas d'écrire nn bon- ouvrage ^ et ne rien 
comprendre à la rédaction d'un article de journal^ 
il faut savoir choisir avec discernement parmi la» 
faits épars, et les réunir avec habileté de manière à 
alimenter la curiosité des lecteurs et Ventrelenirde 
faits qui l'intéressent; il faut un- style particulier, * 
l'art de donner à une feuille publique l'ensemble^ 
la couleur et la direction nécessaires, au but que Ton 
se propose, exige une grande étendue de vues etd» 
talens d'un ordre supéi îeur. 



C,q,t,=cdbïG00glC 



vovAOK IN ftntbf' 191 

Tout «elfc M reHcotiti^ dans quetqilM journiaV 
soAdoii qui Comptent, auDomltf^ de letin écrivains, 
ie9 hommes d'un grand mérite; mais la rédactîoB 
d« la maftM de ce* publications est vraitnait tout à 
fait médiocre. Ce sont ordinairement d«s traduc 
tiont de divers ouvrages {lériodiqueti de Franee, 
d'Angleterre et d'Allemagne) ce fierait une bontM 
fortune d'y rencontrer uu article de fonda un peu 
passable. Les hommes d'état, les personnes dlstia* 
guées par leur rang et leur position sociale, les gens 
de lettres du premier ordre ne consentiraient pas à 
prêter, à cesfeuilles obscures, Pappuideleurstalens 
et de leurs noms; ee serait descendre dans une 
arène où luttent trop souvent les médiocrités litté- 
raires. Il en est autrement de quelques journaut 
qui forment une remarquable exception, et sedis^ 
tinguent par le goût et le mérite 'supérieurs de 
leur rédaction , et par les personnes honorables qui 
y coopèrent. 

L'Argus est le meilleur des journaux qui sa pU'- 
blient en Suéde; son e&istence date dedouzeàqua^ 
lorze ans ; il contient fréquemment d'excellens 
articles de fonds , et se distingue surtout par la raa- 
Uiire supérieure dont il traite les hautes questions 
d'état et d'économie politique. C'est un grand admi- 
rateur du Journal des Débals, qu'il met souvent à 



D,q,t,=cdbïG00glC 



iga VOTAGE rai sdede. 

coDtributioD. Ses rédacteurs sont MM. JohansoD et 
Scheutz. L'argus ne paraît que deux fois par se- 
maine; le nombre de ses abonnés n'excède' pas 
j,5do à i,6oo, et le prix de l'abounement n'est que 
de 13 £r. par an. 

- Le PosT ocH isRiKKS nDMiMCAB, {Joumal officiel) 
parait tous les jour^, excepté le dimanche ; c'est le 
Moniteur suédois remarquable seulement par .sa 
pitoyable rédaction; it s'alimente de traductions de 
Toyages , d'ouvrages nouveaux publiés à l'étranger, 
et ses meilleurs articles sont, saus contredit, les or- 
donnances dont il est le répertoire. Le colonel Mord- 
fors, qui vient de mourir, en était le rédacteur; 
j'ignore si son successeur donne plus de soins à cet 
ouvrage, qui est la propriété 'de l'Académie sué- 
doise. La plupart des fonctionnaires publics reçoi- 
vent ce joumal, qui compte environ i5,ooo abon- 
nés : le prix annuel de l'abonnement est de i6fr. 
Stockholm Posten ( Courrier de Stockholm ). 
C'est lé plus ancien journal de la Suéde; les poètes 
et littérateurs Léopold et Kellgren lui ûrent une 
-réputation qui, depuis leur mort, va sans cesse en 
déclinant. Ce journal parait tous les jours , excepté 
le dimanche) ainsi que tous les autres journaux 
quotidiens. 

JouRNALEN (leJoumul), feuille quotidienne, po- 
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litîque et littéraire. Il a été rëdigé par Walmarck , 

littérateur assez distingué. 

Granskakbn (l'Observateur) parait tous' les jour» 
depuis douze ans environ ; il est publié au compte 
du gouvernement ; son principal rédacteur est 
M. Lindgreo. 

Heihdall (nom d,'uhe ancienne divinité Scandi- 
nave). Ce journal parait une fois par semaine; il eât 
très bien rédigé, sous ta direction deM. Rydquistt; 
l'on assure que M. Beskow , chambellan du roi , et 
l'un des premiers littérateurs de la Suéde, coopère 
à la rédaction de cet ouvrage. 

Afton bladet {la Feuille du soir). Ce journal, 
fondé il y a environ trois ans, parait tous les soirs; 
sa rédaction est coutiée à M. Hierta. C'est de tous 
les journaux de la Suédecclui quiale plus de succès 
et de vogue. 11 compte plus de 3,ooo abonués. 

Il Y a à Stockholm plusieurs autres journaux 
moins importans , parmi lesquels nous pouvons en- 
coreciter Federneslan&bt ^ia Patrte),et Stockholhs 
TiDWiNG (Journal de Stockholm). 

Fendant la diète, il parait un journal qui contient 
les détails des séances; son titre est Riks dags tid~ 
ning. 

On publie deux journaux d'annonces qui parais.- 
n. i3 
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$eAt toul IH jours. Lw inMitioiu n« ta pakai qu'en* 
riron lo centimes la lignc> 

Ddos })rawiu« toutes le> v'àleé ua psu conùdéla- 
blflS de U Suéde, on imprime une petite feuille 
qui oontiedt les nouvelles locales et les annoocM< 
Gothembourg et Upsal sont les seules villes qbl 
aitat pluiiiul'S journaux j celui qui parait tous les 
jWiH daub cette dernière ville , sous le titl^ de Cor- 
Ktipimdttnt, est tin aiiei boa journal) il a été rédigé 
parle libraireBruselius, éditeur. Le prix de l'abott* 
Hànent est de ta francsi 

La Suède (Swea), qui se publiait à Up0al, aVeft 
Ift coopération de plusieurs profeaseurt, était le 
seul recueil analogue à nos revues i il paraîslait» 
par cahiers, une fois par mois; cet ouvrage, trte 
rCHUtrquable sous le rapport du mérite de la rédao^ 
lion , a cessé de parait!^ depuis le commencement de 
i853^ pour être remplacé par une autre entreprise 
formée sur un plan plus vastes 

Il n'y a que i4 librairies à Stockholm. Les li- 
braires Wiborg et e(»npagnie , Nonnaq et Ëngstroem 
sont les premières mai8(»i8. 

Ou ne puldie guère que u ouvrages originaux 
par an; ils sont imprimés à i,5oo, ou tout au plus 
à a,ooo; cependant la cdiecliffli des Sermo/u de 
Hagberg a été tirée à 20,000, et Je Fritio^-saga 
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âeTegawà 7,oooeK«Bi{J>ina. Leprixde laftuille 
d'ùapnssion ia-S" de cicéro est de ao fr. te premiw 
miUe. Le p^IÛËr carre supra'En coûte la frtncs k 

La lUirurie s'alimente partîculîèrcBCBt 4c tn- 
^ttction»; à\e$ so okstent eo nombre de Ut maoî^c 
smvimt« : allcQMndes, françaises et aD{;ki$ek. On 
a récemment traduit à Stockholm ^ de l'alleinaad , 
YEne;yciopédie altemnnde, en ta Tol. in-^*, et 
XHiitoire générale de Muller, en 4 Toi. ; du fraoçais, 
les Campagnes de la Grande- jérmêe , de S^ur, 
y Histoire de la Bévolutiwt, de Migtiet, tes f^ctoirer 
ee Conquitht , etc. A Upsal, l'imprimerie de fou» 
zelius a publié les Classiques Jraiiçais et ati»- 
mands. 

La libre introduction des livres en langue ëtran- 
fibre est autorisée en Suède ; voici comment se cod>- 
pose cette importation : 100,000 fr. de livres fran- 
çais^ 4^,000 fr. de livres anglais, et io,ooo(le livret 
allemands. 

Il n'esiste pas à Stockhc^ un grand entnep^ de 
librairie étrangère; cette entreiu-ise pourrait rdui- 
tir si elle était conduite avec prudence. 

La publication de l'aliiMnach de Suéde fA de Ner> 
«ége est on monopole accordé à l'Aead^ie des 
seicnoea;ellclecédeàiinHi^rimear, pour «o,oo« fr. 
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Il est une foule d'impressions usuelles chez nous 
qui sont ioconnues en Suéde : on n'affiche au coin 
des rues que quelques actes de l'autorité j le mode 
de promulgation des avis qui intéressent les habi- 
tans, dans leurs relations mutuelles, consiste dans 
l'insertion aux journaux. On tte fait pas imprimer 
les billets de .faire part de mariage et de naissance , 
lesiactures, les quittances de loyer, etc., etc. 

Dans les provinces , les gouverneurs font impri- 
mer leurs arrêtés, qui sont «isuite lus dans 
les paroisses, par les curés, à .l'issue du ser- 
mon; l'insertion aux journaux est usitée pour lé- 
galiser la publication de certains actes judi- 
ciaires. 

Les actes de l'administration publique , transmit 
circulairement aux autorités, sont |Hvmulgué$ par 
la lecture qui en est faite dans les églises. Le recueil 
d'ordonnances que l'on publie sous le titre de Jrs- 
tryket n'a rien de commun avec notre Bulletin des 
Lois. 

La langue française est très répandue dans la ca- 
pitale; il est peu de personnes d'un rang un peu 
élevé qui ne la possèdent, et cependant on s'en sert 
beaucoup jnoins habituellement qu'en Angleterre et 
en Russie : elle est parlée avec une extrême pureté et 
presque sans accent. A la cour on doit nécessaire- 
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ment posséder notre lan^e , puisque c'est celle du 
souverain. 

II existe à Stockholm un musée magnîGque qui 
renferme une foule d'ouvrages capitaux des grands 
maîtres de l'Ilalie et de la Suède. Gustave IH , prince 
protecteur des arts, avait enrichi cet établissement , 
qui cependant doit ses plus grands accroissemens au 
zèle éclairé de Charles XIII et du roi actuel. 

L'état et la situation des arts en Suède exigerait 
un livre à part. Peu de pays peuvent se flatter de les 
cultiver avec autant de succès et de posséder un aussi 
grand nombre de gens de goût et d'artistes distin- 
gués. Nous ne pouvons nous dispenser de nommer 
parmi ces derniers Westin, peintre d'histoire, Fahl- 
crantz, paysagiste et le sculpteur Goethe, auteur de 
la statue de Charles XIII, du jeune Bacchus et de la 
Bacchante; Bystroem, auteur de la Junon et des 
statues de Charles X , Charles XI et Charles XII 
(pour lesquelles le roi régnant lui apayé2oo,ooofr,)^ 
et enfin Fogelberg, artiste si remarquable par son 
admirable statue d'Odîn, chef-d'ceuvre qui le place 
au rang le plus élevé. Cet artiste et Bystroem ont 
chacun à Rome des ateliers. 
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^JWHiitetratùn. — 3aeUc«. ~~ C<0talâtiiiii. 



fijit^e de centnlisalNii . — AdminisIritinOt -' lïoarerneur des 
proTiTices, baillis des iHstricU l't hourgiueatrcs des villei,1eur> 

attribiltiona Justice. — Tribauam destillei. — Ruradshtxf - 

(ling, jiige àe l'^initiinredani iliaque district. — LagnuiD, jitgc àt 
l'instance daiis les cani[iagae9 . — Cour royale rt Cour «iiprfme. 

— Trihanal du chAtca». —Lui* civiln et crimiaelles. — Taset 
judiciaire! .' — SuccesiionB. — Cantraiitte par corps. '-Expropria- 
tion. — Bypotbt<|tie!. — DrbalsjiTdiriaires. — Délits. — Meurtre». 

— Mooibrv d'accuMIioBS, dp rondamnations capitale*, d^tiention, 
«nrvcillance . — Nombre de ilJleous. —Délits de contrebande, 
dHrrognerïe, centre les mœurs. — Évaluation du nontaot des 
T»I«. — Duels. — Faillilei. — Preiret en faillite. — Cblffre des 
procès devant la justice civile. — Exécutions. — Saillie dalécar- 



On se plaint en France de l'excès «le la centrali- 
sation; il paraît que ce système d'administration a 
aussi prospéré en Suéde, où les moindres affaires 
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donnent lieu à une Ibule de formiditét. Le* ehosai 
paraissent même être Men plus av^ne^es que ehex 
nous , puisque l'on peut présenter ou conseil du rd 
des affiiires administratives dent l'importanee est 
des plus miqimes. Une foule de demandes^ d'une 
nature anal<^e y sont portées de tous lee points 
du royaume; et leur nombre est si oonsidévable^ 
que le roi est obligé de signer annuellement plut 
de douEC mille expéditions d'un intérêt aussi majeur. 

La Suède , pour l'administration civile , att parta?! 
g^enviDgt-cinqgouveraenu»as(A9n), quisefub- 
divisent en plusieurs 4istricts, Les f^venoeurs rfc 
pi^seuleut nos préfets , mus svçe ^ attf ibuti^M 
besjjieoup plus étendues, perce que Jeura fooctij») 
n« se bprufiQt pas à radœiniBtF&ti(w civile) ils seot 
en même tenps chargés de divers autres détail», 
tels que la perception des impôts , l'administratùaiï 
miliLaire, et même de quelques fonctions judi- 
ciaires. 

Le* giMiTerfieiir* oqt de* bostelles de a à 5,f>o« fr, 
de revenu, et en outre 6 à ia,ooo fr. d'honontires. 

LMgfmreni^uens sontdivîsésan amioaeihcerad) 
de quatre À dou^e p»foiB«e«. Des ùfmtifmt^rat nom- 
més krono/ogdcy qui représentent nos *o^9>|W^tC( 
administrent quatre à einq hwrad? : il* B90t aussi 
^lâr^ à» k f eoeOe de* emtnbitiMfls qu'il» vmfifti 
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au. titSsorier du gouvernement (ren^m^ftone). Le» 
bostelles et les appointemens leur formeQt des trai- 
temeos de deux à quatre mille francs. 

11 y a dans chaque haerad un laensman qui exé- 
cute les ordres du kronofogde. Ces employés sont à 
la fois maires , commissaires de police et même huis- 
siers,, étant chaînés d'exercer les poursuites et les 
saisies contre tes contrihuahles en retard. . ils ont 
aussi leurs bostelles dont les revenus varient de cent 
à mille francs. 

Les bourçmestres des villes remplissent des fonc- 
tions analogues à celles de nos maires , mais avec 
plus d'attributions. Dans quelques villes, comme 
Norkœping, Gotliemboui^, il y a deux bourg- 
mestres; l'un de ces magistrats est chargé de l'ad- 
ministration civile, et l'autre de la police et de la 
justice. 

On voit qu'en Suède l'administration civile se 
trouve quelquefois confondue avec celle de la justice. 
Nous allons jeter un regard rapide sur l'organisation 
judiciaire proprement dite. 

L'institution de la justice de paix n'existe pas. 

Il y a des tribunaux séparés pour les villes et pour 
les campagnes. 

Le fH-emier degré de juridiction , dans les villes , 
e«t lin tribunal nommé kemnersrœtt, composé d'un 
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président et de deux juges. Il juge toutes les causes 
civiles et criminelles, mais les appels de ces dernières 
sont portés devant la conr supérieure ; et les appels 
des afiaires civilesdevant UQ autre tribunal établi dans 
la ville sous le nom de radhusrœtt; il est composé 
du bourgmestre qui le préside et des assesseurs 
élus par les habitans. 

En outre, le gouverneur de la province exerce 
une espèce d'autorité judiciaire pour les rixes, les 
injures, voies de fait, l'ivrognerie et autres menus 
délits. 

Voici maintenant l'organisation des tribunaux de 
la campagne : 

Dans chaque canton (kterad) (i),il y a ordinaire- 
ment un juge de première instance, nomme ktsrads- 
shœfding; quelquefois sa juridiction s'étend surdeux 
ou trois cantons. Ce juge est assisté de douze paysans 
nommés par les paroisses ; mais ils ne figurent guère 
dans ce tribunal que commeconseillers, attendu que 
leur opinion unanime peut seule prévaloir contre 
celle du juge ; un seul paysan qui partage l'avis du 

(i) Ce noin eat de )a p1u$ haute aniiquitë , il ^signait autrefois le 
cMteau du seigaenr et le territoire qui ea dépcDilait; hrad en ilaTS 
comme harad en suédois ligaifient également un château. Cette de'- 
DominatioD féodale est, comme l'on voit, restée attachée aux terri- 
toire! qui forment maintenant les districts. 
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jti^ décide Is qoeBtion ea «« faveur. Cette lu^vtra- 
ture est tré» recherchée, et celui qui l'œrce jouit 
d'une grande influeoce et de beaucoup de oonsidé' 
ration. Le* juges ont des boBlellfis, et en outre ils 
perçoivent un léger droit lur k lerée des jugement. 
Ira procè»<verbBux et les autres actes judiciairei dont 
ils ont te dépôt. Ces expéditions leur Tonurat un 
rev«iu qui varie de 5,oooà ij,ooo fr. par an, selon 
les provinces. Les écritures du greffe sont bitee p«r 
de jeunes légistes,, qui, après avoir isrminé leurs 
études à Upsal ou à Lund, viennent travailler pen» 
dant quelque temps chez ces juges pour se {brmcr 
à la pratique; et en quittant cette espèce de sumU" 
mérariat, ils deviennent avocats, avoués , ou bien 
ils entrent dans la UMgistrature. 

Les appels de première insiamie sont portés devant 
ua juge , institué dans chaque gouveniement sous le 
nom de îagman (homme de la loi), et dont le tribu- 
nal est constitué d'après les meutes principes , e*es| 
à dire qu'il est aussi aidé de douze paysans uotnmâs 
par le peuple, qu'il doit 1^ consulter, et que l'una* 
nimité de leurs votes l'emporte sur son avis. Les 
taxatiousque ces magistrats p^oiveut sur lesdivers 
actes qu'ils délivrent leur forment des revenus qUÎ 
varient de a à 6,000 fr. 

On peut appeler de» déGiSMoi des jundifi» 
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tient à la cour mpérieurede justice {hof-nett) : il 
y en a trois pour toute la Suéde; celle de Stodiholm 
pour tout le nord du royaume, aille de Jeauluipiiig 
pour U Gotfaie, et celle de Christîanstadt pour 1« Sci- 
nie et le Bleckiog : cette dernière a été instita^en 
i83i, attendu que les deux antres cours supéri^ires 
nesuffisaientpasàrexpéditiondesafl^res. Les deux 
premières de ces cours soDtcompoBéesd'uDja^ident, 
uo vice-présideut, huit conseillers , et douze asses- 
«eurs; lademière, celle deChristiaustadt, n'a qu'un 
président, deux conseillers et quatre assesseurs. Si 
les juges ne sont pas nombreux , le parquet et le 
^%fie soot peuplés d une foule d'éarirains chaînés 
des expéditions. Les cours supérieures jugent toutes 
les affaires au dessus de i oo £r. Avant de commen- 
cer une iastanoe devant ces cours, il faut préalable^ 
ment déposer au greffe une somme-de 5 fr., qui d»* 
vteat la propriété du juge. Les conseillers des cours 
supérieures reçoivent un traitementde 3,ooo &., le$ 
présidens leduuMe de cette somme, et 1 3,000 fr. à 
Stockbokn. > 

11 y a eoGn une cour suprême de justice (hm^stC' 
dotusiel), composée de douK conseillers, six noUes 
et six roturiers. EUeestprësidiée parle aûniitnede la 
justice: eUti interprète leseosdesloiiennialiéfefn- 
dtfiiaire - oUe proBoace en caesalM* pew dÉfuil d« 



C,q,t,=cdbïG00glC 



ao4 TOTAGB EN SDÈDfl. 

ibnnes et violation'des lois : elle remplit, en un mot, 
lesméittesfoDCtioDS que Dotrecourde cassation.- Mais, 
indépendamment de ces attributions , elle juge en 
dernier ressort sur toutes les instances ; les appels des 
tribuqaux militaires sont même portés devant cette 
cour; et dansces occasions le roi luiadjoint deux con- 
seillers d'état militaires, qui ne siègent que pendant 
)a durée de la cause. Lorsque le roi juge convena- 
ble d'assister aux délibérations et de voter, il ne lui 
est compté que deux voix. Avant de commencer 
une instance devant la cour suprême, il faut déposer 
un cautionnement égal à ta valeur de l'objet en litige. 
Les honoraires des conseillers du Bomstol sont de 
6,000 à 7,000 fr. par an. 

La noblesse jouit du privilège de ne point passer 
par toutes les instances ; elle peut porter directement 
ses causes devant la cour supérieure de justice. 

Il y a des tribunaux spéciaux pour la douane et 
pour l'anqée de terre et de mer (krigsrœit). 

Le tribunal du château est investi de la prén^- 
tive de juger toutes les personnes qui appartiennent 
à la cour. Il est présidé par le maréchal du royaume. 

Les principes d'équité et d'humanité forment le 
caractère distinctif du code des lois criminelles et 
civiles de Suède. Les rigueurs devientïent en effet 
inutiles chez un peuple qui se dislingue autant par la 
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douceur dé ses mœurs qae par ses lumières. Sa pau- 
vreté lui sert de sauvegarde contre les excè» qui 
partout ailleurs troublent la société; car l'immora- 
lité, ta débauche et le crime, se propagent eu pro- 
portion de raccroissement des richesses. 

Les lois soDt généralement douces et humaines, et 
U justice peu compliquée. Cependant ud nouveau 
code civil et criminel ,. plus conforme aux progrès 
de la civilation, était devenu absolument néces- 
saire pour remplacer celui de 1 754, qui se ressent de 
l'esprit de parti qui dominait cette époque. La partie 
«vile est entièrement rédigée , et ta partie crJmin^le 
doitmaintenantètreterminée; mais le roi a ordonné 
qu'avant de promulgue^ ce code il devra être sou- 
mis à l'examen des magistrats , des jurisconsultes 
et des citoyens éclairés. 

Sans prétendre développer le système de la lé' 
^slation encore existant , nous allons exposer 
quelques unes de ses dispositions les plus remar- 
quables. 

Toutes les dépenses pour la poursuite des accusés 
au criminel sont à la charge de l'état. 

Aucun accusé ne peut être condamné si son aveu 
et les dépositions des témoins ne se réunissent con- 
tre lui. Son aveu seul ne suffit pas , mais il est né- 
ceuaire. Nul arrétde mort nepeiitétre exécuté dans 
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le rof kUBM kan» avoir été confirmé par le Roi dinit 
Mn CoDBeil. 

1^8 malfaiteuti ne sont mis h mort que pour éet 
crines énormeB, tels que l'assassinat , le vol surlet 
routes. 

Des crimes ^ qui ailleurs «ont réputés capitaux , 
sont punis par la déteutiou, les travaux publicl 
et à temps, et la condamnation au pain- et à l'eau. 

Cette dernière peine n'est jamais appliquée que 
pour uo mois , parce que le peu de substance delà 
nourriture et la vivacité de l'air exigent plus d'ali* 
meus qu'ailleurs , et ne permettent pas de prolonger 
cette punition sans compromettre la vie des coih- 
damnés. 

La loi CMidiUDne le délateur, lorsqu'il est com^^ 
plice du crime. 

Les parties qui se croient lésées peuvent , affres 
avoir passé par toutes les instances, demander a^ 
nû de la révision de leur procès. 

Le chancelier de la justice surveille les juges et 
sévit contre ceux qui négligent leurs devoirs. 

La manièredontsont graduées les taxes judiciaires 
n'est point de nature à opposer une barrière à l'es- 
prit de diicane, malfaeureusemtnit trop répandu 
paroû les habitant. 

La làaccorde une protection égàleàtous.L'faoauDe 
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«pulent p«ut ici moitié qu'aillaurs, au moyen d'un 
procès dont il reconoâU l'injustiM , op[>riffler un 
homme <jui> n'ayant pas les moyens néceSBaires pont 
Mutetiir les frais de justice, est obligêde se souoiettr* 
i su exi^Dces, parce que les procès coûtent peu. 

Le partage des héritages offre de singulières io<- 
galttës. Les biens de ta noblesie et ceux des paysans, 
e'eat à dire les {umpriëtés rurales, sont partagés > 
savoir : les deux tien aux héritiers mâles, elle tiers 
restant aux filles f parmi les bourgeois des villes il y 
à égalité de partage. Dans un canton du Smolandf 
prés de Wexio, nommé Wœrend, une loi spéciales 
accordé aux femmes le droit de partager également 
les successions areo les -hommes, en mémoire du 
eourage qu'elles montrèrent dans les ancienaee 
guerres contre les Danois , que ces amaiones bat- 
tirent complètement et chassèrent du.pays(i), 

La contraints par corps peut être ex«t:ée pour 
une modique somme de 30 fr.; il faut un jugonent, 
et IcB frais pour l'obtenir sont très modiques. 1.» dé- 
tention est iUimitée, et ae finit qu'arec le paieramt 

{t) Lm fcnitM» it Suède A>iMt autrcfoii rtMKtrfM (iir Itor 
ialf^piJitë>lln*«UitpaacitraordinairG de )ei voir accompagner In 
guerriers auxrombats j elles endossaient alors la cuirasse et te casque. 
SouTeDt elles dirigeaient desbanâti armées j oB Ici appelait dam et* 
occoiioDl ikaeldlaatlr {£B.et i fcnichcr}. 
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d« la dette. Néanmoms, comme le créancier doit 
nourrir son prisonnier* et qu'il paie pour cela d'a- 
vance environ 12 fr. tous les mois, qui, d'après le 
prix des denrées, représentent prés de 5o fr. de 
France, il est rare que l'on ait recours , du mmns 
pour les petites dettes, à cette mesure rigoureuse. 

Les juges de première et deuxième instance tien- 
nent les registres des hypothèques. Un seul créan- 
cier, le dernier en ordre ou le pliis faible en somme 
peut poursuivre l'expropriation seul et sans le con- 
cours des antres créanciers : toutefois il n'est payé 
que dans l'ordre de son inscription. 

Les dëbal£ judiciaires sont publics dans lés tribu- 
naux de première et de deuxième instance; maisles 
cours supérieuresetla cour suprémejugehtàhuis clos. 

L'institution du jury est inconnue pour les cau- 
ses ordinaires; elle n'existe que poiu* le jugement 
des délits de la presse. Ce. jury est composé de treize 
membres) dont quatre sont choisis par l'accusé, 
quatre par le ministère public, et les cinq autres 
par le tribunal de première instance qui est chaj^é 
de juger ces sortes de délits , sans appel. L'accusé 
et le ministère public récusent chacun deux mem- 
bres , de sorte qu'il reste neuf jurés qui pi-étent ser- 
ment, entendent les débats, délibèrent et votent 
par oui ou par non , comme notre jury. 
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La profession d'avocat est entièrement libre; il 
suffit, pour pouvoir l'exercer, d'avoir- subi devant 
l'université un examen sur la jurisprudence; 

Quant aux délits, il résulte d'un rapport présenté 
au roi, en i35i , parle ministre delà justice, que 
le nombre d'individus qui ont été poursuivis correc- 
lionnellementet criminellement en Suéde, pendant 
l'année 1 83o , s'est élevé, pour une population de 
3 millions doo mille habitans, à 2/t,o5a. Ce chiffre 
paraît exorbitant , puisqu'en France le nombre des 
accusés, pour une population de 33 millions 
(l'ames, n'est que d'environ 6,000 j et qu'en An- 
gleterre il s'élève, pour 34 millions d'habitans, 
à 18,000 chaque année. Mais le nombre excessif 
des préventions poursuivies en Suéde provient de 
ce que l'on a compris, dans ce calcul, cette multi- 
tude de petits délits et de contraventions qui , chez 
nous comme en Angleterre, sont jugés par les tri- 
bunaux de simple police ou par les juges de paix, 
qui n'existent pas en Suéde. Bans les 24,o5a pré- 
ventions , l'on comprend les délits pour tapage noc- 
turne, ivrc^nerie et jusqu'aux amendes pour ba- 
layage des rues et négligence^dans l'entretien des 
routes. £n iS3o., il n'y a eu réellement, pour toute 
la Suéde, que 3,300 crimes et délits un peu graves, 
dont 1,858 de vol. 

II. 14 
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Il m commet peu de mairtrcB- en Suède, st ils 
sont occBsionés par de« querelles. Il n'y ^ f»» 
d'exemple de vol à main srmée sur Les grondes roi>- 
tes^ cependant la sétérité de la lë^slelion élére le 
nombre de* condamnâlioas à mort de ts à 33 par 
ji[j.£n ïôio, il yen a eu 30 : la proportion descri- 
ntes coqtre les personneg reste à peu |h^s stationnant 
depuis quelques années. L'Angleterre^ y compris 
l'Irlande , compte annuellement près de âoo condam- 
nations capitalesf en Frâjice, il n'y en a eu qne 
93 en iS5o, etles ann^e« précédentes elles s'élevaient 
de i5q à 160. Il résulte de ces comparaisons qu'en 
Angleterre il y a annuellement trefUe^rôis nëcip 
lions par chaque million d'habitans , en Suède sept, 
çt en France trois. 

Les délits de contrebande sont tris nombreux en 
Suéde : le nombre des condamnations prpnoncëei 
en iSBo par les tribunaux des douanes a ét^ de 
603; euFrance il varie de i,3oo à i,5oo; et,-potit 
égaler le nombre des délits de cette sorte poursui- 
vis en Suède, il faudrait qu'il s'élevât de 6 i 7,000. 

lies petits délits Dccasionés par l'ivrognerie 1* 
sont élevés à a,oS4î ^^'^^t à dire qu'il y a eu un ft&* 
cusé sur douze dans la masse des délits poursuivis. 
L'ivrognerie elle-même «st un délit que les lois pu- 
nissent : un homme trouvé ivre daas la rus pMÛ 
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être arrêté et condaraaé à une ara^ide' é'ttainton 
3 fr. pour la première f(»8 , et dit double potu* la 
récidive. 

Les crimes ccmtre les firopriétés^QCplBSnoaH- 
breuxque les crimes oontra les persoitAes,pat'tiêa- 
liérement dans les campa^Des; et c^^Kuiiant b tota^ 
lité des vols ne s'élève pas, pour toote la Saàdcy à 
335,000 fr, parm; laadi« qu^à Londres, l'en éva- 
lue à plu» de 5o millions de francs la loasM des voU 
qai se commettent dans un& seule année. 

Oit ne connaît presque point en Suède de déHls 
contre les mceiurs : les poursuites pour viol , attenUt 
à la pudeur , bigamie et autres de cette espace, soM 
inËnimeut rares. 

Le nombre des prisonniers' condamnés poulrtoiit^ 
espècededéliuétait,en i83i, de Sg'i à perpétuité, 
et 533 à temps; en tout, 1,1 a5 détenus : lesbagaeit- 
ttulsoi France renferment une popidation de d a. 
9,000 individus. 

On a observé, en Suéde comme en France, qirf 
le nombre des délits est beaucoup plusconsidérable,. 
et va toujours croissant dans les deux sexes jusqu'à' 
l'âge de 3o ans; après cette époque , ils' devienotiftt- 
mltniment moins nominaux. 

Les duels ne sont fréquent qu'eatre militair^,^ 
mftis pendaat Lesdiètesbeaucoupd'auti'esperaonDeft 
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se HVrait à cette funeste manie. Les lois portent 
contre les combattans et les lémoins la peine de 
mort ou la détention dans une forteresse, selon que 
le-S suites du duel ont été plus ou moins graves ; 
mais le ministère public n'agit qu'en cas de mort, 
et même alors l'accusé -est toujours acquitté si les 
choses se sont passées loyalement. 

Le nombre des Faillites relevées dans les tableaux 
du ministre de la justice est de nature à faire naî- 
tre de tristes réflexions ; mais il faut avoir égard à la 
pativreté du sol , qui est telle que , lorsqu'une récolte 
manque, toutes les familles de la province sont li- 
vrées à une profonde misère et hors d'état de rem- 
plir leurs engagemens ; et alors elles sont for- 
cées d'avoir recours à la protection des lois. Ea 
i93o, il y a en 1,703 faillites en Suède, c'est à 
dire 67 par 100,000 habitans. Parmi ces faillites, 
l'on voit avec peine ûgurer 1 67 prêtres. En 1 83o, il 
y en a eu enFrance 1,659, ^" ^ P"'' 100,000 âmes 
de population. 

Le chiffre des procès devant la justice civile est 
également excessif. — En France, le nombre des 
causes inscrites aux rôles des tribunaux de i" ins- 
tance, en i83o, a été de 165,986, et celles portées 
devant les cours royales, de io,5^8; ensemble 
176,3841 0^ """ procès pour i85 individus. —En 
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Suède, pendant la même année, 85, â6o causée ont 
été portées devant tes tribunaux des campagnes , et 
ii,74o devant ceux des villes; total, 95,3oo, ou 
un procès pour 3o individus» — C'est énorme, sans 
doute; car il y aurait, d'après ces chifTres, six fo» 
plus de procès en Suède qu'en France; mais il faut 
encore remarquer qu'une foule de causes, qui, chez 
nous, appartiennent à la justice de paix, sont portées, 
en Suède , devant les tribunaux ordinaires. 

I^e lieu des exécutions correctionnelles , à Stock- 
holm, est sur le Fresk-Toi-g; les condamnations 
pour simples contraventions de police sont assez 
communes; autrefois elles se disaient sur la petite 
place de Packare-Torget, et aies entraînaient même 
assez souvent des punitions corporelles. 

On voit sur cette place une colonne ou grand po- 
teau assez élevé , dont la base est garnie de plaqués 
de fer, de chaînes, de colliers, et autres ornemens. 
Ce poteau est surmonté d'une statue grossièrement 
sculptée ; elle représente la justice armée de son 
glaive, et les yeux couverts du bandeau, que l'on 
aurait du lui ôter dans cette occasion. Son attitude 
ne laisse pas le moindre doute sur la destination de 
ce lieu ; elle est debout , sorï aspect est menaçant , et 
son bras armé de verges indique parfaitement ce 
dont il s'agit. Deux autres poteaux, beaucoup moins 
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ûtffi», moÎDS surchargés d'ornetneus, sont gronpëi 
eoiptne des satellites auprès du potean principal , 
àont ils sont les auxiliaires indispensables. 

Pour les délits peu graves, il y a sur la même 
place un cheval in bois élevé sur quatre pieux , à 
lô ou ao pieds du niveau du sol. 11 servait, dit-on , 
souvent de monture aux cochers de place, qui, 
^mme dai» toutes les grandes villes , forment une 
race d'homme» avec des mœurs à part. Des dcgn!» 
imtiquës le long d'une des jambes du cbeval ai- 
daient le délinquant à parvenir sur sa monture; il 
y restaitexpo.se pendant tout le temps prescrit pnr 
le jugement qui était afTichë sut sa poitrine i quel- 
fois c'était toute une joum.ée) le plus souvent b 
station n'était qrie de quelques heures, et souvent 
une heure seulement. La popuface, groupée autour 
du patient, ne lui épargnait par les quolibets et les 
sarcasmes; quelquefois même tes injures, selon la 
nature des faits. On raconte à ce sujet un dialogue 
-aasez original. Un D«lécarlien, regardant un con- 
<iamné, lui demandait >« Comment te (rouves-lu 
Hirton cheval?— Que t'importe! Va-t'en, ta Sgure 
medéplait. — Bah, vraiment! Ëh bien, si ma figure 
le déplait, tourne vite la bride, pique des deux, et 
prends un autre chemin, n 
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AiH». — Ctnaitntiim. 



Des quatre offres qui composent les clats ou âiite do Suéde. -^ 
Witéchti àt lu <nit< , orateur ou président ira tiMrifs. — Appoiu' 
Umenstles dépula». — Ordre do* paysans; oraleursd» cet ordre. — 
hrtî de ro|rposlt!nn ; se« membres tis plus infliiiDS. — Bufletions 
inr la constitHlioa tk Siièdv. — Brs vices. -^ ÉleetioT». — Droitt 
ciïjli restreints à des classes prï vil^iées ut li rci^^liision de l'Iuiieurs 
Milrto. •• R^riâe rricisraée. •— Biposé de la constitution de la 
Suède. 



La forme du gouvernejîient actuel a ia plus haute 
qntiquïtér 1^ Suéde a eu un gouvernement n^éseï^ 
tatifavant aucun autrepnys do l'Europe. Oit retroove 
au berceau de la DSonarchîe une diète partagée, en 
plusieursonire&iCâpeadaDt, ce n'^tqnesom Vad- 
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ministrateur Sten-Sture l'ancien (vers la fin du 
XV* siècle) que les paysans furent fonnellenaent 
admis à faire partie de la représentation nationale. 

La constitution qui régit maintenant la Suéde est 
celle qui fut établie en 1809, à la suite de la révo- 
lution qui précipita Gustave IV du Irône : les di- 
vers articles qui la composent portant le titre de 
Regerings-form , que l'on traduit en français par 
Forme de gouvernement. 

On sait que les états se divisent en quatre ordres : 
la noblesse, le clergé, la bourgeoisie et les paysans. 

Il y a en Suède environ 3,400 familles nobles. Le 
chef de chacune de ces familles est de droit membre 
des états ; mais il est rare que le nombre de ceux qui 
assistent à celte assemblée d^sse 400 personnes. 
Un grand dignitaire de l'état, nommé par le roi, pré- 
side, sous le titre de maréchal de la diète, non seu- 
lement les réunions de la noblesse , mais encore telles 
des autres ordres lorsqu'ils se forment en diète gé- 
nérale. Il existe , au palais des Nobles , un registre 
analogue au Livre cTorde Venise j les noms^de toutes 
les familles nobles y sont inscrits, et chacun d'eux 
est surmonté d'un numéro d'ordre invariable et per- 
pétuel; et lorsque les chefs des familles de la noblesse 
signent les actes de la diète, ils font précéder leur 
signature de ce numéro, qui est inséparable de leur 
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nom propre. PInsieura familles nobles sont éteintes; 

mais leurs nomset leurs numéros subsistent toujours 

sur les registi'es. 
L*ordre du clergé se compose de l'archevêque 

d'Upsal, qui en est toujours le président; des onze 

autres évéques du royaume , et des députés nommés 

par les ecclésiastiques réunis dans chaque diocèse. 

Le nombre total des députés du clei^é ne dépasse pas 

60 membres. 

La bourgeoisie est représentée par tes députés des 

85 villçs de la Suède, dont lo pour Stockholm, 
3 pour Golhembourg, 2 pour Norkœping, et un 
seul pour toutes les autres. Deux petites villes peu- 
vent se réuoir pour nommer un député. 

Les paysans choisissent leurs députés par arron- 
dissement ; les conditions d'éligibilité sont les mêmes^ 
que pour la bourgeoisie : il faut être propriétaire 
d'immeubles. 11 y a environ 1 4o à 1 5o députés de cet 
ordre. L'ordre des paysans et celui de la boui^eoisie 
sont chacun présidés par un orateur nommé parleroi. 
Les députés du clergé, de la 'bourgeoisie et des 
paysans reçoivent, pendant la durée de la session , 
une indemnité pécuniaire; elle est payée par leurs 
ctHUmetlans, qui en Gxent volontairement la quotité. 
Un député des paysans peut représenter plusieurs 
arrondlssemens, et en cumuler le trait^nent. 
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^e» CheT9liers. F estlaDt la tenue des états , le ta»- 
réchal de la diète a table ouverte. Le clergé lient 
ses séances dans la sacristie àé la cathédrale ; 
ke bourgeois à la Bourse , et leiï paysans dan» les 
aolle* de rbôleI-de-iiUe. Fendant toute la durée de 
la wsak» , ces derniers ont un club où ils se ras-; 
semblent pour y boire et fiimer dans l'intervalle des 
séances. C'est un spectacle curieux de voir ces pay* 
aanSt vàtus de leurs larges et loi^iMS redingotes de 
drap commun , s'entretenir des plus graves affaires 
pttbliqiie» avec un Sens et tin jugement qui feraient 
bonneuràbeaucoupd'hommesd'état. IL en est parmi 
eux qui ont reçu une éducation parf.iite; que](ïaes 
uns sont doués dn talent de la parole ; ils s'en ser- 
veat pour exercer sur leurs collègue» une grande 
influence. Leur langage, ordinairement calfue e£ 
persuasif, devient souvent mâle et vigoureox; il s'é- 
lève aux ^09 hautes pensées et a'eancMit dés plus 
çbteureusesins|MrattoDS , lorsqu'il s'agit d'émouvoir 
eH d'exciter l'amour de la patrie : Anders Danielsen , 
^époAé du gouvernement de Westrcgethie, estront- 
teur le plus remarquable de cet ordre. 

II existe une oppcnîtion ; cite est dirigée par des-' 
hommes de talent: le baron Ankarswerd est CMisi- 
déré comme le cbef de cette dppc^ition , dont le» 
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ntmbres les {dus infliieDS sont les comtes ^^ Horn 
etSchwerin. 

A Tépoque des diètes , la présence de 6 à 700 dé- 
putés, les étrangers que la curiosité attire, les ïdtî- 
tations ^ les Télés qui se succèdent pendant la du)>ée 
de la session, contribuent à répandre beaucoup d« 
mouvement dans la Tille où elle se rassemble. La ca- 
pitale est de droit le lieu de sa réunion , mais, dans 
certains cas, le gouvernement pieut désigner une 
autre ville. En 1793, elle fut convoquée k Gefle et 
en 1 600 à Norko^ing. Celle de i S 1 qui élut le roi 
actuel et la diète suivante, assembléeen 181 a, furent 
tenues à Orebro. 

La constitution, résultat de la révolution de iSog, 
offre une étude aussi curieuse qu'instructive ; compli- 
quée dans ses ressorts, méticuleuseà l'excésau milieu 
des excellentes dispositions qu'elle renferme, elle est 
de nature à faire naître une foule de réflexions sur le 
caractère suédois et sur les révolutions qui ont agité 
fie pays. On retrouve à cbaque instant dans cette 
charte toute l'empreinte de la méûance d'une nation 
iunbrageuae , dont les droits furent trop souvent 
violés : cependant l'esprit profondément nmoarchl- 
que du pays l'a évidemment emporta sur ces dispo- 
sidons de la commission constituante et des états de 
1809 , o^r nul souverain constitutioBnel o& téanit 
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autant de pouvoirs que ceux qu'tille conserra aiu roi 
de Suéde. Cette charte a le mérite d'établir très nfet- 
tement la distinction des pouvoirs^ mais elle orga- 
nise fort mal radmioistration : l'a utorit<^ dans chaque 
département n'est pas assez concentrée dans les 
mains d'un chef, d'où il résulte entre le pouvoir et 
l'administration responsable une disproportion qui 
vicie le principe de l'une et énerve l'autre. Le roi a 
des conseillers qu'il doit entendre sur tout ce qui 
n'est pas affaire administrative ou diplomatique. Ils 
ont le droit de consigner leur avis au procès-verbal , 
et en cas d'illégalité, ils sont responsables s'ils ne 
l'ont pas fait ; mais le roi est le maitrede passer outre 
même contre l'unanimité de son conseil. , 

La presse est libre ; mais un journal peut être 
supprimé sans jugement. Il est vrai qu'il en est quitte 
pour changer de titre ot de rédacteur responsable, 
car la permission de publier un journal ne peut 
être refusée à un citoyen jouissant de ses droits civils. 

Les vices de la constitution de i8og tiennent à la 
précipitation avec laquelle elle fut rédigée à la suite 
d'une révolution qui offrait une occasion précieuse 
de faire table rase de tous les antiques abus : on ne 
sut point mettre à proBt celte circonstance pour en , 
opérer une réforme complète , et ils son^ restés. ' 

Le$ eiopiétemens du pouvoir royal, depuis Gus- 
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tare IH, avaient plus particulièrement frappé tes 
esprits j et l'on voit , par toutes les combinaisons de 
celte loi fondamentale, que les députés de la nation 
furent surtout préoccupés dii soin de se prémunir 
contre ses envahissemens. Néanmoins sa puissance 
d'action fut maintenue et l'on conserva lesquatre or- 
dres, ÎDStitution consacrée par le temps et essentielle- 
ment favorable à l'autoiité royale: l'on conçoitd'ail- 
leurs que les députés, juges dans leur propre cause, 
n'avaient nulle envie de se suicider. Nous allons exa- 
miner l'oi^nisation de ce corps représentatif. 

Il faut d'abord remarquer que sur quatre ordres , 
il y en a un qui est purement industriel (la bour- 
geoisie), un autre qui ne possède lien (le clergé), 
un troisième qui compte autant de fonctionnaires 
que de propriétaires (la noblesse) , et enfin celui des 
paysans propriétaires. 

En Suède, nul ne peut aspirer à représenter 
le pays, s'il n'est noble de naissance, ecclésiastique, 
bourgeois ou paysan; et les fonctions législatives 
sont l'apanage exclusif de la naissance pour la no- 
blesse , des fonctions pour le clei^é, du droit de 
bourgeoisie dans les villes, et de la propriété rurale 
possédée par' les paysans. 

Chaque chef de famille noble est de droit membre 
des^tats, c'est à dire qu'un être privé de riQtelti<- 
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genoo la plus vulgaire , un miftérable dé^dé |)ar tt 
conduite et voué au mépri» peut èlre »{^léà l'Iion* 
neor de représenter la natton , parce ^ue le lîaittré 
de sa naissance l'aura pkcé à k tète d'une fanùUé 
nable; plusieurs de ces familles «ont d'aîlbtnr» 
coffipléteœeBt minées , et elles subissent tooteft léfe 
tristes et bumiliantes conséqucttees de la pauvreté 

i.'<H'dreduele:^é, pars2compoàiti(N&,s«slumîérc8 
et l'indépendance de sa position, fWine Vnilre lephirf 
compacte delà Suède. Pourquoi donc le clergé f^cm»" 
t-il un turdre séparé? La direction dea seoâciencie» 
ne lui donne-t-elle pas une assez gt'ande mfluftu£e, 
sans l'accroitre encore de sa particlpatitm aux af» 
faires de l'état ? N'est-il pas singulier de voir urté aa- 
sembléede prêtres discuter les lois sur l'^gan-isatiMi 
del'afmée, siH'tesfinances,-laguerreetlftpaix?Ëi> 
s'occupant ainsi à la fois des intérêts du ctd et de cens 
de la terre, ils doivent quelquefois éprouver de terri- 
bles scrupules pour en fixer les limites re^cHveK 

Des quatre ordres qui forment les état«, l-'on i 
d'ab(»^ remarqué q^ie celui de la uofals8«fl repré- 
sente le mieux par sa dignké et sa teâue, et celaî 
du clergé beaucoup mieux qu'il ne convient pe«V- 
être à des hommes destinés à donner Texemple da 
l'bumilité cbrëtieime. Pendant la session- de iSaS à 
I âSo, l'on broutait, en Suàde^ t^è par m beiulai^n «I 
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300 esprit de corps , c'était de Unis Ira ordres celui 
qui rappelait le mieux l'idée d'uae charnbt^ ari>ti»«- 
cra tique. Il est juste cependant d'ajouter que c«tordn 
^e distingue aussi par eet lumières et par des rerlus 
réelles. 

Four être député de l'ordre de la bourgeoisie, U 
liïut être domicilié ou exercer une profession dans U 
ville; mais les sulTrages se portent presque toujours 
sur les bourgmestres. 

Quant à la classa nombreuse des paysans, elle ne 
peut nommer pour députés que des paysans proprié- 
taires. Les députes des paysans et de la bourgeoisie 
peuvent être nommés par plusieurs arrondissement 
ou villes et les représenter à la diète. 

Ainsi, une partie considérable de la population 
est formellement exclue du droit le plus pi-écieiix, 
celui de délibérer sur les affaires publiques^ et cette 
exclusion atteintdes classes aussi nombreuses qu'ho- 
norables. Le prof^iétaire du plus vaste domaine ru- 
ral ou le plus savant agronome ne sera jamais député^ 
parce qu'il n'est pas un paysan : toute la classe 'con- 
nue ^i), en Suède, sous le nom Ae stand persontf 

(i) On dtisigne, ion» le nom de stand personer, la clause inojren|it 
uab dligible, qui se compose U'ancietis fanctiomiaircs ou de bourgeoil 
retire! à la campagne. Le fil! d'iiD (layiaii qui accepte det fonctioM 
publiques, ne «erait'ce que {«mporaîremenl, ce9«e d'appartenir h m* 
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se trouve comprise dans cette catégorie ; et elle 
compte plus de 70,000 individus, peut-être les plus 
respectables delà société. 

Un maitre de foires millionnaire, un laborieux 
industriel qui fait vivre des milliers d'ouvriers et en- 
richit son pays, s'il ne possède que cette industrie, 
ne peut être membre de la diète. Cependant , depuis 
)8.io ou 1821, les états, par une faveur spéciale, 
ont daigné accorder aux maîlres de forges et pro- 
priétaires de mines la faculté de nommer trois dépu- 
tés qui assistent à ses assemblées , et siègent avec l'or- 
dre de la bourgeoisie; mais ils ne peuvent délibérer 
et voter que sur les questions relatives aux mines et 
aux forges. 

. Un gouverneur de province, un haut fonction- 
naire , le savant dont les travaux aui^nt immortalisé 
le nom , l'artiste le plus illustré par ses chefs-d'œu- 
vre, ne seront point députés, à moins qu'ils ne soient 
nobles ou bourgeois. Linné n'aurait pu représenter 
son pays, s'il n'eût été que président de l'Académie 
de Stockholm et professeur à Upsal. Le célèbre Ber- 
zélius n'était pas éligihle avant d'être anobli. 

L'opinion générale des hommes instruits de la 
Suède appelle de tous ses vœux une réforme com- 

ordrestcst cnrapriadan; lix dasae de itand perioner. Il en est Je mfine 
des emplojéa et dei fonctioaDsirea lortqn'ils ne sont pa» Doblei. 



C,q,t,=cdbïG00glC 



VOTAGI EN SOÈDE. 33$ 

plélc de ces malheoreux abus, et de tous ceux qui 
se sont perpétués dans les difFérente^ branches de 
l'admiDistration. Il paraît de temps en temps des 
écrits où l'on signale avec énergie, et souvent avec 
un rare talent, les divers changemens que l'opinion 
réclame. En i83o,i'on publia à cesujelàStockholm 
un ouvrage dans lequel on proposait de substituer 
deux chambres aux quatre ordres des états : cette 
idée fut accueillie avec beaucoup de faveur par ua 
grand nombre d'hommes éclairés j mais comment 
espérer de faire adopter un projet si opposé à tant 
d'intérêts isolés ? Pense-t-on que la noblesse renon- 
çât volontiers à son privilège de représenter le pays, 
et que, pour parvenir à la députation, elle se vît 
confondue de son propre gré avec la massç plé- 
béienne, ou réduite à solliciter le vote du plus hum- 
ble paysan? Quant à ceux-ci, voici ce que disait, à 
ce sujet, un riche laboureur qui paraissait toutà fait 
intrigué de ce projet, et ses raisonnemcDS ~me don- 
nèrent une idée du sens droit de ces hommes : « Sa- 
vcz-vous bien ce qui arrivera, disait-il, si ce projet 
vient à se réaliser, c'est que nous autres paysans , 
nous ne serons plus rien dans l'état , dés qu'il y aura 
deux chambres; nous n'y aurons plus d'accès, parce 
que les hahîtans inOuens des villes s'empareront des 
élections, quideviendrontlaproicdes ambitieux, des 
II. i5 
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financiers, des grands propriétaires, et de tous ceux 
dont la faconde en imposera à des hommes simples. 
L'action de raiitorilé royale, ajouia-t-il, sera bien 
plus puissante siir une asseiiimi-e ainsi composée que 
sur nos ëtats, tels qu'ils sont constitués. » Je trouvai 
que ce n'était pas trop mal raisonner pour lin paysan. 

Ori comprend que le clergë ne doit pas être ex- 
frémemerit disposé à s'enthousiasmer pour un ordre 
de choses qui détruirait son existence d'ordre privi- 
légié dans l'état. 

11 est donc bien dilHcile de voir se réaliser en 
Suède un projet qui rencontrerait un aussi grand 
nombre de contradicteurs; et comme aucune mo- 
dification ne peut être faite à la forme actuelle de 
gouvernement qu'avec le concours unanime du roi 
etdes'quatre ordres del'élat, il est probable que les 
Suédois ne sont pas à ta veille de voir opérer quelque 
cHangementdans leurs institutions fondamentales. 
Cependant on est en droit de penser que les modifica- 
tions indiquées par le temps et l'expérience s'effec- 
tueront dans l'organisation des quatre ordres de 
t'élat. 

J'eus bientôt occasion de m' entretenir sur ce sujet 
avec un homine dont la baute position et les vastes 
lumières devaient Gxer mon opinion. Je liii deman- 
dai pourquoi le roi , dont le caractère inspirait tant 
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^e confiaîice, ne prendrait pas rinitiative dé cette 
proposition de réforme, son ijQflùence personnelle , 
sa haute sagesse pouvant seules parvenir à concilier 
des intérêts aussi opposés et à obtenii: de généreux 
sacrifices. Voici quejle fut sa réponse : « H existe 
certainement en Suéde des abus nombreux et tro{> 
bien constatés; i;nais enQa où n'en existe-t-il pas? 
rie sont-ils pas inhérens à noire misérable nature 
humain^ , ,el une triste compensation dii peu de bien 
qui exisle?Liesabu3j lorsqu'ils ne sont pas extrêmes, 
sont peut-être aux nations ce que les préjugés sont" 
à l'homme : l'ordre social, sans eux, ne saurait 
exister. 

/) Vous trouvez donc bien surprenant que les élé- 
mens de la représentation nationale en Suède soient 
composés de quelques classes d'habitans; mais au 
moins elles forment plus das deux (iers de Irpoljula- 
tion et, pourmieux dire, la totalitéde ta population 
rédlçment sédentaire. 

, « Vous avez vraiment bonne grâce, vous Français, 
de vous récrier contre les imperfections de nos insti- 
tutions. Tournez donc vos regards vers votre patrie, 
et veuillez m'expliquer coinment il se fait que, dans 
une nation aussi puissante , aussi riche, aussi intel- 
ligente, le drôilélectoral se trouve concentré enti^ les 
mains de 80 à -100,000 individus, formant une classe 
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mobile mainteDant, mais qui bientôt deviendra la 
base d'une nouvelle aristocratie. 

)) Vous croyez donc que le roi devrait proposer la 
réforme des abus ; le roi n'est pas venu parmi nous 
comme réformateur, il y est venu comme conserva- 
teur ; il est d'ailleurs des préjugés qu'il n'est pas fa- 
cile de fronder, et des abus que leur antiquité rend 
très tolérables : un prince sorti du peuple a dû , avant 
tout, s'attacber à respecter les institutions du peu- 
ple telles qu'elles lui ont été transmises et confiées; 
c'est là sou premier devoir comme souverain et dé- 
positaire de la garde des lois. Il n'est guère présu- 
ma ble qu'il consente à prendre l'initiative dans cette 
occasion : les innovations doivent être réglées par 
la prudence ; elles ne doivent jamais être entreprises 
prématurément et avec précipitation : c'est au temps 
à en démontrer la nécessité, et alors les améliora- 
tions s'introduisent d'elles-mêmes et sans secousse. 
Si les quatre ordres sont unanimes pour opérer un 
changement, il est hors de doute que Sa Majesté se 
rendrait avec empressement aux vœux qu'ils au- 
raient manifestés... » 

Voici , au surplus , les dispositions les plus remar- 
quables de la charte suédoise. 

Elle institue nu conseil d'état dont les attribu- 
tions sont de la plus haute importance. Il est com- 
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posé d'un ministre d'état de la justice et un mi- 
nistre d'état des affaires étrangères ; six conseillers 
d'état , un chancelïer de cour et quatre secrétaires 
d'état , dont les départemens se composent ainsi qu'il 
suit : 1" Intérieur; 2° Guerre et Marine; 5° Finan- 
ces, commerce, industrie, douanes et postes ; 4° l"^ 
truction publique, culte, hospices et hôpitaux. 

Le chancelier de justice, les quatre secrétaires 
d'état, les deux chefs de l'état-major général de l'ar- 
mée et de la marine, sont aussi conseillers responsa- 
bles de la couronne, mais ils n'ont voix dans le con- 
seil quepourles affaires de leurs départemens respec- 
tifs. Le chancelier de justice y vient accompagné de 
deux membres du tribunal suprême, dont l'un seule- 
ment estprisdans la section noble de cette haute cour. 

Le roi ne peut prendre aucune décision sur les af- 
faires du gouvernement, à l'exception de celles qui 
sont relatives à l'armée et aux relations diplomatiques 
qui lui sont spécialement réservées, avant d'avoir 
entenduson conseil. Uesttenuun registre de ses dé- 
libérations, et les membres duconseil peuvent y faire 
consigner leurs opinions. Le roi décide seul. Si sa 
décision était contraire aux lois, les memtft-es du 
conseil doivent réclamer au procés-verbal j s'ils ne le 
font pas, ils sont censés avoir approuvé la volonté du 
roi, et ils deviennent responsables de leurs conseils. 
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Le roi fait des traités et des alliances avec les puis- 
sances étrangères, mais il doit sur toutes ces relations 
consulter le ministre des affaires étrangères, assisté 
4u cbancelier de la cour. Il commande les arfttées de 
terre et de mer; mais toutes les délerminations rela- 
tives au commandement militaire ne sont décidées 
qu'après qu'il a pris l'avis de la jwrsonne à laquelle 
il en a confié la direction générale, et, en cas d'op- 
position, elle doitconsigner dansuiiprocès-verbiil 
son opinion contraire. 

Lorsque le roi veut faire la guerre ou la paix , il 
doit assembler un conseil d'état extraordinaire, com- 
posé des ministres, secrétaires et conseillers d'état, 
et du chancelier de la cour; chacun d'eux doit don- 
ner son avis particulier, qui est inscrit au procès- 
verbal, sous leur responsabilité personiielle.'Le roi 
prend ensuite là (îétérminatîon qu'il croit utile au 
bien de l'état. 

Si le rai va à l'armée, s'il visite l'intérieur du 
royaume, ous'il est malade, le conseil d'état admi- 
nisti-e en son absence; si le roi voyage à l'étranger, 
et qu'il s'absente plus de douze mois, ou s'il vient à 
mourir, le conseil d'état doit convoquer les états^é- 
nérauK; qui avisent aux mesures à prendre; si , dans 
ce nis, le conseil d'état néglige de convoquer sur-le- 
champ les états, alors il est du devoir indispensable 
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de la direction de la noblesse, des consistoires du 
royaume, de la municipalité de la capitale et des goU' 
verneurs des provinces d'en donner avis par des pro- 
clamations publiques, afin que l'on puisse procéder 
sans délai à l'élection des députés. 

Les princes de la famille royale ne peuvent occu- 
per aucun emploi civil. 

Si le piince héréditaire se marie sans le consente- 
ment du roi , il perd ses droits à la couronne. Pen- 
dant la minorité, la régence appartient au conseil 
d'état, jusqu'à la réuniun des états, qui en nomment 
une, sans égard aux dispositions prises dans le tes- 
tament du roi. 

Aucun ordre du roi , excepté pour le commande- 
ment des armées, ne peut être exécuté, s'il n'est 
contre-signe par le secrétaire d'état qui en a fait le 
rapport. 

Les étrangers employés aux armées ne peuvent 
avoir le commandement des places fortes. 

Le roi nnmme à toutes les charges, places et 
fonctions militaires ou civiles ; il rend la Justice , les 
arrêts se publient en son nom ; il a le droit de prési- 
der le tribunal suprême, mais il n'en use jamais; 
il se fait représenter par le ministre de la justice, 

La diète nomme un procureurde justice des états 
du royaume, ou accusateur public national, chargé 
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de veiller à ce que les juges se conforment aux lois 
en poursuivant ceux qui commettraient des illéga- 
lités ou qui négligeraient de remplir les devoirs de 
leurs places. Un suppléant, nommé en même temps, 
est chargé de le remplacer, en cas de décès, dans 
l'intervalle des diètes. Le procureur de justice peut, 
lorsqu'il le juge nécessaire, assister aux délibéra- 
tions et résolutions du tribunal suprême, au comité 
chargé de préparer des affaires judiciaires, aux séan- 
ces des cours inférieures de justice , mais sans y 
émettre son opinion : les autorités lui doivent leur 
appui. Il publie tous les ans un rapport sur la situa- 
tion de la justice, et il présente aux états un compte 
détaillé de ses travaux. 

A chaque diète , les états choisissent douze dépu- 
tés par ordre, pour composer un jury qui examine 
si tous les membres du tribunal suprême sont dignes 
d'être maintenus dans leurs importantes fonctions , 
ou si quelques uns d'entre eux, sans être légale- 
ment prévenus de délits, peuvent être exclus du 
droit d'exercer la prérogative royale de rendre 
justice : ce jury s'assemble le jour même de son 
élection; ils votent par tête, et non par ordre. On 
pose immédiatement celte question : Y a-l-il lieu 
à l'exclusion de quelques membres du tribunal su- 
prême? Si la majorité répond noUf le tribunal est 
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maintenu; si, au contraire, la réponse est afTir- 
mative, chaque membre du jury dresse une liste 
des membres du tribunal qu'il croit devoir éloigner. 
Les trois juges qui ont contre eux le 'plus grand 
nombre de voix sont soumis à un dernier ballottage; 
mais il faut les deux tiers des voix pour prononcer 
leur exclusion. Les états donnent connaissance de. 
leur délibération au roi , qui révoque le magistrat 
désigné, mais en lui conservant une pension égale à 
la moitié de son traitement. 

Le roi peut faire grâce. Il dépend du condamné 
d'accepter cette grâce ou de subir son jugement. 

Ilyâun chancelier de justice, qui exerce l'accu- 
sation publique par lui ou par ses délégués devant 
les divers tribunaux et cours du royaume. 

Le roi nomme aux hauts emplois de l'administra- 
tion, de l'armée et autres spécifiés da ns l'acte consti- 
tutionnel; il peut destituer les titulaires, maïs le 
conseil d'état a le droit de faire entendre à cet égard 
ses représentations. Quant à tous les emplois infé- 
rieurs, les titulaires ne peuvent en être dépouillés 
que par un jugement. Le roi nomme les bourgmes- 
tres des villes, sur une liste triple présentée par les 
ha bi tans. 

Les états du royaume s'assemblent tous les cinq 
ans ; ils se réunissent dans la capitale , à moins que , 
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par des motifs graves , il soit jugé convenable par le 
roi de la convoquer ailleun, et à ce sujet il doit 
prendre l'avis des députés des états , près de la Ban- 
que nationale. Les lettres de convocation sont pu- 
bliées par les curés dans les égljses. 

Le roi nomme le marécbal et les omteurs de la 
diète. Il peut convoquer des diètes extraordinaires, 
et l'on a souvent usé de ce droit. 

Aussitôt que la diète est constituée, chaque ordre 
nomme les membres de^ comités qui doivent pré- 
parer les affaires. Les comités sont ceux : i " de cons- 
titution pour tes changeraens à faire à la constitu- 
tion; a" le comité d'état (finances); 5' des subsides 
(répartition de l'impôt); 4° de la Banque (surveil- 
lance delà Banque); 5° des lois (législation et admi- 
nistration publiques}; 6" des grîefs et d'économie 
(réclamations e(, changemens à faire à l'administra- 
tion intérieure). Toutes les questions sont discutées 
et préparées dansles comités. 

ha diète ne délibère pas en présence du roi. Les 
étals discutent séparément ; s'il y a unanimité , la loi 
passe de droit; s'il y a opposition d'un ou de deux 
ordres, la loi est renvoyée au comité; il s'adjoint 
vingt membres de cjiaque ordre, qui votent en com- 
mun, lèvent le partage, et proposent à la diète le pro- 
jet de loi, qui est ensuite soundis à'ia sanction royale. 
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Le droit de la nalioa de s'imposer elle-même est 
exercé par la diète ; aucun impôt et aucune réquisi- 
tion d'hommes et d'argent ne peuvent être établis 
que par son consentement. 

Le roi iàit présenter le budget des recettes et dé- 
penses à la diéle. Le roi ne peut mettre les revenus 
de l'état en ferme; il ne peut créer aucun monopole 
à son profit,, nï au profit de particuliers ou de cop- 
po rations. 

Les sommes votées par les états ont une destina- 
tion fixe; elles sont invariablement affectées aux 
dépenses auxquelles elles sont destinées. Les mem- 
bres du conseil sont responsables de cette disposi- 
tion. La Sanque est sous la surveillance d'une com- 
mission permanente de députés. Les éuts ont seuls 
le droit d'émettre par la Banque des billets qui sont 
là seule monnaie du royaume. 

La dette publique est sous la surveillance des 
états ; elle est gérée par les commissaires qu'ils nom- 
ment. Lé roî a un mandataire près de là commis- 
sion, mais il n'est admis que lorsque sa présence est 
réclamée. Le roi ne peut faire d'emprunt dans le 
pays ou à l'étranger, sans le consentement de la diète. 

En cas de guerre > le roi ne peut exiger d'autre 
contribution qu'une cotisation' de vivres pour la 
marche des troupes. Cette contribution doit être 
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pyée sans délai, par le Trésor, à ceux qui l'ont four- 
nie, d'après les prix des mercuriales des marchés, 
augmentés de la moitié de leur valeur. Il doit tou- 
jours y avoir en réserve au Trésor deux sommes suf- 
fisantes: l'une pour être disponible, lorsque le roi, 
après avoir pris l'avis de son conseil d'état, la juge 
indispensablement nécessaire pour la défense du 
royaume; la seconde, fournie par la Banque, en cas 
de guerre, après que le roi a entendu le conseil 
d'état en assemblée générale, et convoqué les étals 
généraux du royaume. L'assignation cachetée des 
étals, pour cette dernière somme, ne peut être ou- 
verte,, ni la somme délivrée par les députés de la 
Banque, qu'après que les lettres de convocation des 
états du royaume ont été publiées dans les églises de 
la capitale. 

Les domaines royaux ne peuvent être aliénés , ni 
hypothéqués. Aucune partie du royaume ne peut 
être aliénée ni hypothéquée. 

Les modifications à la charte ne peuvent être 
adoptées que par le concours unanime du roi et des 
ordres des états, après avoir été préparées et présen- 
tées par le comité de constitution. 

I^es procès-verbaux du conseil du roi sont livrés 
à la commission de la charte , qui a le droit de pro- 
poser aux états la poursuite des illégalités. 
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Voici les dispositions relatives à la liberté de la 
presse : 

La presse est libre : tout Suédois a le droit de pu- 
blier des écrits sans que l'autorité y porte obstacle 
d'avance ; il ne peut être poursuivi pour leur con- 
tenu que devant un tribunal légal, ni puni, àmoins 
que le contenu ne soit contraire à une loi claire. 
Tous les actes et procés-verbaux , concernant quel- 
que affaire que ce soit, peuvent sans réserve être 
publiés, à l'exception de ceux qui sont rédigés dans 
le conseil d'état et devant le roi, ainsi que ceux con- 
cernant la Banque. . / 

Les états nomment, à chaque diète, pour le 
maintien de la liberté de ta presse, une commission 
présidée par le procureur de justice; un auteur ou 
imprimeur peut leur remettre un ouvrage avant 
l'impression , et demander ta déclaration par écrit, 
si cet ouvrage est dans le cas d'être poursuivi après 
sa publication; après avoir obtenu une déclaration 
affirmative, ils sont à l'abri de toute responsabilité. 

La diète ne peut durer que quatre mois ,- mais 
elle peut être prorogée par le roi, qui peut aussi la 
dissoudre, et continuer à percevoir les impôts sur le 
pied du budget antérieur. 

Aucun député ne peut être poursuivi en justice, 
ni privé de sa liberté pour ses actions et ses discours 
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dans les assemblées, à moins que l'ordre dont il Eaît 
partie ne l'ait permis à la majorité des cinq sixièmes 



s VOIX. 



Si un corps de troupes ou une réunion d'hommes 
fait violence aux états, à ses comités ou à un député, 
c est un crime de trahison. 

Si ùii député est intjuiété par des paroles ou par 
des Taiis , il y a violation de la siirelé publique. 

Si un employé ou fonctionnaire influe,, par Tau- 
torité àc sa place, <âans tes élections des députés, il 
perd son emploi. 
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Jinancn. — 6ani|nr it Bniit> 



OrjaniutioQ renarqoable du lysrème i]e fîaance) de la Suéde.— 
Banifiie de Sui'de , examen de celte inslitulînn. — Revcniin da la 
Iliade. — BiidRct. — Impdt foorwr, -—CoalribiitioïKiadirectt^. 
Donanei. — Di^lte puhUijiie, — Maasf du papier-monnaie en cir- 
éiilatinn. Évsluiitinn du capital de la S'iide , de >nn prodirit, de 
rironât, de fa proportion et tic la répartition partËtr. — Adminit^ 
tralion dei iinïncei du rojiaume. — TublCBU dei avantiiee* qne la 
Saédea recueilliide i8ii à illi. 



Après la révolution de 1809, là Suède se trouva 
surchargée d'une dette considérable , et ses dépéiiseli 
âét>ofdaient continueltemeiii ses recettes. Le roi, 
Charles XfVJean, dès qu'il prit les rênes du gou- 
vernement, s'est attaché à mettre un ordre parfait 
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dans toutes les branches des finances , et la Suède 
recueille piaintenant les fruits de la sagesse et de 
l'habileté de son administration. 

Le syslème des finances de la Suéde est Fait pour 
exciter une vive curiosité; celui de la Banque na- 
tionale , institution antique et un peu surannée , sur 
laquelle repose tout le mécanisme de cette organisa- 
tion, n'est pas moins digne de fixer l'attention des 
personnes qui aiment à étudier les ressorts financiers 
d'une nation. Nous engageons les lecteurs à accor- 
der quelque attention aux détails suivans , qui ont 
été puisés à une source authentique et respect 
table. 

L'origine de celte institution remonte au règne de 
Charles XI(i557). La Banque est entièrement in- 
dépendante de l'autorité royale; elle a le dépôt des 
receltes de l'état, et toute la fortune publique est 
"îiitre ses mains. Elle prend toutes les mesures qu'elle 
juge nécessaires pour consolider le crédit public; 
elle nomibe tous ses employés , sans soumettre ses 
choix à l'approbation du gouvernement; elle émet 
en son nom le papier-monnaie, seul signe repré- 
sentatif des richesses publiques et privées , et elle a 
sous sa garde les sommes numériques , qui lui ser- 
vent de garantie ; elle a aussi dans son hôtel une im- 
primerie, une fonderie, un atelier dé gravure, et. 
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pou;- h fvtirUaUoo 4u piij)i«r de» JttiU^ 4u'*^ put 
eo cji>:i4atùiii. 

J^ Banque est placée impaéd^at^ept sous ]a h^uta 
surveillance d'une commission nommée par la djètç 
et choisie parmi ses membres ; elle est divisée en huit 
bwfauK, savoir : chancellerie, révision, dénom- 
breiBcnt, fiscal, change, annotation, emprunts et 
révision. Dans l'Iutervalle, des diète;», 1^ CAieiiùs- 
saires de la Banque doivent constammcfit ^ider à 
Stockholm, et, lorsqu'elle est réunie, un comité se- 
cret de la diète Vérifie ses opérations. 

La Banque est venue souvent au secours de la po- 
pulation, elles encoun^wens quVUe aacfwrdéi à 
ragriciilture ne sont élévxîs jusqu'à 13 millions de 
francs par an ; dans ce dernier cas, elle remplace 
notre caisse hypothécaire, et prepd des laoyem aitft- 
logues pour la garantie du remboursement de ses 
avances, L'intérêt du fonds qu'elle prête de cette 
manière n'est que de 5 pour 100. 

Les revenuf de la Suède soAt : 

I % Les revenus ordinaires, ^ui s^ oompo^it priu-' 
cipalement de l'impôt foacîer ( gru/idikeiU) :¥t dcf 
dioaes éiablis tant sur l'agriculuire .que .«ur let 
mines, les forges, etc. ; et d'une ancienne 'Capitattm, 
payable par tout individu des (JeiJx ^cxes, â^ ds 
II. 16 
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17 à 60 aas,et à laquelle Icshabifans qui dépassent cet 
fige sont même assujettis lorsqu'ils ont plus de aoô fr. 
de revenu. La capitation est de 44 skillings (t fr. 
85 c.) pour les hommes et de moitié pour les 
femmes. 

|nîsd. baDM. 

Cet rcTcnui ■'diTCut entemble ■ 3,9^oa* 

s*. Lci revenus extraordinaicH toumla an Tote àe 
chaque diéta lont: 

Donane* o ■ • • 3,*aa,oaorUd, ] 

Posles *5a,o(i 

Pii pie r timbre 3oo,oo 

Eaudevie US<i,ooa 1 

3*. SnbTCTitîoD complémentaire ( Èevit/run^) vot^e 
i clia(]iie diète pour couTiir l'kiialGsance des revenu* 
ordinaires et extraordinaires , et prëlev^e par uns 
taxation annuelle d'environ Ei pour loo de tout revenu 
net. Cet impùt est départi par les ddpule's des quatre 
ordre* choisis dans cliaque district de nfparlition, 
Cett« iiibTetition est évaluée i i,3oa,aoa 

Tont g,&6o,aoo 



3,3iD,oo« 



Telle est la somme qui rentre anQUéHement dans 
les caisses de l'état; mais il y a encore d'autres im- 
pôts, payés en nature de prestations et de cor- 
vées ; ils constituent de véritables dépenses publi- 
ques , et pèsent principalement sur les propriétaires 
de terres; mais ces recettes .ne paraissent pas dans 
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les dépenses de l'état : telles sont celles qui sont 
afilectées à 

Riid. banco. 
L'entretien de* milices is*ala^» en ei- 

pècei, i : . s,eSl,Oi 

— du clergi!. ,..,... i,7&1,o< 

— des pauvre* ^ 471,000 ) 7i^5&|Oi 

Trantport* des dëpjches 6S},ooa 

DÎTerse* autre* corréei ^alemeat cit 

nature gGo,ai 

De sorte que Ton peut évaluer la totalité des con- 
trtbulions de toute sorte, pay^, soit en espèces, soit 
en nature, de 54 à 56 millions de francs ou 17 mil- 
lions de lîxdales banco. 

L'impôt foncier est permanent : il est établi en blé 
et autres denrées d'après une estimation fixée depuis 
plusieurs siècles. Cet impôt, nommé grundskatt, 
n'est payé que par les terres anciennement aliénées 
de la couronne et désignées sous le nom de krono 
hemman. A l'époque de l'aliénation de ces immeu- 
bles , les acquéreurs ne payèrent que le tiers du ca- 
pital du prix d'achat, et ils s'assujettirent à une 
rente popétuelle pour le surplus de la valeur. 

L'impôt foncia' est seul invariable : une diète ne 
peut le refusn*. La quantité de denrées que ces terres 
doivent payer est toujours la même, elle n'a subi 
aucune variation de^Mils un temps immémorial; 
mais des doutés des quatre ordres en détermineuC 
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«haquie aneM, dans chaque provincei le prix cou* 
rant, que le contribuable a la faculté d'acquill£r m 
nature ou en espèces. Malgré les vices évidens de 
l'inégalité de la répartition de cet impôt sur des pro- 
priétés qui, dans le cours des siècles, ont souvent 
prodigieusemeot augmenté du diminué de valeur, il 
s'est tellement identiOë avec le prix d'acqtitsitioii 
qu'il n'en résulte aucun inconvénient. 

Le correctif de rînégalilé de là répartition de rim- 
p6t foncier 'existe dans la subvention taxée on ewD- 
plémentaîre, désignée sons le nom de beviUning-, qrf 
porte sur le revenu net ; de sorte qu'an biefr-fmidt 
grevé d'un fort tmp6t fctwier (grundskatt) paie 
d'autant moins en subvention complémentafpe oa 
extraordinaire; c'est à dire.que les leiTesaffi'RDcbiel 
de l'impôt foncier et qui, par conséqacpt, ont ans 
valeur plus élevée, puisqu'elles donnent un revénB 
plus considérable , sont taxées en conséquence dans 
la répartition de la subvention complémentaire, « 
qu'elle est d'autant plus forte que l'impàt fun(»er l'etl 
moins. Au surplus, tous les cadastres ont cet inoa»* 
vénjent que l'inégalité commenoe avant que le tsavail 
soit achevé. 

Le beviUning et tontes les autres contribatîoose^ 
traordinaires sont établis par ides iois adoptées par 
«tuique ^làte , et «Ues coniin|ient à êu^ an ^ig 
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d'une session ^ Yaatre; seulement si qnttre moU 
après lu pi-ésentatîon du bttdgpl> les *^tals n'en ont 
point ëfabli la quottlèje rôi peut 'dissoudre l'ossenif 
Méeet continuer le recouvrement des împc^S'd'aprè» 
les rôles des années précédentes-. 

he hcvi Uni ti g esléiMi non seulement sur. les pni^ 
prlfités immobilière», maïs encore sur l'industri* et 
même sur le» émolumens non aeuteOient des cib'- 
ployés.mais encore sur ceux des oITiriers de l'armëe^ 
C'rïtt , en un mot , un impôt sur le revenu net, ntsit 
il n'excède guère 5 pour loo.- 

Pour sa ii'partition, les habilans de- chaque par 
roissese réunissent tous Iss ans, aii mois de mai eu 
de juin, pour nommer une commission prépaiitloire 
diiiignéc Bous le nom de berednwgs cùinité : elle est 
compostée ordinairement de six meml^rcs.et in-ésidée 
par Is cixvé. Chaque chef de famille doit adresser U 
déeiariilion écrite d« son revenu au comité qui.en 
véiific Texactitude, et comme se» membres ont o« 
pduvent se procurer la connaissance exacie de Tétjtt 
de la fortune de leurs concitoyens, il estdiflicile de 
le* induire en erreur! 

Il y a dans chaque dislrict un comité de laxalioB 
{taxeriiigs comité)qm détermine le montant de cha- 
que Pôle de conlribulion. Ce comité est présidé paf 
un mandataire du gouretneur qu'il représenta, de 
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âenx députés de la noblesse du district de taxa- 
tioD^ deux du ctei^é, deux de la moyenne classe 
et trois des paysans ; ces derniers sont élus par les 
manbres Aa' berednings comité ou comité prépa- 
ratoire, qui se réunissent à cet effet dans un lieu du 
district. 

Le travail du comité de taxation est , dans chaque 
gouvernement, spumis à la révision du preuvnings 
comité, qui statue définitivement sur toutes les ré- 
clamatioQS en radiation , dégrèvemenl<ou réduction. 
Ce comité, qui se rassemble au chef-lieu du gouver- 
nement, est présidé par le gouverneur et composé de 
quinze membres , qu'il choisit sur les listes qui lui 
sont présentées par les comités de taxation. 

A Stockholm, le comité de taxation est composé 
de la membres delà noblesse, i3 du clergé et 36 de 
la bourgeoisie. Dans les autres villes, te nombre des 
membres est |»vportionaé à leur importance dé- 
terminée par leur classification; par exemple, à 
Gothembourg, seconde ville du royaume, il est 
composé de 4 membres de la noblesse , 4 du 
clergé, 4 de la classe moyenne et 1 3 de la bour- 
geoisie. 

Les impôts indirects sont peu nombreux en Suéde; 
mais de grands éhangemens se préparent , et l'on 
commence à sentir que , dans l'état actuel de la so- 
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ciété , la conTersion des impôts directs en contri- 
butions indirectes est une des opérations les plus 
désirables. 

Le recouvrement de l'impôt foncier permanent, 
ainsi que de la subTebtion ex traordinaire, et cçlui des 
droits établis sur la fabrication des eaux de vie, sont 
faits, sous la surveillance des gouverneurs des pro- 
vinces, par les baillis de district (kronofogde)., qui 
sont, en outre, chargés de l'administration dvile et 
de la police des campagnes. 

Il y a des receveurs particuliers pour les douanes, 
la poste et le papier timbré ; mais toutes les contri- 
butions i>ermanentes sont, comme nous venons de 
le dire, perçues par les baillis. 

Il est fort difTicile de déterminer les frais de per- 
ception pour les contributions directes, parce que les 
employés reçoivent le traitement des autres fonctions 
administratives qu'ils exercent concurremment , 
mais ils n'excèdent certainement point 5 pour 100. 

Les frais d'administration et de perception de la 
douane s'élèvent à environ 16 pour 100 des recettes 
brutes, et 20 pour 1 00 du revenu net. 

Quant aux dépenses, le budget que nous donnons 
ici ne contient que l'emploi des sommes an espèces, 
les autres ne sauraient y être comprises. 
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BtjDGËT bKi DÉPENSES. 

Liste civile î'gt'lS 

AdminUtratioDS oiviles t,o&i,(l3a 

(kroiée àt terra >,4tf ^tl ' 

Armée Je mcf* ...^. .,«»,..« ifHn ,097 

Cler^t^ftlbllfuctititl. ft<i)ÀOa 

ficinii-iirt4. . . . .' r ■ ■ ■ »!.'*' 

Secours et clinritJ. ''T-iST 

PMtk»M Oa^osi 

Dépenies gdiiëniles et extraorilinuiret. . . . iUfib-j 

Ailhdlaiê, rainmtiTCe t34,3IS 

Triiieni^iisd«rctriiite ; . . . . t»a,o.^ 

ToTib . t 8,941^0» 

Pour le service courant dés dépenses générales, 
les paiemens s'effectuent moyennant des mandats 
sur fa Banque, expédiés sur des ordonnances si- 
gnées par l'Administration du trésor, conformément 
aux^ états arrêtés pour Tannée, et aux délégations 
royales conlre-signées par le secrétaire d'état de 
chaque département respectif. 

Pour le service courant des dépenses locales, il y a 
dans chaque province une caisse dirigée parie gou- 
verneur et adrfiinistrée par un receveur, sous la 
surveillance générale de l'Administration du trésor. 
Les contributions perçues dans les provinces sont 
versées dans cette caisse, qu! effectue, sur les ordon- 
nances du Trésor, les paieifiens daris la province, et 
remet l'excédant dii^ctemént au Trésor, ou, en cas 
de besoin, en reçoit des renf(M-ts. 
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lÂ ihiiiè Ses confribûtiorts de h Suède, ré- 
partie sur la tolaliié de la population i peut s*é- 
lerer à i r Tr. par indiridu; mais il feut <!orisidirer 
qu'en Sitèdé «ne grande partie des cofvèea, con- 
sistant en journées , ne pèsent paiî atilani sur les 
contribnables que l'équivalent (JCfca en argent. 
Ces Corvées sont l'entrèiien des routes , le trans- 
port des dépêches, et quelques autres moins îm- 
^drtântëé, estimées ensemble à plus de £ ttiilUons 
de francs. 

Les dépenses locales des villcà se paient en {taftie 
par leurs propres revenu* , qui se composent de 
ihàisoti» ou d'autres ppdprîéléS affecllées h. eette des- 
tinhtloti , et en partie par des taxations sur tes 
habilans. Dans les villes maritimes, il existe des 
droits tnunicipaux h l'exportation et h l'importa- 
tion dés marchandises à l'étranger, qui cdnsti- 
tnént leur principal revenu. Cej droits tarjent 
dans chaque ville; ils Sont réglés par des ôrdôn* 
rililcès royale^. 

La dette pubtlqUè de la Suède consiste en tinè 
somme de 4 millions de rixd. banco (8,800,000 fr.)> 
qne l'état reSie devoir îi la Banque sur les avances 
qu'elle aValt Faites pendant la guerre de iSoSà 180Q. 
Celte somme porte 4 pour 100 d'intérêt, et, i comp- 
ter âe i 835, a pàaV tûo Seront jtmoriis Stlf lé «api^ 
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lai. L*étatdoît encore au roi etàla dynastie régnante 
une rçnte annuelle permanente de 400,000 fr. 

Il existe un comptoir d'amortissement adminis- 
tré par les députés des quatre ordres , et doté de 
fonds généraux sur la subvention extraordinaire vo- 
tée à chaque diète ; mais une dette publique, avec 
UQ fonds d'aittorUssement accumulant, est çncoi^e à 
créer. 

La masse totale des-biUets de Banque de toute espèce 
en circulation s'élevait, en i83o, à 33,593,4i8 rix- 
dales banco, ou environ 67 millions, de francs, dont 
39,428,471 rixdales, ou ag millions de francs «n- 
viren, étaient en cii-culation, et le reste déposé à la 
Banque. La valeur métallique des billets de Banque 
a été fixée, par la dernière diète , à raison de i aS skil- 
lings -ou 2 rixd,ales 3a skillings en billets, pour im 
rixdale banco en espèces. La somiu'e des billets en 
ci^ulation correspond donc à 11 millions banco 
métalliques. La Banque possédait, au 3o juin 1 85o, 
en or et en argent, l'équivalent de 6,355,ooo rix- 
daksou 12,670,000. francs en espèces d'or et d'ar- 
gent. 

Si Ton considère que la Banque a, en outre, des 
créances chez des particuliers , montant à environ 
52 millions de francs; que la circulatiou des billets 
est répuidue sur une grande surface j que le paifr- 
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ment des contributions demande ao millions de 
France;que lavaleardesexportations, en général, 
égale celle des importations, et qu'elle fournit quel- 
quefois un excédant en numéraire, on trouvera que 
le fonds métallique de la Banque est plus que suffi- 
sant pour faire face aux demandes accidentelles que 
la balance des paiemens au dehors pourrait amener. 

La Banque a encore le mo^en d'augmenter ses 
fonds métalliques en employant à l'achat des espèces 
une partie de son revenu annuel, ou même sa créance 
de 4Â'^0i^*^^ rixdates sur l'état. Lies états-géné- 
raux, dans la dernière session,'ont[H-is des arrange- 
mens qni porteront bientôt le fonds métallique de 
la Banque à 18,666,666 rixdales banco, ou 37 mil- 
lions et demi de francs , c'est à dire à pies de la moi- 
tié des billets en circulation. 

On n'a néanmoins aucun dessein de retirer les 
billets de la circulation , on désire seulement déter- 
miner leur valeur métallique. Ce papier paraissait 
en Suède le moyen de circulation le plus parfait -et 
inGniment supérieur aux espèces d'or et d'argent , 
de même que celles-ci sont préférables aux monnaies 
de cuivre ou de fer. On pense généralement que 
l'opération de retirer les billets serait pernicieuse; 
que ce moyen d'échange multiplie et favorise les 
transactions; mais la fixation de la valeur relative 
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ânx méwux est considérée commfi urte riicsufe Ûê U 
pins haute importance , et qni doit aroîi' «ne ffrande 
influence! sur l'industrie et les opérations commer- 
ciales; et, en effet, un moyen de ctroilatièn d'une 
Talebr arbitraire et variable seraitâ peu près Comme 
8i Poii roulait se serrir d'une matière ëlastrqne pour 
mesure de longueur. Néanmoins; ladiéte, assemblée 
actuellement â Stockholni (février i83.'i), doit s'oc- 
cuper des moyens de l'émettre en circulation dë^ 
monnaies d'or et d'argent. 

La distinction des deux sortes de billetà qui clf^ 
«lient concurremment en Suéde, savoir : les rix*- 
dalesbancodelaTaleurde2fr.,etlesrixdûle8rixîjelt, 
de I fr. 5o centimes environ , est regardée comme 
indifférente, attendu que leur valeur proportionnelle 
est irrévocablement fixée. 

Il est difficile d'évaluer le rtvenu territorial de 
U Suéde. D'après on calcul tris problématique, <rk 
eitimè la valeur de la production annuelle à 70 mil- 
lions de rixdales banco , ou à r<{ million^ de frftn6S> 
dtHit les contributions , qui rentrent dans les cdissèi 
de l'élat, feraient environ un septième. D'après tm 
tiutre calcul, également problématique, la sotnaie 
UécesMire pour la subsistance de chaque individu 
serait , terme moyen , de 3o rixdales bdneo , (M 
60 fr. par an • ce qui donnerait un revenu anai»! dt 
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j94 tnillions de francs pour tQute I9 Si>è^ , dont 
Jes coatribulions foiv^eraient la neuvième partie. 
Ëofio, d'autres éconooiistcs ont estimé la valeur dç 
toutes lef propriété de la Suède à 757 millions de 
rÎAd^lrs, et le produit annuel, ou le revenu dn soq 
t^ritpire, à 8> mil)iaafl de rixdalcs, ou 16a n?iUi(Ui9 
de fraucs. 

£19 adoptant celte base cooima la plus élevée, 
oous.ftllonfi cpiiiparer les nchesses d^ ce pays avcQ 
çeUea de h France et de rAugleterrc. 

CiPlTAL. 

Sii^Je. . . . S7B TniUianitlciiidaleibancD. . ',iij,ooii,MO 

■ frani-e •(,<■(€ .000, om» 

^D^lMerrE. i,73G million] de livres ateiling. . Gii,Gl),oeuj((D» 

PRODUIT. 

Siii-de. . . Sf million» ileriidulcs itiiOoo^ono 

Frjnre. , .....•■ 6,4141^ ueii,»*^ . 

Angleterre. 180 milliuDs dv livrer sterling. , ti,!ioo,a<M,oin> 

IMPOT. 

9iiï4"- • • MtnillianiiIeriMjHlcslMaeo, . . ' t«,wn,«*« 

j^nfUtairei in aùDiciaB Jï livrci stcrlii^. . . i,rta,iw < i,awt 

rRQPO&TlOH DE L'IUFOT AU CAPITAL. 

Surde 19* partie. 

franin - • *1* " 

Angleterre ÛO* ■ 

RÉPARTITIOS DE L'IurOT PAR TÊTE. 

Su^de, . . .• lur UDG populatîun de i,t5a,oi>n atne». tt fr. 

Angleterre . ■ de if ,uoe,aao ■ £0 

VBTTB POfiUQVG. 

Hait)». -■ 4.<Ua,eaa riMl*lM )wiK9. . »,iaa,*o*It. -. 

Fmace V 00, 000,000 

isrtrtOTt V ■ ■ • •^■••M««W»# 
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L'amélioration des finances du royaume a été l'ob- 
jet constant de la sollicitude du roi depuis son avè- 
nement à la cotiroune , et nous pourrions même dire 
pendant la durée du règne de Charles XIII, parce 
que le grand âge et la santé chancelante de ce souve- 
rain l'obligeaient à se reposer sur le prince royal de 
la conduite des affaires de l'état. 

A l'avènement de Charles XlII,les finances étaient, 
COiUnie nous l'avons déjà dit, dans la situation Id 
plus déplorable; il existait un arriéré considérable 
dans toutes les branches du revenu et de la dépense, 
et l'état était accablé du poids d'une dette énorme, 
triste legs du malheureux règne de Gustave IV. Le 
prince royal porta immédiatement son attention vers 
le rétablissement de l'ordre dans lés finances. 

On vit avec surprise ce priuce, élevé au milieu du 
fracas des armes et des^ orages d'une révolution, ap- 
porter à des calculs de finance auxquels il semblait 
devoir être étranger, la mémerectitude de jugement, 
la même supërioritéde lumières qui le distinguaient 
à la tète des armées. C'est surtout dans ces détails 
pénibles et trop souvent fastidieux, dans cette ba- 
tailiedechitlres, que brillaient son espritpositif, sa 
haute sagesse, et ce penchant prononcé pour l'ordre 
et l'économie : le roi n'ignore pas que ces vertuSy qoi 
honcavut les simi^es pai^cuUers, brillent sur letrône 
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du plus grand éclat; qu'elles servent d'un exemple 
nécessaire dans un pays pauvre : aussi l'on voit que 
sa sollicitude continuelle se tourne constamment vers 
la diminution des impôts ; il est fier des grands tra- 
vaux qu'il a fait exécuter avec les faibles ressouré^ 
de la Suéde , et il t'est encore davantage de la prospé- 
rité qu'il a su répandre sur ce pays. « Vous verrez, 
» me disait Sa Majesté, combien mon peuple est heu- 
D reux; aussi c'est celui del'Europequimëritele plut 
» de l'être : il n'en est pas de plus doux, de plus mo- 
» rat et de plus {tOectionné. >i Et elle ajoutait, avec 
une physionomie qui annonçait le contentement : 
« C'est aussi celui qui paie le moins d'impôts. » 

Lorsqu'un souverain consacre ainsi son existence 
à assurer le bonheur d'une nation qui lui a confié ses 
destinées, il est digne des couronnes que la postérité 
reconnaissante lui réserve : ce prince , en un mot , 
parait pénétré de la vérité d'une maxime que nous 
lisons avec plaisir dans l'ouvrage de M. le colonel 
de Forselt , et qui devrait être gravée sur la porte du 
palais de tous les souverains. 

« Les rois qui ont fait le plus pour le bonheur de 
» leur pays sont ceux qui ont le mieux compris 
M combien il leur importait de conquérir l'amour des 
» peuples. » 

Four «bien iaire ressortir les avantages que la - 
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2°. ADHINIStRAtIO» nii»» 






&u 1*' janvier iSSi, le Trésor, api'fi avoî 
■oltlé l'eierciçede lS9o, pnisédût un es 

céitant accumulé depuis iSi i , s'elcvant à 

— Plus, un fonds dUponibla |>oitr lain'<të- 
Hel lie l'armée, les fortîGcations et les 

— FIus , donné pur le mi , alors pri 
niyjl, bnti^oaa lÎTTes sterliDg, qui, 
churideeriïdal('»'/,eiislBntalor», < 

— Plus df_puii iSio jusque et cou ,.. - 
iS3i, lGriii,iiidép«nii«mmentilelali(|ù'' 
dation delndejteiialionïledebSu ' 
at lei 5n«>,tioo livres stprliug dotta..' s 
i8is, B coDsacrc au bien de l'.::at 
foRila particulier* jusqu'i con urre 
du la somme de 

— PluB, tiouT Une.T^ducllota coniîdérnbk 
dans les chargft publiques, par la dîmi 
sution itVinapàt du beiillning, du sal- 
pêtre et quelques autres droits, fortnant 
easambht mn dcgl^Tement do. . , 



> S9,gla,fglt I 

I I -1 I -Il iiiH 
Ainsi, il résulte de ce document que, dans l'es- 
pace de vÏDgt années , le gouvernement suédois A 
recueilli, avee les plus faible^ ressout^s, de^ avan- 
tages dontle chiffre représente environ 178 millions 
de francs et six ou sept années du revenu total du 
pays; c'est comme si la Frànce^.au Ueu d'avoir aug- 
menté sa dette jusqu'à plus de quatre milliards, l'a- 
vait éteinte et avait opéré huit ou neuf milliards d'a- 
mélloratlons. 
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Au nûlieu de ces immenses ëconomies, le gouver- 
nement suédois trouvait moyen de prodiguer des en- 
couragemens ô toutes les branches du service public 
qui réclamaient son appui; ceux qui ont été accordés 
à l'agriculture onteu les résultats les plus importons, 
puisque, danslasenle province de Malmoe , une éten- 
due de terre de plus de 5oo mille de nos aipens a 
été défrichée et livrée à la culture. 

La somme allouée pour le transport des prisonniers 
a réalisé également une amélioration essentielle et 
itéclamée depiis long-temps : avant cette allocation , 
la conduite et la garde en route des individus arrêtés 
pour être déposés en prison, ou transférés d'un lieu 
à un autre, ou enGn conduits à leur destination dé- 
finitive après leur condamnation, étaient une corvée 
très pénible, imposée de temps immémorial aux ha- 
bitans des campagnes. 

Voici quelles ont été les principales augmentations 
d'allocations. 

AUaHEMTA.TIOHS D'ALLOCATIONS ANNUELLES. 

Kixdalei banco* 

tnatniction publique 60,000 

AppointemeD* dé fonctioanairu publie). ' iiS,ooo 

Appointemens militaires ioa,ooa 

Partage de biens coinminiRux dans tes provinces sop- 

teotrionalei du lopu.me. Sï.Soo 

Partage de terrainsditDs legouverDemeat de Skaraboc^ 10,000 

A^ reporter SiG,Saa 
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KeporC 3i8,6oo 

PourfniiidedemÉnagcmenilDradu partage driterrei, 11,000 
Pour fixer les ublei niobilea dam le Halland, et dan) 

le gouverncDiïDt de Kronobci^ 4,ooo 

Pour encourager la propagalioa d<r« bonoei racsi ùe 

chevaux en Scanie 1,100 

Poar le transport dei pritonnien , . So,ooo 

ToTii. tog,7oa 

U «8t une foule d'autres améliorations dont la po- 
pulation recueille maîntenant les fruits, qui ont été 
réalisées la plupart aux dépens de la fortune privée 
du roi. 

Le roi, comme nous l'avons déjà fait remarquer, 
a donné l'élan a l'agriculture par l'institution de la 
Société agricole de Stockholm, dont il provoqua la 
fondation. Cet établissement n'a jusqu'à présent rien 
coûté à l'état, quoiqu'il possède une dotation de 
166,440 rtxdales, qui proviennent en grande partie 
des bienfaits du roi. 

Il n'existait pas en Suède d'Institut vétérinaire, le 
roi a fourni sur sa cassette les 29,000 rixdales qui 
ont servi à la création de cette utile institution; et 
maintenant elle fournit des artistes vétérinaires à 
toutes les provinces du royaume. 

Le roi, par suite de l'esprit d'ordre qui le dis- 
tingue, a donné une attention particulière à l'amë- 
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lioration des dotations des établissemens de pré- 
voyance ou caisses de pensions. Les fonds de la 
caisse des bostelles militaires ont éprouvé un accrois- 
sement de 56,ooo rixdales; celle des invalides, 
de 413,799; celle des employés civils, créée en 
]8a5 avec un capital de 26^,000 rixdales, a vu ce 
fonds s'élever, en 1 83o , à 6 1 1 ,000', ce qui offre un 
accroissement de 546,000 rixdales en cinq ans. Les 
employés ont établi un'e caisse pour les veuves et les 
pupilles, avec un capital de 41^000 rixdales. 

La Suède est redevable au roi de la grande im- 
pulsion quia été donnée à l'instruction mutuelle dans 
ce pays. 

Le roi a de même assigné, sur ses (bnds particu- 
liers, pour l'extîncliondes accords (finances de pla- 
ces) , dans l'armée , la marine et les gouverneurs de 
province, une somme de 437,535 rixdales. 

Depuis l'administration dé Sa Majesté , les droits 
de douane pour la sortie et l'entrée de presque toutes 
les marchandises ont été diminués dans une forte 
proportion : par exemple : 

î*. Jje droit de sortie d'un skeppund de fer, qui 
était de 24 skillings de Banque de Hambourg, a été 
réduit à 56 skillings de banque de Suède. 

3°. Le droit d'entrée pour chaque livre dé sucre a 
0ïé diminué de 9 skillings de Banque de Him- 
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bonr^ i environ 3 skillingsde Banque de Suéde; 
et le droit d'entrée^ sur le café dans la même pro- 
portion. 

Sa Majesté a consacré, pendant plusieurs années, 
soit pour maintenir le prix du pain dans la capitale, 
soit pour soutenir le cours du change, une somme 
qui s'est élevée à 45o,ooo rixdales. 

Indépendamment des sommes que nous venons 
d'Indiquer, et de celles qui ont été spécifiées plus 
haut, le roi, depuis son arrivée en Suède , a fourni 
de sa caisse une somme de 5, 1 8o, 1 8o rixdales (plus 
de 6 millions) , qui a été consacrée tout entière an 
service de l'état, savoir : 

En frais de négociations politiques ; 

Dotations à différentes écoles , à l'Institut des 
sourds et muets ; à la Maison d'accouchement ; à 
l'hôpital de l'ordre des séraphins et aux hôpitaux 
publics; 

Secours à des fonctionnaires civils et militaires ; 

A des nécessiteux et pauvres honteux; 

Pensions à des r^nicoles et à des étrangers dont 
les services ont été utiles à la Suéde; 

Gratilicaiton àdesvilleset paroisses , à des incen- 
diés , à des étahlissemens de charité ; 

Four la construction d'un bâtiment destiné à la 
bibliothèque à Upsal; 
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Achat d'étalons pour l'amélioration des races de 
chevaux; 

Dépenses pour les châteaux de Stockholm , Drott- 
ningholm cl Rosersberg; 

Frais de route, de logement et d'entretien des 
commissairess uédois près du sthorting de Norwége 
en i8i/f; 

Pour l'étahlissement du rigsstatholder de Nor» 
wége (i) en 1814 et 1816; 

Four l'embellissement des places publiques et des 
quais de la capitale; 

Aux Académies de musique et des beaux arts ; 

Dotation faite en i8i4 par le roi, alors prince 
royal, pour récompenser l'armée suédoise après la 
campagne en Norwége, mais ce pays ne contribua 
en rien à cette dotation ; 

Four augmentation des pensions de sous-officiers 
et soldats; 

Des veuves de générauxjet officiers ; 

Pour^[augmentation de solde des officiers de six 
régimens indeltas ; 

Gratifications à des généraux , officiers de tous 
grades, sous-officiers et soldats; 

(i)^Rigut«tho]der ert le titre du gouTsmear de h Norwége. 
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Achat de 5oo skeppunds de chanvre donnés à la 
marine; 

Secours annuels au grand théâtre, etc. 

La dépense courante, l'entretien et le traitement 
de la cour et de la maison militaire, les frais néces- 
saires et indispensables pour le maintien de la dignité 
royale, les dépenses considérables que Sa Majesté 
a faites pour encourager les beaux-arts , les travaux 
exécutés au parc, ne sont pas compris dans cette 
évaluation. 
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ilapports i)0tttii)u». 



De la Norwëge, de la Finlande et dei relalioni politique! de la Suide 
aTec les diven états de l'Eurnpe. — Voisinage de la Russie. — Iles 
d'Aknd. — Appuis naturels deki Suéde. — Rapport avec la Russie. 
— Neutralité armée. 



La Suède a joué un rôle très brillant; son nom a 
été placé pendant long-temps à la tête des puissances 
les plus influentes de l'Europe. Mailresse de Brème et 
de Verden, de la Poméranie, de la Livonic , de 
l'Esihonie, del'Ingrie, delà Courlande, de la Fin- 
lande et des îles d'Aland, elle a dominé sur tout le 
littoral de la Baltique et sur les bouches du Weser. 
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Cette position géogra|^ique lut imposait l'obligation 
de se maintenir sans cesse , les armes à la main , 
pour conserver ces possessions lointaines ; aussi elle 
a eu ses héros , ses conquérans ; et son histoire , de- 
puis Gustave-Yasa, offre le phénomène remar- 
quable d'unesuite de sourerains , tous grands hom- 
mes d'état ou de guerre. Elle s'est illustrée par ime 
foule de grands généraux ; et c'est dans ses ro- 
chers et au sein de ses forêts que la liberté trou- 
vait un refuge lorsqu'elle était exilée du reste de 
l'Europe. Mais les fautes de plusieurs de ses sou- 
Teraias, celles de Gustave IV, une suite d'évérie- 
mens malheureux , et une fatale destinée qui pèse 
quelquefcHS sur les nations comme sur les individus, 
l'ont dépouillée successivement de ses antiques pos- 
tessions. 

De toutes ces pertes, celle delà Finlandea été la 
plus funeste. Depuis les temps les plus reculés, cette 
fffovince faisait partie intégrante de la Suéde; elle 
appartenait à la méoie nation, était sujette aux 
mêmes lois; elle avait partagé toutes tes chances de 
sa bonne ou mauvaise fortune. Les autres possessions 
suédoises, qui furent successivement absorbées par 
la Kussie depuis Pierre le Grand , étaient des pro- 
vince» allemandes, où les sentimens d'affection n'é- 
taîeat pu mssi prontuicés. 
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De toutes les contrées de la Suéde, la Finlande 
était celle peut-être où les senlimens de patriotisme, 
exaltés par le voisinage de la Russie, étaient portés 
au plus haut degré : c'étaient de vrais et bons Sué- 
dois; aucun sacrifice ne leui' coûtait , lorsqu'il s'agis- 
sait de défendre l'honneur national. Les Finlandais 
ne sont point encore revenus de cette cruelle sépa- 
ration; ils appartiennent toujours à la Suède par des 
liens de fraternité que toute la violence des con- 
quêtes ne peut briser. 

Les Finlandais possèdent le caractère mâle, l'in- 
telligence et l'instruction des Suédois. Leurs régi- 
mens étaient incomparablement les meilleurs de 
toute l'armée russe; et dans la guerre récente de 
Pologne, ce fut sur eux presque toujours que re- 
tomba le soin pénible de rétablir le combat. A 
Grokow , les régimens finlandais eurent presque 
seuls à supporter les plus violeos efforts de l'impé- 
tuosité polonaise; et ce furent ces mêmes troupes qui 
enlevèrent les redoutes de Vola, et décidèrent la 
prise de Varsovie. Cependant la garde Gniandaise, 
les chasseurs finlandais et les autres corps nationaux 
furent à cette épo<]ue dissous ou dispersés dans les 
autres corps. 

Mais il est juste de reconnaître que les Russes ont 
cherché à adoucir les regrets de leurs nouveaux su- 
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jets par les plu^ grands méDagemens, et l'on doit leur 
tenir compte de cette modération. Leups institutions 
ont été respectées, et les promesses solennelles 
qu'Alexandre donna à la diéle , convoquée à Borgo, 
eaiSio, ont été tenues. Cependant aucune diète fin- 
landaise n'a été convoquée depuis, etl'on a ditqu'elles 
auraient dû l'être tous les cinqans,- comme en Suède; 
mais la Finlande, à l'époque de sa l'éunîon à la Russie, 
était régie par la constitution suédoise de 1 772, d'a- 
près laquelle le souverain n'était point tenu de con- 
voquer périodiquement l.a diète. De 1 796 à 1808, . 
Gustave IV ne la rassembla qu'une seule fois en 1 808, 
à Norkœping. 

Quoique la Norwége et la Finlande renFerment 
chacune une égale population d'un million d'habi- 
tans, la perte de la Finlande a cependant été pour la 
Suède une perte sans compensation, si l'on compte 
pour quelque chose l'affection et le dévouement d'un 
peuple. I^a Suède a du moins cherché à reconnaître ^ 
cette ancienne fraternité, en exemptant, pendant 
vingt années , toutes les productions de la Finlande - 
des droits que paient les autres nations, ou du moins 
le tarif suédois protège efficacement toutes les pro- 
venances de cette contrée. 

La Suède était à la Norwége ce que l'Angleterre 
était à l'Ecosse il y a un siècle : les mêmes préjugés, 
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la même antipathie rouaient entre tel deinc pMij^eA 
rivaux. Les fenneni de cette vieille haine nationale 
étaient enraciné» par plusieurs siècles de guerres , et 
alimentéâ par le souvenir des torrens de sang qu'elle} 
avaient fait répandre. Pourtant le temps a calmé et 
fait disparaître ces passions furieuses : les deuï peu- 
ples, maintenant éclairés sur leur» intacts mutuels, 
oDt déposé ces haines héréditaires et aveugles, poUf 
recueillir au sein d'une prospérité croissante les filtItB 
de leur union. 

Il en sera de même de la Suéde et de la Noi'Wége, 
et, quoique leur union ait été contractée uii peu 
brusquement , elle n'en sera pas moins avantageuse 
aux deux peuples lorsqu'elle sera consacrée par le 
temps. Destinée, par sa position géographique, k 
être unie à la Suède , le sort de cette contrée ne 
peut être accompli que par cette réunion. 

La nature a tracé les limites des nations; elles 
peuvent être franchies , renversées par les conquêtes 
et les révolutions , mais tôt ou tard elles se recons^ 
titueot. La nature a destiné les peuples de la pres^ 
qu'île Scandinave à vivre sous les mêmes lois, et 
tous les efforts de quelques esprits chagrins et atn- 
bitieux ne pourront anéantir l'identité de langage^ 
demceurs, de religion, et surtout d'intérêts, qui 
existe entre les Suédois et les Norwâgitna. Da pw* 
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jets d'indépendance ont germé eu Norw^ : ces 
idées de nationalité , si faciles à pi-opager> ont dé- 
miné un instant une partie de la nation, et quelques 
ambitieux ont eu grand soin d'entretenir ce feu sa- 
cré avec un séle intéressé; car si l'événement d'une 
séparation s'était réalisé, ils comptaient bien arriver 
au pouvoir, et cette perspective ne laissait pas d'être 
un puissant stimulant pour leur patriotisme. 

Un peuple récemment réuni devait être accessiUe 
à ces idées : les mots indépendance, liberté, sont 
des talismans irrésistibles. On retrouve partout ce 
sentiment d'isolement et de rivalité; il existe sous 
l'adouar des Bédouins et aux portes des plus somp* 
tueuses capitales ; il existe non seulement de pro- 
vince à province, mais de hameau à hameau : il ne 
faut pas de g;rauds efforts pour réveiller d'antiques 
animosités, exciter les haines et les brusques sépa- 
rations , qui conduisent les états il leur dissolu- 
tion. Il laut, au contraire, un esprit ferme pour 
assoupir ces passions, détruire les préventions et 
les intérêts rivaux , et constituer une nation forte et 
compacte. 

La Norvège, si elle était indépendante , subirait 
bientôt le sort de tous les états faibles; elle devien- 
drait 1b proie du plus fort. La Norwége n'a pas une 
pt^ulation assez nom)»reu8e, des ressources finan- 
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ciéres assez assurées pour élre en état de pourvoir à 
sa défense et aux frais de son gouvernement, à moins 
de décupler les impôts; et cet état de choses ne pour- 
rait être, tout au plus, qu'un essai, dont le résultat 
serait de jeter la Norvège dans les bras de quelque 
autre puissance, en supposant toutefois que la Suéde 
y consentît. Enfin l'Europe a besoin, pour sa sûreté, 
que la Suéde soit forte et puissante; et elle ne souf- 
frirait jamais que la Norwége essayât de se soustraire 
à une réunion dont la durée et le maintien inté- 
ressent si essentiellement sa sécurité. Que des ambi- 
tieux cbercbent dans leur imagination quelques 
théories plus ou moins ingénieuses , qu'ils les éten- 
dent sur le lit de Procuste pour détruire ces raisons 
claires et positives, nous doutons qu'ils y parvien- 
nent. La Norw^e, avec son immense étendue, sa 
faible population , et ses ressources plus faibles en- 
core, ne peut prétendre à former un état indépen- 
dant; elle a tout à gagner à sa réupiou à la Suède, et 
sa position lui en impose la nécessité. 

Au surplus, les préventions que l'on avait clier- 
chéà répandre, depuis quelques années, parmi les 
habitans delà Norwége, se sont entièrement dissi- 
pées devant la raison et la conviction de la conve- 
nanced'une réunion, dont elle recueille chaque jour 
des avantages évidens, qui frappent les e^its les 
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plus préT£nus(i); et nous voyons avec plaisir que 
les différends qui s'étaient élevés entre les deux 
pays ont été entièrement aplanis pendant la der- 
nière session du stortîng. 

La réunion de k Norw^e a changé entièrement 
la situation politique de la Suède ; elle ne peut plus 
aspirer à des conquêtes : la nature a posé ses vérita- 
bles limites , et la position ]»resque insulaire de la 
Scandinavie la met à l'abri de tout contact, de toute 
agression étrangère. Par cette réunion la Suède se 
trouve parfaitement installée, et elle est assurée de 
la position la plus prépondérante parmi les états du 
second ordre. Placée comme un poste avancé entre 
l'Europe et la Russie , son alliance sera toujours re- 
cherchée par toutes les puissances; mais il faut que 
la îusion des intérêts de la Suède et de la Nor\t'ége 
soit complète, et l'uaioD intime des deux nations 
réunies sous un même sceptre est la garantie de leur 
avenir. Cette union doit être le premier et le plus 
constant objet de la sollicitude du gouvernement; 



(i) Le paTillad de l'Union poiie dana un de« aDgI«i du paritlon 
■uëdui» les couleur! norw^gieiiDes. Lrs capitaines suédois n'en ont 
point d^uutrcB. Les cajiilainei aorwcgieas peuvent porter l'ancien 
pavillon de Norwege jitscju'à la hauteur du cap Finistère, et ils usent 
Je celte faculté i mais au delà de cette latitude ils daitent arborer le 
pavillon de rUaion et iUues'eadispenieat jamui. 

IL A i8 
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car, en cas de guerre, le preraier'soin d'une pul»- 
sance ennemie serait de semer la discorde entre le» 
deux peuples. 

La Suéde, gardée par une formidable flottille de 
obtdoupes armées, par des rocs, des passes dange- 
reuses y des récifs, et par les iles innombrables qni 
eouTrent ses côtes presque inaccessibles, a sans doute 
peu à craindre d'une agression maritime; et si elle 
âtait menaoée de la part de la Russie , elle devrait 
encore peu s'alarmer d'une attaque du côté du nord : 
ce n'est pas là son point vulnérable. Il serait en effet 
difficile à une armée envahissante de traîner à sa 
suite, à travers les glaces polaires, les vivres et les 
approvisionnemens qui lui seraient nécessaires pour 
se maintenir dans une contrée dépourvue de vivres, 
où la population, habituée aux plus rudes privations, 
se trouve diBSéminée dans d'immenses solitudes : 
les désastres de 1809 ne se renouvelleraient plus; 
les Russes ne trouveraient plus devant eux, comme 
3^ cette époque , une armée dispersée et un souverain 
inhabile et en démence, mais une nation qui com- 
battrait avec sa valeur accoutumée pour la défense 
de ses foyers et de son indépendance; et, pour peu 
que cette défense se prolongeât, la mine des impru- 
dens agresseurs serait inévitable. 

La flotte suédoise aurait alors de grands devoirs à 
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remplir j elle devrait protéger les côtes du royaume, 
intercepter tous les convois de vivres et de munitions 
pour l'approvisionnement de l'armée ennemie , me- 
nacer la Finlande, y susciter quelque mouvement , 
y débarquer un corps d'armée, bloquer leS ports de 
Pétersbourg, de Riga et les îles d'Alaud. 

La position de ces îles a pu inspirer de sérieuses 
appréhensions au gouvernement suédois, puisque, 
si le détroit était franchi , si les circonstances de 
1809 venaient à se renouveler, les Russes se trou- 
veraient à trois marches de Stockholm , et les soins 
que prend le gouvernement suédois, pour augmen- 
ter les fortifications de la forteresse de Waxholm , 
qui commande les passes du port et les approches 
de la capitale, prouvent toute la sagesse de sa pré- 
voyance. 

Le» îles d'Aland fi) doivent être considérées 



(i) L'arcbipel del tlel d'Atand a environ n i a t lieues carrfe» de 
•nperfieie ; la plus considérable de ers Ues , qui portent le nom d'A- 
land, peut aToir 9 lieues de long surf dehr^e; ta populaliso totale 
du groupe l'élerait, cd iSlo, a iS,B4i habitani et celle de Hle prin- 
cipale à I i,iSo. Benomnic par la salubrité de Mm climat, il cat peu de 
]^fiaii inonde qui soient au^silaTorablciàla conaerration de laTie de 
l'b«inne et où il j ait d'aussi nombrenx eiemplesde salm^ae durée; 
■uî* Isa Iles soDt ^ea productives, couvertea de focéts de pins, de 
■apint et de bouleaux, couplet de lacs eombVeui et de ririères dont 
lecoun est tris borné; le sol en esïqaeliiuefois entierenleiit depouïW 
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comme une dépendance de la Finlande, ou une es- 
pèce de terrain d'alluvion, que la nature semble 
avoir lié à la côte finoise par une muUitude d'îles de 
toute grandeur, qui forment l'archipel de ce nom. 
lie canal qui le sépare de la côte de Suède a vingt à 
vingt-cinq lîeues de laideur; c'est le cours principal 
des grandes eaux de la Baltique, et le passage des 
navires. Ces îles sont donc plus importantes pour les 
possesseurs de la Finlande que pour la Suéde. Une 
mer de vingt lieues d'étendue ne peut être considé- 
rée comme un faible détroit, et l'écrivain anglais qui 
avançait hardiment « que les bouches des canons 
russes étaient presqu'à portée de la salle où le roi 
de Suède réunissait son conseil » faisait alors un 
étrange abus de l'hyperbole. 

et ne présente que le roc \it; lorMjue parfois il se recouTre d'une 
Ugire couche de terre végétale, on y essaie )> culture du seigle, de 
l'aToine, maii il est rare que les lemeoces que le cultivatcar confie à 
cette terre ingrate parviennent à y piiiaer Ici sucs nécessaires h leur 
croissance, qui est souvent d'ailleurs arrêtée par des froids prématU' 
léa et riguareui. Les eeuU fruits que te sol y produit spontanément 
•ont la noisette, les groseilles, les fraise* et les framboises. 

On s'adonne depuis quoique temps ù ëleter des bestiaux dont la 
Tente est assurée et aTaotagense en Sucde. Malgré' la stérilité de ces 
tle«, les habitans jouissent d'une véritable aisance, parce que la pjch« 
du hareng ou du strieniing, celle du chien de mer et lecabotage,leur 
fournissent de* ressources à peu près assurées^ élevés d'ailleurs au 
milieu de tonte espècede privations, ils ont peu de besoins à latii- 
bire et ib vivent contens du peu qu'iU possèdent. 
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En 1809, à l'époque des négociations du traité de 
Frédérikshanm , la Suéde mit sans doute beaucoup 
de persistance pour la conservation de ces îles , et il 
était assez naturel qu'elle cherchât à sauver tout ce 
qu'elle pouvait de ce naufrage ; l'on sait aussi la 
dure réponse que Charles XIII obtint de Napoléon^ 
lorsqu'il sollicitait son intervention pour conserver 
ces îles à la Suéde : J dressez-vous , dit-il, à t em- 
pereur jilexandre, il est grand et généreux. 

L'harmonie qui règne maintenant entre la Suéde 
et la Russie ne paraît pas devoir être troublée de 
long-temps, puisqu'il n'existe entre les deux puis- 
sances aucun motif de collision. 

La possession de la Finlande était devenue une né- 
cessité absolue pour la Russie ; la sécurité de sa ca- 
pitale dépendait de celte position , qui devenait me- 
naçante aux premières hostilités, et la réunion de 
cette province aux vastes domaines de l'autocrate a 
tari la source de tout conflit. 

A quelle agrégation nouvelle de territoire la Rus- 
sis pourrait-elle aspirer de ce côté? à quelles nou- 
velles dépouilles pourrait-elle prétendre? Les eaux 
de la Baltique et celles du golfe de Bothnie sont la 
ligne de démarcation entre les deux états, et aucun 
d'eux ne peut avoir désormais intérêt à franchir cette 
limite tracée par la nature. 
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Il n'est donc guère probable que le gouverne- 
meal russe, entraîné par une imprévoyante convoi- 
tise, tourne ses armes du côté de la Suède ; mais en 
hasardant cette supposition , il ne faudrait point 
croire que cette entreprise fiit une opération facile 
même pour ses forces redoutables; car, sans parler 
de Tesprit martial de la nation suédoise, la disposi- 
tion du sol et la stérilité seraient seules des obstacles 
à cette agression. 

Une expédition de cette nature ne pourrait être 
tentée que dans des circonstances particulières, 
telles que celles qui se présentèrent en 1 809 , et qui 
ne se renouvellent pas une fois dans un siècle j elle ne 
pourrait être exécutée qu'avec des forces imposantes, 
paree que son issue pour les Russes dépendrait du 
sort d'une seule campagne et peut-être d'une seule 
bataille. 

Quelle serait la base d'opérations d'une armée en- 
vahissante? Qui pourrait lui garantir ses moyens 
d'approvisionnement et de retraite? De quels désas- 
tres ne sernit-elle pas menacée si le succès d'un comr 
bat naval, oia les glaces del'hiver, qui interrompent 
tout passage pendant six mois de l'année, venaient 
anéantir ses communications, et lui interdire l'espoir 
de tout secours? Protégée par ses rochers , par sa 
pauvreté , par les glaces de l'hiver, et surtout abon- 
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daœmant potirvae de ces deux grands nerfs de la 
guerre, du fer et des hommes, la Suède pourrait 
dono se conûer à la valeur de sa belliqueuse et pa- 
triotique population, et sous tous ces rapports on 
p6ut la considérer comme une contrée inviolable. 

Quels que soient les projets que la Russie raédito 
pour le présent et pour l'avenir, et les plans plus ou 
moins gigantesques qu'elle prépare, il ne faut point 
une grande dépense de sagacité pour voir qu'en 
s'apgageant dans la voie périlleuse des conquêtes et 
des envabissemens , vers lesquels elle semble eh*' 
traînée par un ascendant irrésistible, ce sont les ri- 
ches et belles contrées du midi qui vont êlre l'objet 
séduisant de son ambition. Ce sera ensuite, entl-e 
l'Europe orientale et occidentale, une lutte dont tes 
crises se dtJrouleront peut-être bientôt aux regards 
du monde; et dans cette situation, la Russie aura 
plus que jamais un immense intérêt à se maintenir 
en bonne intelligence avec la Suéde; car elle n'ignOTe 
pas que la réunion d'une flotte à Stockholm , ou 
d'un corps d'armée autour de cette ville , suffirait 
pour paralyser tous ses projets en tenant en échec 
une grande partie de ses foi-ces. 

Si les deux nations .éprouvent le besoin d'entre^ 
tenir entre elles des relations de bon voisinage , ces 
dispositions des esprits reçoivent un bouvel «pput 



c,q,t,=cdbïGoogle 



:)8o VOYAGE EN SDÈDE. 

des liens qui paraissent exister entre leurs souve- 
rains unis par une réciprocité de procédés et d'affec- 
ticMi. L'empereur Nicolas exprimait d'une manière 
flatteuse ces sentimens, lorsqu'en annonçant au roi 
de Suède son avènement au trône, il lui ëcrivai t : « Je 
» r^rde la continuation de vos sentimens d'amitié 
M comme la portion la plus précieuse de l'héri^ge 
n de mon frère. » Personne n'ignore l'estime pro- 
fonde qu'Alexandre professait pour le roi actuel de 
Suède, etcequ'il voulut faire pour lui en i8i4 : l'on 
sait qu'il fut sur le point de reprendre les armes 
, contre toute l'Europe, au moment où on venait de 
les déposer, pour appuyer les justes prétentions du 
prince royal qui réclamait la cession de la Norwége, 
garantie à la Suède par les traités. Aussi lorsqu'en 
i85o le prince Oscar fit un voyage à Pélersbourg, 
il fut entouré des prévenances les plus attentives , et 
on lui prodigua des marques de la plus vive affec- 
tion. 

Néanmoins il ne faudrait pas croire, d'après ce 
que nous venons dédire, que l'influence russe do- 
mine le cabinet suédois; ce serait étrangem^t se 
méprendre, et ce que nous avons dit de l'élévation 
d'amé, de la fermeté, qui distinguent si éminem- 
ment le roi, suffit pour éloigner cette pensée. La 
Russie a essayé d'établir son influence dans quelques 
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circonstances, par des demandes, des installations, 
et une fois, par exemple, au sujet des navires que la 
Suède vendait à la republique de la Colombie. Le 
roi, dans ces occasions, a déployé toute la grandeur, 
toute la dignité de son caractère , et ses refus for- 
mels étaient exprimés avec la même énergie iné- 
branlable que s'il eût été à la tète de six cent mille 
hommes. 

Lt position de laSuède est admirable pour le main- 
tien de son indépendance : placée comme un avant- 
poste de l'Europe, elle deviendrait sur ce point le 
boulevart le plus formidable contre l'ambition de . 
la Russie ; et si une rupture venait à éclater, ses al- 
liées naturelles et inévitables seraient la France, 
l'Angleterre ou l'Autriche. 

Mais la Suède n'a aucune cause de collision avec 
aucune des nations de l'Europe; elle n'a aucune pos- 
session lointaine, aucune colonie qui puissent tenter 
leur cupidilé j il n'existe entre elle et les autres puis- 
sances aucun motif d'ambition, de concurrence, 
de jalousie et de rivalité , qui leur mettent si sou- 
vent tes armes à la main. Entourée de mers, ses li- 
mites imoiuables sont Gxées, et tes seules conquêtes 
qu'elle doive désormais ambitionner sont celles de 
l'industrie. Qu'elle donne un grand essora son agri- 
culture et à sa navigation ; qu'elle ouvre à ses pro- 
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ductionsdevastesdébouchés : eotournaataiDsitouls 
son énergie, toutes ses facultés vers sa prospérité 
intérieure , elle ne fera jamais naître une envieuse 
animosité. 

Le rôle de ta Suéde est tracé ; c'est celui d'une 
neutralité armée. Qu'elle repousse avec force toutes 
les séductions, toutes les trompeuses espérances qui 
pourraient l' entraîner dans la carrière des combats, 
et si l'Europe devenait de nouveau le théâtre d'une 
conflagration générale, elle assisterait, les armes à la 
main, à la chute ou à l'élévation des états, et ne 
prendrait part à ces sanglantes querelles que dans le 
cas où son honneur serait attaqué. 

En attendant, que le gouvernement suédois cul- 
tive et honore les vertus guerrières, qu'il exalte l'a- 
mour de la patrie, ce sont là le» véritables sauve- 
gardes de la durée, de la conservation des états ; 
qu'il se concilie surtout l'amour du peuple en 
respectant ses lois et ses institutions, et en veillant 
à son bonheur : voilà ses véritables boiflevarts ^ 
ceux qui assureront à jamais et l'indépendance de 
cette belle nation et la stabilité de la nouvelle dy- 
nastie. 
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Cnusrs Iru nljangment te ïi)nadtir. 



GUSTAVE IV. — Sa minorité soitt la régence du duc de Siideruanie. 
-- San aTBQCKiFnt au trône. — Son mariage. — Su huinecoQtrs Na- 
poléon. — I! adlière à la coalition. — l.a RuMÎe et le Daaeniark lui 
ddclarent la |;iicrre. -i-CoDqiiJtc de la tiulandn par Ici ttussM, — 
L'armée Buédniie se relire au delà de laKemi. — Lei glaces potairei 
deviennent poui- la première foii le tliéJtre de la guerre. — Désastres 
des Saddoia. — Siiipeasion d'arme* et repriaei dn hoitiliUi. — • 
Apparition de la flotte an^liiise dans la riide de Gollieroboitrg. — La 
gja^riil lloore se ri-nd à Stockholm. — Fallei exigences de CuBtaTei 
1« g^ne'i'at repart pour Gotliemboilrg ; l'esoadre et les ttoiipc* an- 
glaists quittent ce port. — Les BiiSEes s'emparent dei tles d'Aland. 
— Etat nalhcureuidela fiu^de; tnifcontent émeut gêndrA i mtmrn 
imprudentes de Gustave. — Crise immiuente ; le général Adlersjwrre 
marclie sur Stockholm. — Révolution de iBog. — Déchéance et ar- 
n de Gustave. 



Lorsque TEurope était encore asservie au joug de 
la féodalité, la liberté trouvait en Suède un îisilç qu'à 
la vérité elle lui faisait payer assez cher. Jaiuais, en 
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effet , aucun peuple ne montra autant d'énei^ie pour 
la dt^fense de son indépendance. Après avoir soutenu 
les luttes les plus héroïques pour se soustraire à la 
tyrannie étrangère et pour ta défense du sol de la 
patrie, on voit les Suédois combattre avec persévé- 
rance pour le soutien de leur liberté. 

Mais Ton se feratt une fausse idée du caractère na- 
tionaldes Suédois, si on se les représentait comme uû 
peuple essentiellement inquiet, turbulent et difficile 
à gouverner : s'il s'est montré de tout temps ja- 
loux à l'excès de la conservation de ses droits, il 
n'en est aucun qui ait donné de plus nombreux 
exemples de fidélité à ses souverains; et sous les 
princes qui étendirent le plus la prérogative royale, 
mais en l'exhaussant sur les bases du bien public , 
comme sous ceux qui s'illustrèrent par de grands 
succès ou de grands revers dans les combats, les 
Suédois sacrifièrent leurs sentimens les plus pro- 
fonds à la gloire et au salut de la patrie : les trophées 
du grand Gustave f et les drapeaux déchirésde Char- 
les XII , trouvèrent chez eux le même dévouement ; 
et de nos jours , Gustave IV , malgré son administra- 
tion insensée, ses fautes multipliées et l'indignation 
générale, vit ce peuple lui prodiguer son sang et sa 
fortune pour soutenir la lutte la plus inégale et la 
plus désespérée. 
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lies causes qui précipitèrent ce prince du trône, 
pour y placer une nouvelle dynastie , sont connues 
par des relations plus ou moins inexactes; nous al- 
lons essayer de tracer une esquisse rapide de ces évé- 
nemens , qui tiendront une place si remarquable dans 
les fastes de la Suéde. 

Giislave IV n'avait que quatorze ans, lorsqu'il 
succéda à son père , Gustave III, mort sous les coups 
d' Ankarstrœm ; placé sous la r^ence du duc de Su- 
dermanie, son oncle, il traversa heureusement, 
grâce à la prudence consommée de cet habile admi- 
nislrateur, les crises les plus orageuses de notre ré- 
volution. 

Parvenu à sa majorité, il prit, en 1796, les rênes 
du gouvernement. Ses mœurs alors douces , des 
goûts simples, l'amour du travail et^e l'ordre, fai- 
saient présager un régne heureux et paisible; mais 
ces qualités furent bientôt ternies par une funeste 
aberration, dont les germes se développèrent plus 
tard pour le malheur de la Suéde. 

L'année suivante, il épousa une princesse de Bade, 
et par cette alliance il devint le beau-frére de cet 
empereur Alexandre dont la vie devait aussi être si 
agitée, et la fin si prématurée. 

Gustave avait rapporté de rAUemagne, oii il fit un 
voyage quelque temps après son mariage, une haine 
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profonde contre l'homme célèbre qui , à cette ëpbqne, 
occupait la renommée. A son retour en Suède, l'on 
ne Unla pas à s'apercevoir qu'il s'éuit opéré un grand 
changement dans ses idées et dans ses habitudes ; une 
exaltation d'imagination, qtii dégénérait en un fu- 
neste désordre d'idées , écartait la prudence et la 
raison, et le livrait à toute la fougue de ses emporle- 
mens et aux inconséquences d'un caractère sans bat 
et sans mesure. 

Il exisuit déjà quelques sujets de discorde entre 
k France et la Suède, particulièrement à cause de 
l'opposition que l'envoyé de cette (Teruière puissance 
avait manifestéeàla diète de Francfort, relativement 
à la médiatisation de quelques princes alleniands; 
mais lorsque l'année iSo4'vit élever le trône impé- 
rial en France, les causes de mésintelligence ne 
nuinqnèrent pas aux deux souverains , et elles atti- 
rèrent à Gustave cette note hostile et ironique du 
Moniteur, dans laquelle on lui disait que « sa main 
était trop faible pour soulever l'épée de Charles XII, 
doiDt il n'avait que la folie et les bottes ; » et Gustave 
|H^tendait prendre pour modèle ce prince dent II 
n'avait que i'opniâtreté et l'exagération, sans possé- 
der aucune de ces vertus, de ces qualités hérmques 
qui en faisaient un homme si extra(HYlinaire< 

Bientùi \m évéaemnis se déroulArent ra[»d«meBt 
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et donnèrent un nouvel aliment aux sentimens anti- 
pathiques de Gustave contre le nouveau chef de la 
France; la catastrophe duducd'Enghien mit le com- 
ble à son exaspération, et dans cette funeste circons- 
tance, l'ambassadeur de Suéde à Paris , le baron d'Eh- 
renswîerd, fut celui des ministres étranger» qui se 
fit le plus remarquer par l'énergie de ses représenta- 
tions; enfin, en i8o5, la rupture éclata. Gustave, 
consultant plus ses passion^ que le véritable intérêt 
de son peuple, adhéra a la coalition; il se disposait à 
y prendre une part active, lorsque le canon d'Aus- 
terlitz suspendit cette ardeur belliqueuse. Ce ne fut 
qu'en 1 807 qu'il se décida h commencerles hostilités, 
e'est à dire qu'il prit les armes au moment où le 
traité de Tilsitt venait de rendre la paix à l'Europe, 
et où la France triomphante ne comptait plus d'en- 
nemis sur le continent. 

Le jeune souverain passa en Pomëranie pour se 
mettre à la tête de ses troupes , et attaquer seul lé 
colosse qui venait d'écraser l'Europe; mais cette im- 
prudente résolution ne serAÎt qu'à mettre en évidence 
ta chaleur de tête du monarque, sans donner une 
haute Idée de son instinct guerrier, et même, il faut 
bien le dire, de sa bravoure personnelle. 

Il existait un armistice entre les armées françaises 
et suédoises en Pomëranie. Leroi,dèssbnafrivée, fit 
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annoncer au maréchal Brune que tes hostilités se- 
raient immédiatement reprises au terme précis de 
l'époque convenue. Mais au moment même de res- 
piration de ce délai , le maréchal fit attaquer à la mi- 
nute. Après une demi-heure de combat, Gustave 
envoya proposer un nouvel armistice. Le parlemen- 
taire, baron de Hœpken, fut très mal reçu par le ma- 
i^chal. 

Le roi, bientôt après, quitta brusquement le 
champ de bataille, sous prétexte d'une contusion 
qu'il avait reçue à la jambe, et se retira à Stralsund; 
il fit plus, il déclara que cette place, immortalisée, 
un siècle auparavant, par la glorieuse défense de 
Charles Xll, et l'une des plus fortes de l'Europe, 
était rayée du tableau des places fortes. Croyant avoir 
rassuré son honneur [lar cette singulière décision 
qu'il signagravement, il retourna aussitôt en Suède. 
Ce fut sa première et sa dernière campagne. La perte 
de Stralsund, delà Foméranie et de l'île deRugen en 
fut le résultat. 

.^ Les clauses secrètes du traité de Titsitt liaient alors 
la politique d'Alexandre à cellede Napoléon. Alexan- 
dre engagea te roi de Suède à adhérer au système con- 
tinental et à fermer ses ports aux Anglais ; voyant eu- 
Cn ses sollicitations dédaignées, il lui déclara la 
guerr^ et le Daneoiark suivit bientôt cet exemple. 
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Ainsi Gustavese trouva placé entre deux cûnemis, 
sans autre appui que l'alliance de l'Angleterre^ al- 
liance dangereuse par les conséquences qu'elle de- 
Taitavoîr pour lui. 

Une armée russe d'environ 60,000 hommes, sous 
les ordres du général Buxho^den, fut réunie sur la 
frontière de Finlande, tandis que l'armée danoise, 
commandée par le prinee Christian de Holstein Âu- 
gustemboiiii; , allait attaquer du côté de la Norwége. 

Les Suédois n'avaient alors à opposer à leur en- 
nemi, dans la Finlande, que 12 a i5,ooo hommes de 
troupes Snoises et un petit nombre de Suédois , sous 
les ordres du vieux maréchal Ktingspor ; un corps 
de pareille force fut disséminé dans les montagnes, 
le long de la frontière de la Norwége , sous les ordres 
du comte d'Armfeldt. Enfin le général ToH , gouver- 
neur de la Scanie, fut chargé dte protéger cette pro- 
vince avec une division de 8 à j 0,000 hommes. 

Les hostilités éclatèrent au milieu des glace:; de 
l'hiver; elles furent défavorahles aux Suédois. Au 
mois de mars 1808, l'armée russe envahit la Fin- 
lande; pas un seul régiment suédois ne put être 
envoyé au secours de cette province et du faible 
corps de troupes qui la défendait; les'glaces, à cette 
époque de l'année, opposaient un obstacle insur- 
montaUe à toute communication entre les rives op- 
II. 19 
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pos^,, et lor^ife la navigation devint praticahle> 
les secours que l'on y fit, pass^ devinrent iuuiiles j 
\f ^ort de la campagne était décidé ) et toute la vaÀ 
leur suédoise dut céder à l'ascendant des RnsBes. La 
forteressç dp Sweaborg, boulevart de la Finlande , 
tomlia en leMr pouvoir avec ses {nogasins, son ito^ 
i^ep^ malérîet d'artillerie et de munitions, et tonte 
[a flo^ille finpise, composée de plus de 1 40 chaloupe» 
canonnières et autres Lâtimens armés- 

L'^mée suédoise, accablée {lar un enneini qui 
avait la supériorité du iiombreet celle delà victoire^ 
iit^rchant de revers en revers , repoussée jusqu'à 
Ulealiorg, sous le 65' degré , traînant à sa suite une 
partie de sa malades et de ses blessés , fut oblige 
d'abandonner cette dernière province de la Finlande. 
h» 10 Dorçmbre idoS, le général AdlercrenU signa 
Il Olkioki une convention qui fut ratiGée,piarlaqneU« 
il s'engageait à se retiier derrière la Kemi, et bien* 
tôt l'armée suédoise se vit refoulée sous les glaces 
polairesi qui , pour la première fois, virent l'ai^i 
reU de la guerre*- 

L'armée se trouva dans un pays couvert de neigea 
où les maisons sont dispersées à dix et donze lienea 
de distançai rien n'avait été préparé pour la rece-' 
vf^r dans ua désastre s» iittprév\i. La disette sç p^ 
pandit lù«at6t dans Cette armée, où les audadia 
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avftlfalt emsë plaé ée rtvagss que le fet db t'en- 
hBmi,- et qui se ireuVaît altffs réduite à yjOOO com- 

Le inartfcha! Klingspor se feildit à SWckholhi 
pour y Wgler !*s plans de !a prochaine campagne , 
tt le général Ciercker, officier général le plUS ^levé 
en ïjrade, pHt le commandement de l'armée. Êtlô 
ttâk dans \a situation la plus déplorable, privée des 
objets les plus rigoui-ensement indIspetisaUeâ , et 5 
feefte ôpoqoe de l'année, 11 fallait renoncer i t'ts- 
poir de reccToir aucun secours de l'intérieur du 
reyanme. 

Les divisions russes occupaient Toméo et le gou- 
Verneœtnt d'Uleaborg; eFles étaient dlsséminfiés sur 
une immense étendue de territoire, et il devenait im- 
possible de tas faire agir et de les concentrer dans un 
iies pays les plus iranvres dé l'iiniters , épuisé de 
toutes ses ressoiirces ; et au milieu d'une Saison dont 
la rigueur était même inouïe dans ceà dîmats. Lé 
feoncours de ces eirconstances prolongea l'armistice 
pendant la durée de l'hiver. 
■ Sur les- ft'ontières'de la Worwége, les troupes sué-^ 
doises furent (également obligées de renoncer à leurs 
opérations; elles y passèrent l'hiver sur les monts 
Poffrines, bivouaquant au milieu des glaces et des 
neige». 
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Cet hirer de t8o8 à 1809 fat un des [Jus rigou- 
reux drpntla mémoire se fût conservée parmi 1^ 
hommes les plus âgés ; le froid excessif se soutint 
long-temps à 5o degrés , et la récolte ayant n^anqué^ 
la misère des habitans se trouva portée à son com- 
ble : les -maladies épidémiques causaient partout les 
plus terribles ravages; à Stockholm, où le n(»n1ve 
ordinaire des décès est de 7 à 8 par jour, il s'éleva 
jusqu'à fjS et 100, et au milieu de ce rudç hiver, 
le bois de chauffage qije cette capitale tire eu grande 
partie de la Finlande vint à manquer. 

La vue de ces calamités ne put désarmei- l'inflexi- 
ble opiniâtreté de Gustave ; il demanda 100,000 hom- 
mes et 5o millions (i) à un pays accablé par tant 
de revers. Insensible à la détresse de ses sujets, 
sourd à ^ut,es les représentations, il persista dans 
son cruel système , et se disposa à jconsommer la ruine 
de sa patrie qu'i\ avait déjà ai bien commencée. Mal- 
heureux p:ince ! son ame se fermait à la vue dç tant 
dedésastres; mais bientôt la voix terrible d'un peuple 
indigné allait lui demandercopipte du sang prodigué, 
de l'honpeur sacrifié , pour satisfaire un orteil sans 
pitié et une folle présomption. - 



1) La toUKt^ delà monDaii; nstloonle en circulation ne i^élerait 
ixi 6otnillion)d«iiM franc*. 
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Une flotte anglaise était arrivée à Gothemboui^ (i ) 
avec 1 5,000 hommes de troupes de débarquement, 
sous lés ordres du général Moore. Il se rendit à 
Stockholm pour se concerter avec le roi , relative- 
ment à l'emploi de ces troupes; l'on a écrit que le 
général anglais xivait étû chargé, au nom de son 
gouvernement, de demander la cession de l'île de 
Gûthlanden échange des secours qu'il conduisait, et 
que le refuis qu'il éprouva détermina son retour en 
Angleterre, Ce fait est erroné j jamais le gouver- 
nement anglais ne fît, et très probablement il n% 
songea jamaisà faire une pareille dettiande : le général 
Moore quitta Stockholm, et repartit avec le corps 
auxiliaire qu'il avait amené, parce que ses instruc- 
tions ne lui permettaient point de satisfaire aux ex- 
travagantes exigences du roi, i*elativement à l'em- 
ploi de ces troupes qu'il voulait envoyer, tantôt en 
Finlande, pour reconquérir cette province,' tantôt 
en Séland, pour prendre la capitale du Danemark , 
ou tout autre projet aussi raisonnable. Les objections 
du général Moore , d'abord inal accueillies, finirent 
par exciter les emportemens d'un prince très facile 
à s'abandonner à la violence de ses impulsions; il 
exprima son mécontentement avec si peu de ména- 

(1) Le port lie Gothenibourg n'est jamais pris pur les glaces. 
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gerqeas ,' que )e géjiéral dut prendre le parU dç !*&- 
jgiQdre .sa Oette à Gotbembourg. Gustave, dans sa 
jcotàre, donoa Tordre d'înteiTompre lés £<Hninuni- 
cations avec l'encadre auglaise , et de lui reTufer la 
viiTçs, manquant ainsi de mesure et der«canaai&- 
^pce enrers une nation dont l'allianGe l'aurait saovë 
quelques annt^s plus tard , si ce prince eût pu V^tre. 
(<e ^éniïral Moore partit, ramenant en Angleterre 
ses troupes et l'escadre, et Gustave., réduit à ses pro- 
pres forces f se trouva livre à son redoutable adv<^ 
sairg. 

Les Kuss^ , en Finlande , paraissaient dans la ]da> 
parfaite tranquillité; leurs cantonnemens, dispersés 
9ur une vaste étendue de territoire , semblaient ait- 
npnç^f* que, satisfaits de la conquête ^e celle belle 
province, ils bornaient leur ambition à la cooser-r 
ver, et cependant des ordres réitérés de Pétpraboui^ 
pressaient le général en cbef d'attaquer les îles d'A- 
l^d , ^ont la possession était vivement désiré? par 
la P-iissie. Une premiérç tentative sur ces i|es avait 
été essayée l'année précédente, mais elle n'eut d'au- 
tre résulta^ que de laisser 600 hommes çntre les 
mains des Suédois; les troupes, arri%'éç$ sur Iq glace, 
furent faites prisonnières au dégel. Celte foisj les 
mesures furent mieux combinées. L'armée russe 
était alors partagée en deux grands corps d'armée , 
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qui àgiskaient léparément : l'un occupait la Ftn- 
lando méridionale, sous les ordres du général Knor- 
Hng i et l'autre, qui s'étendait ftur les côtes du golfe 
4e Bothnie , était commandé par le général Barclay 
de ToHy. 

Dans les dentiers jours de février j lo géhérâl 
Knorring réunit à too quartier-général d'Abo cinq 
a)lonu«8 de troupes parties rapitlement des eantot)- 
nemens voisins. Elles se mirent aussitôt en marche 
peur triTérser sur la glace la partie Aé la mer Bal- 
tique qui sépare la côte de Finlande des Jlesd'Altnd. 
La distance d'Abo à ces îles est d'etlviron 20 milles 
suédois, ou 60 lieues de France j cet espace éM rem- 
^i jiar un archipel imtneitse, dont les lies innombra- 
bles sont séparées les unes des autres par des détroits, 
dont un seid est de !\ milles , et un autre de 2 tni Iles ; 
teus les autres sont d'une heure ou deuj[ demarclie; 
de sorte que les colonnes rtiS3es,misesentnouvéliient 
pour traverser la Baltique, faisaient leurs haltes et 
bivouaquaient à terré. Les Iles d'AIand, attaquées 
par des forces infmiment supérieures, furent em- 
-portëes. 

En même temps , le général Barclay de Toïly par- 
tait dé Vasa , t^aversalt sur la glace le golfe de BoLh- 
tiie , faisait occuper les lies de Quarken , et s'emparât 
d'Uméo. ' 
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Les hostilités avaient recommencé sur les froa- 
tièrés de la Norwége, et la Scanie était mesiacée d'une 
invasion danoises te Sund était gelé , sauf un canal 
de aoo ]Heds de largeur, que l'on s'attendait à voir 
pris par les glaces au premier coup de vent d'est. 
Dans cette attente, les Danois avaient rassemblé 
35,000 hommes qui devaient entrer en Scanie, lors- 
que ledégel survint : néanmoins, cette démonstra- 
tion jit sur ce point en leur faveur uneutile diversion^ 
en forçant les Suédois à maintenir leur défensive sur 
un pied respectable. 

Mais le gouvernement danois employait à cette 
époque d'autres moyens , qui semblent, au premier 
coup-d'œil, indignes de la majesté royale et même un 
peu révolutionnaires pour des souverains légitimes. 
Des ballons, remplis de proclamations imprimées, 
qui contenaient des exhortations à la révolte, étaient 
fréquemmentlancés dejacôte danoise dans la Scanie; 
l'armée russe, en Finlande , employait des moyens 
analogues et tout aussi honorables; l'on' voit que 
Gustave se trouvait assez bien placé entre son impé- 
rial beau-frère de Russie et son royal cousin de Da- 
nemark. 

Cependant la prise des îles d'Aland mettait la 
Suède 4!tns une terrible position : menacée sur les 
points les plus vdlnérables , et au cœur de l'état. 
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obligée de partager son'attention entre les provinces 
du nord, les oôtes de la Scanie et la frontière de la 
Norwége , elle se voyait obligée de dissémioer ses 
forces sur un rayon de plus de mille lieues de déve- 
loppement , et ses dernières barrières pouvaient à 
chaque instant être franchies. 

Cette situation, qui affectait profondément ime 
nation ûére du souvenir de son ancienne gloire , 
excitait depuis long-temps l'indication de tout ce 
qui portait un cœur suédois; la perte de la Fomé- 
ranie , dernier débris des glorieuses conquêtes de 
Gustave- Adolphe, avait produit une douloureuse 
impression, mais celte de la Finlande répandit une 
cruelle amertume, et excita un cri général de répro- 
bation contre un indigne gouvernement. 

Toutes les ressources de la nation avaient cepen- 
dant été mises à sa disposition , elle lui avait donné 
avec un admirable dévouement tout ce qu'il avait 
demandé ; Gustave eutà la fois 1 10,000 hommes sur 
pied (soldats et matelots), et mit en mer 30 bâti- 
mens de haut bord (yaisseaux et frégates), maia ce 
malheureux prince ne sut jamais que gaspiller les 
ressources immenses que la nation mettait si géné- 
reusement à sa disposition. Jamais il ne sut combi- 
ner une opération militaire conçue, sur un^Ian rai- 
sinmable; ttmtes les troupes , au lieu d'être concen- 
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ti^ej et disposées «a masses compactes, prêtes à 
fondre sur les {wints vulnérables de l'eaneiai , étaient 
dispenéea sans motifs : on les épuisait eu mârcliei 
«t eontre-'marches sans aucun but stratégique; des 
tégimens entiers fuirent détruits par tes- marches 
forcées consécutives, et l'on en éité un qui, par 
l'eicès des fatigues^ fut renouvelé trois fois en 
^ntia* dans le cours de la campagne sans avoir ni 
l'ennemi. 

GustaVeVoyait les événemens se presser j il enten- 
dait gronder près de lui l'orage qui allait bientôt 
(andre sur sa tétc. Il essaya vainement dé quelques 
mesures de rigueur, elles étaient désorniais inutiles. 
Il comptait sur le général Toll, commandant l'ar- 
mée de Scanie ; il se ûattait de trouver autour de lui 
des troupes dévouées^ qu'il pourrait opposer au reste 
de l'armée dont le mécuntentenaent lui était bien 
HQnQUi Ainsi, outre les bienfaits de k guerre exté^ 
rieure, la Suéde allait encore lui être redevable de 
la guerre civile; 

Enfin la tempête éclataj un simple officier supé^ 
rieuT) connu comme uti homme enttepi^nant , le 
lieutenant-colonel Adleraparre , se mit à la tête de 
^ k 5,000 hommes qui occupaient la provinee àt 
Vermeland, st abandonnant ses posltioiis» il se diri- 
gea sur Stockholm, se b|satil précéder d'une pi«- 
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daraâtien, dans laquelle 11 retraçait Tivement les 
plalhëursde la patrie, les fiautes du gouvememeaat^ 
«demandait la coDvttcation d'une dtéte; sa marcha 
ne fut point troublée, et^le roi n'en fut infonné t]uê 
par une lettre éurlte par le directeur de la poste 
d'Or^ro, dont il refusa de croire lesdëlaile, ju»^ 
qu'an moment où l'éTidenGe lui eut apprîs la cer- 
titude -du péril. 

Ala vue des dangers qui le menaçaient, Gustart 
ite HutHen rësoudreX'ctiiit le i3 mars i8og; lesoir> 
il se rendit à Haga, château royal aux pbrtes de la 
capitale i où la: reine résidait. Ce prince n'avait riéB 
i espérer d'un peuple qu'il avait eu le malheur de 
s'aliéner) la fuite^ fut résolue. Il retourna, le lende- 
main , de grand matin , à Stockholm ; les portes du 
ehiteau furent fermées , et toute la nuit Fut con- 
sacrée aux préparatifs du départ. Quttare se propo- 
uit de se rendre à Gbristtanstadt, pour y rallier ses 
partisans. 

A ijuafre heures du matin, le roi manda près de 
lui les commissaires de la Banque, et leur donna 
l'ordre de lui remettre les fonds de l'étatet de le sui- 
rrc arec tous leurs employés : ces foiids devaient être 
livrés à quatre heures, attendu que le départ était 
fixé pour la soirée. Les commissaires répondirent que 
ces Itmdi appartenaient à l'état, Qu'ils n^sti étttieBt 



c,q,t,=cdbïGoogle 



SOO VOTAGE tN SttkvS. 

que les dépositaires : ils refusèrent de les livrer. 
Le roi s'emporta, et les commissaires se retirèrent, 
convaiacus que leur dépôt serait violé d'un instant 
à l'autre. 

La conjuration qui allait éclater' avait son princi- 
pal foyer à Stockholm; cependant le lieutenant-co- 
lonel Adlersparre agissait indépendamment des pro- 
jets que l'on ourdissait dans la capitale, et ilestecT' 
tain qu'il n'y fut nullement iaitié. Ce fut au contraire 
nir ta nouvelle imprévue de sa marche à la tête de la 
moitié de l'armée de l'ouest , que les conjurés préci- 
pitèrent l'événement. Au surplus, il est constant qu'il 
avait été convenu entre eux, avant tout, que, quel 
qu'en fût le danger pour eux-mêmes , la vie du roi 
serait, dans tous les cas, respectée let prot^ée. 

Le roi avait ordonné le départ des troupes qui for- 
maient la garnison de la capitale , et celui des ofiiciers 
isolés qui s'y trouvaient; les conjurés se servirent 
habilement de cette circonstance pour attirer à eux 
un grand nombre de personnages dont l'influence 
devait seconder le succès de leurs projets. Ils leur 
représentèrent quele roi, abaDd(»mantlacapitaleaTec 
ses troupes , la livrait sans protection au pillage et à 
l'agression ennemie, et qu'il était imporCantponrle 
salut de l'état de s'opposer à son départ. Ces graves 
considérations déterminèrent un grand nombre de 
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personnes, d'ailleurs étrangères atix projets des con- 
jurés, à se réunira eux pourtàcher de détourner le 
roi de sa- résolution. 

A neuf heures, les principaux conjurés se rendi- 
rent au château; le vieux marédial Klii^spûr fut 
mis en avant. Ayant été admis près du roi, il lui 
exposa les dangers auxquels- il livrait la Suéde, 
s'il persistait dans son prc^et de départ. Le roi fut 
inflexihle, s'emporta et annonça qu'il allait se 
mettre à la tête de s^ troupes de Scanie et châtier 
bientôt des sujets rebelles. Alors les conjurés ed- 
trèrent; le général Adiercreutz prit la parole, et 
dut parler avec véhémence, car Gustave tirait son 
épée pour le frapper, lorsque le général Silfver- 
sparre, maréchal delà cour, saisissantavec force la 
main que le r«i avait portée â sera ^lée, le força à la 
remettredans son fourreau. 

Lorsque les conjurés entrèrent chez le roi , ik 
avaient eu soin de fermer en dedans les portes de 
l'appartement ; mais la rlimeur des scènes qui se pas- 
saient dansj'intérieur étant parvenue jusque dans la 
salle des gardas, où les drabans fi) se trouvaient 
réunis, ils essayèrent d'ouvrir la porte qui conduisait 
aux appartemens ; mais n'ayant pu y parvenir, ils» 
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■aatra* un panneau, lorsque le général Adlcrcitâits) 
qui s'étaitemparé du bâton du commBndmMnt j si- 
gîte de l'autorité dtus lechâtequ ^ oiivrit la porte ivec 
le p]ti3 gi^nd calme , et, s'avaBçabt an milieu d'euxf 
il leur, dit : « Mes amis, soyez parfaitea^nt traiw 
quiHeB sur Ib compte du roi, il ne a'&grt -que de la 
âiMoadw d'abanéoaDôr sa capitale, qui terail per* 
due 8'il la quittait : nous ne vouldnl que 1« bien dû 
|itiy8«t du rei , et c'est peur les sauver que iious aioBi 
rësoln c«tte démardie auprès de Sa Majesté. » LM 
ilr^HiHS , oonvainous qufe le roi ae courait uieatii 
*lahger> se retirèrent. 

Mais dftns le désordre inséparable de t'alerte que 
cette scène venait de donner aux ootijnréi, le rei 
avait trouvé lé moyen de s'évader par nu «oaUer 
secret qui conduisait de m i^iartemmis dftss la 
«aur da i^àteau, et ayaot renoonud sur moi die- 
foia lu vieil officier-^aëfal,*il s'empara dft-ssR 
lipée.- 

- Oa t'aperçut à taBpi de sa fuite. Le ^oëivl Ai» 
lepcreutz chargea aussitàt le baroa d'Otteu et UH 
éatre effioier d'aller l'arrêter à sa sortie du passagèf 
ils arrivèrent trop tard; Gustave était di^à dans U 
eouroùle capitaine des cbasses, GreifF, ayant voulu 
se saisir de sa personne, le roi lui porta un ooup 
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à'èpée; maisaassi inbabile à manier une armé qu'& 
geuvemer son peuple , il ne réussit qu'à fieroej' Hii 
Bianteau. Le capitaine Greiff (i) était un homttili 
d'une taille et d'une force athlétiques ; il saisît le toi 
dans ses bras neigeux, le souleva et l'emporta; mais 
mit que l'étreinte eût été trop forte oU que lagita- 
tioq qu'iSpouTa Gustave pendant oette crise eâi it4 
tfQp grande , des vomissemens violêns se déeUrérent 
aussitôt. Greif] traversa la cour et moniâ les degrâf 
du château avec son fardeau dans les braS en disant 
auK soldats pomératiiens qu'il l^ncontfkit i « Faites 
» place, mes amis, vous voyez que le roi est trèï 
» mal, je le porte dans ses appartemens. » Et 
èbaeun s'empressait de lui ouvrir lé passage. Oèd 
que le roi fut rentré, des oIDciers le gardèrent à 
vue. 

Les conjurés se hâtèrent d'adresser des ordrek aux 
chefs des troupes de la garnison poiir contremander 
tour départ, un courrier fut expédié au colonel Ad- 
lersparre pour hâter sa marche vers la capitale, el 
nne députation se rendit prés du due de Sudermanie 
peur l'instruire de ces événemens. Â neuf heures du 
soir, le roi monta en voiture, et fut «onduilaa 
ehâleaudeSrotiningholm, «t, quelque? jonrsi aftféSj 
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il fut transféré à Gripshblm, où la garde de «a pav 
sonné fut confiée au colonel Silfvepsparre et à un dé- 
tacliement d'officiers. Cette révolution est peut-être 
la plus rapide dont l'histoire fasse mentïfHi, et elle 
necoûta pas une goutte de sang. 

L'intérêt de la patrie exigeait l'éloignement d'un 
prince qui en avait été le ftéau. Les principaux pei^ 
sonnages de l'état se réunirent; ils décidèrent que 
la régencË serait offerte au due «de Sudermauie, et 
une diète fut convoquée. 

On a prétendu que la Russie ne fut point étrau' 
gère à cette révolution .qui lui facilitait les moyens 
d'obtenir les conditions de paix qu'elle voulîtit im- 
poser; mais ces bruits que quelques éeiivains ont 
cherché à accréditer sont tout à fait dépourvus de 
fondement , et personne n'ignore le vif mécontente- 
ment qu'Alexandre manifesta en apprenait la dé- 
chéance de son beau-frère. 

Tandis que la capitale de la Suède était le théâtre 
de ces grands événemens , la Russie 'faisait dénoncer 
l'amaistice et les-^hostilités recommençaient. Le gé- 
néral en dief Knorring occupait, avec son corps d'ar- 
mée , Ips îles d' Aiand ; sou avant-garde franchit les 
glaces qui séparaient ces lies de la côte; et un déta- 
chement de Cosaques de 60 à 80 hommes , comman- 
dé par le colonel Koulneff, s'avança jusqu'à GriS' 
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lehamn, à 20 lieues de Stockholm, où il arriva deux 

jours après la révolution. 

Lé régent s'était hâté d'envoyer demander, par le 
colonel Lagerbielke, une suspension d'armes qu? 
fut accordée. Les Cosaques se retirèrent aussitôt de 
Grislchamn. 

Au nord, le général Barclay de Tolly, qui occu- 
pait Uméo, reçut également l'ordre d'évacuer cette 
ville, ordre que la saison ne permit pas d'exécuter. 

La diète qui avait été convoquée à Stockholm s'y 
réunit le i" mai. La session fut solennellement ou- 
verte le 9 du même mois , et , le lendemain , le baron 
de Lagerbielke vint lui présenter l'acte d'abdication 
de Gustave. Mais les états, considérant que l'abdica- 
tion leur était parfaitement inutile, passèrent outre 
et n'en ordonnèrent pas même le dépôt aux archives ^ 
ni n'en donnèrent acte. Lorsque la lecture de cette 
pièce fut terminée, le baron de Mannerheim se leva 
, le premier, et déclara qu'il renonçait à la fidélité qu'il 
avait jurée au roi Gustave IV , et cet exemple ayant 
été imité par tous les députés, la déchéance fut una- 
nimement prononcée. Les états accordèrent une pen- 
sif considérable à ce prince ainsi qu'à sa femme et 
à chacun de ses enfans. 

Gustave resta à Gripsholm jusqu'à la fin du mois 
de décembre suivant, époque oii il partit pour 
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s'embarquer à ïstad , avec sa ftimille , sur un bâti- 
ment qui le conduisit àStralsund, d'où fl cpnilnua 
sa route àlravers l' Alîemagne pûur se rendre à Carls- 
ruhe, capitale des élals de Bade. 

L'époque du dépari du roi ne Tul point mystérieuse 
ainsi qu'on l'a publié; elle était connue depuis fort 
leng-teifips , et les relais commandés à l'avance sur 
toute sa route. Dans tout son voyage à travers la 
Suéde, il n'eut pas un seul homme d'escorte. La po- 
{lulation accourait en foule aux relais de poste pour 
Toip passer ce prince, elle se découvrait sur son pas- 
sage, mais sans proférer le moindre cri. Avanl des' em- 
barquer', l'ex-roi fut retenu à Yslad , pendant près de 
huit jours, parles vents contraires, sans que sapré- 

* senee caus&t d'autre sensation parmi le peuple que 
celle de la cui'iosité. 
* On sait les actions bizarres qui ont signalé le 

'reste de sa vie , son projet de voj âge en Palestine avec 

'une suite de modernes croisés, stsdémarcbes pour 
obtenir le titre de bourgeois de Basic, etc. Ce prince 

"réside maintenant en Allemagne, son fils aîné est 
géaéral-major au service d'Autriche. 
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complètedelaconstîtulion de 1772, qui, depuis Gus> 
tave m , avait régi le pays , et de l'acte d'union et de 
sûreté obtenu par ce souverain àla diète de 1789, 
qui avait donné une extension si considérable à la 
prérogative royale. 

L'un des principaux objets de la convocation de 
cette diète était la révision de ces institutions; elle 
ne fit point languir la nation : elle s'occupa immé- 
diatement de la rédaction du nouveau pacte fonda- 
mental; et cinq semaines suffirent pour l'élaboration 
de cet acte important. Le 6 juin 1809, les états, as- 
semblés sous la présidence du duc de Sudermanie, 
régent, lui présentèrent cette cbarte, qu'il jura 
d'observer, et il fut aussitôt proclamé roi de Suède 
sous le nom de Cbarles XIU. 

Ce prince, neveu du grand Frédéric, avait exercé 
la r^ence pendant la minorité de Gustave IV, et il 
avait laissé de beaux souvenirs de la ^gesse de son 
administration. Sa vie n'avait point été sans^Ioire; 
ses penchons l'avaient porté vers la marine ; et, lors- 
qu'il arriva au commandement des armées navales, 
il ajouta quelques lauriersaux lauriers desa patrie par 
la victoire navale qu'il remporta , en 1 788, contre la 
flotte russe, près de Hogland. Pendant le régne ora- 
geux de son neveu,, il vécut retiré des affaires, ha- 
bitant «a cour de Stockbolm pendant l'hiver, etpas- 
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saat la belle saison dan's son château de Rosersberg, 
près de Sigtuna , qui , par un sentiment que l'on 
comprend, est devenu le séjour de prédilection du 
souverain actuel. 

Le nouveau roi de Suéde était parvenu au trône 
à un âge trop avancé pour conserver l'espoir d'avoir 
dé la postérité. Les états devaient élire un succes- 
seur de la couronne. Dès le mois de mai, la voix'de 
la nation désignait le prince Christian-Auguste de 
Holstein Augustembourg. Il fut proposé par le roi 
le i4 juillet, et te 28 août les états conGrmèrent ce 
choix. 

Ce prince était issu des anciens rois de Suéde; son 
frère avait épousé la sœur du roi de Danemark : 
jeune encore, doué des plus brillantes qualités, 
adoré des habitans de la Norvrége, dont il avait été 
gouverneur, il avait, pendant la dernière guerre , 
dans le commandement des armées danoises, donné 
des preuves multipliées d'humanité et de géné- 
rosité, qui lui avaient mérité, de la part des Sué' 
dois, des sentimens de reconnaissance et d'affection, 
dont ils venaient lui donner le plus éclatant témoi- 
gnage. 

Tout annonçait que la Suéde allait hientôt chau- 
ger de système, et cette puissance se trouvait alor« 
placée dans la plus étrange position. Pressée d'un 
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côté par la Russie qui, tout en lui impo>iant la plus 
cruel et le plus immense sacrifice, exigeait en même 
temps qu'elle fermât ses ports aux Anglais, elle 
était d'un autre côlé observée et presque menacée par 
les escadres britanniques dans la Baltique, qui se 
disposaient, au moindre signe, à bloquer ses ports 
et à ruiner sa navigation. Le commerce anglais pre- 
nait des mesures qui annonçaient clairement toute 
l'élendue de ses craintes; dans un seul jour, 'ioo na- 
vires de cette nation étaient entrés à Gothemljourg 
pour y enlever les marchandises qu'elle y avait ac- 
cumulées. 

La Russie exigeait inipérieuseraent la cession delà 
Finlande et celle des îles d'Alandj la Suède cher- 
chait à repousser ces excessives prétentions et à re- 
tarder ce sacrifice, espérant tout du temps> et de l'in- 
tervention de l'homme qui tenait alors dans ses 
mains tes destinées du mondé. M. de Rosen, le che- 
valier Arfvidson et le comte de Lœwenhielm lui 
avaient été successivement envoyés avec des dépèches 
du gouvernement suédois qui sollicitait son appui, 
lu le trouvaient ou sur le champ de bataille de Ra- 
tisbonne, ou dans Vienne, occupé à saper la monar- 
chie autrichienne dans ses fondemens. 

Jamais, en effet, la Suéde n'avait eu plus besoin 
d'un puissant appui. La Russie, pour la contraindre 
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à s'abandonner à sa discrétion, venait de reprendre 
les armes. Le général russe Éricksoo, qui eomman- 
daitàPitéo une division de 9,000 hommes, iaforout 
le général suédois Crenstedt qu'il avait re^u Tordre 
de l'attaquer. 

La Norland ne peut être efûcacement défendue 
sans le recours d'une flotte qui couvre ses côtes<i 
Dépourvue de places fortes qui servent <le. pîvot. 
aux mouvemens stiMtégiquesi cette province n'a, 
pas un seul poi.nt, sur une étendue de i5o lieues, 
qui ne puisse être tourné par mer; la côte étant 
également sans moyen de défense, toutes les jiosi- 
tions de l'armée pouvaient . être prises de flanc. 

Le général Crousledt avait pris une forte posi- 
tion à Skellefteo, mais les Russes se présentèrent 
avec une telle supériorité numérique, que les Sué- 
dois n'eurent d'autre ressource que de (aire un mou- 
vement de retraite, abandonnant un poste d'autant 
plus important qu'il couvrait les magasins de l'ar- 
mée. Le général Wrede, qui commandait alors en 
chef les troupes suédoises sur ce point, fut forcé d'é- 
vacuer une partie de la Botbnie occidentale et de se 
replier jusqu'à XJméo; les Russes le suivirunt et 
occupèrent celte ville. 

Le gouvernement suédois comprit alors que des 
opérations maritimes bien combinées pouvaient 
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seules arrêter \& progrés dés Russes. Vers le milieu 
du mois d'août 1S09, des dispositions furent faites à 
Carlscrona et à Stockholm pour mettre la flotte sur 
UQ pied respectable. L'amiral Puke, homme de tète 
et d'expérience, fut chargé du commandement de 
l'expédition, quel'dn prépara dans ces deux ports. 
Les bâtimens de haut bord furent armés à Carls- 
crona et la flottille à Stockholm. L'expédition, qui se 
composait de deux vaisseaux de ligne, trois frégates, 
environ cinquante chaloupes canonnières et de bâ- 
timens de transport, avait à son bord prés de 
j 0,000 hommes de troupes, sous les ordres du géné- 
ral comte Wachtmeister; les bâtimens de la flottille 
et les transports se réunirent à Graddœ, sur la côte 
de Roslag , où ils furent ralliés par l'escadre de Carls- 
crona, commandée par l'amiral Puke , et toute l'ex- 
pédition mit à la voile vers le nord. 

On se proposait de reprendre l'offensive, d'at- 
taquer les Russes de front, tandis que la flotte tour- 
nerait leurs positions. On envoya en même temps 
de nombreux renforts à l'armée du nord , mais il pa- 
rait que l'on essaya inutilement de faire partir de 
Stockholm, pour la même destination, le corps de 
troupes qui, sous le commandement du colonel Ad- 
lersparre, avait quitté le Vermeland pour venir faire 
la révolution , et qui, depuis cette époque, était tou- 
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jours resté en garnison dans la capitale; l'on a dit 
aussi que, lorsque les Russes débarquèrent d'AIand, 
on proposa de le faire marcher vers la côte, mais 
qu'Adlersparre s'y opposa. Cet homme avait depuis 
la rérotution une grande influence dans les aflaires 
publiques,- décoré des premiers ordres de la monar- 
chie, élevé au grade de général-major, créé baron, 
nommé conseiller d'état et membre du conseil privé, 
rien ne se décidait qu'après avoir pris son avis. Il 
pensa sans doute que la présence de son corps d'ar- 
mée était plus utile à Stockblom qu'à l'armée , et 
peut-être était-il redevable de soii influence passa- 
gère à la présence de ces troupes qui lui étaient 
toutes dévouées. 

L'amiral Puke, favorisé par un épais brouillard, 
déroba sa marche à l'ennemi, et vint prendre tout 
a coup à revers ses positions, en débarquant les 
10,000 hommes du général Wachtmeister au port 
de Ratan au nord d'Uméo. Le général russe Ka- 
menskî, sentant toute la gravité de sa situation, se 
hâta de rallier ses troupes et vint attaquer l'armée 
suédoise qui s'était avancée jusqu'à Saefvar, entre 
Uméo et Ratan : après avoir soutenu un combat opi- 
niâtre, elle fut obligée'de se replier jusqu'à Ratan, 
où elle se rembarqua. Néanmoins le but de l'expé- 
dition était rempli; elle eut le résultat que l'on s'en 
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promettait, c'est à dire que les Russes furent obligés 
de se l'étirer vers le nord pour rétablir leurs commu- 
nications, et d'cvacuer ainsi une' grande partie du 
territoire qu'ils occupaient précédemment. 

A celle époque, des plénipotentiaires l'urent en- 
voyés à l'empereur Napoléon pour traiter de la paix 
avec la France; c'étaierrt te comte d'Essen et le baron 
de Lagerbiclke t connu depuis si avantageusement 
par ses grands talens diplomatiques, et qui, lorsque 
la paix fut conclue, resta à Parjs comme ambassa- 
deur de Suéde. 

La paix avec la Russie fut enfin conclue par le 
traité signé à Frederikshamn, le 1 7 septembre 1 809. 
La Suède l'acheta par le sacrifice de la finlaiMle et 
des îles d'AIand , c'est à dire par l'abandon du tiers 
de sa population et ta cession de ses positions j des 
boulevarts qui commandaient le golfe de Finlande 
et celui de Bothnie ; et l'on peut dire que la réunion 
de là Finlande à la Russie fut l!événement sinon le 
plus glorieux , du moins le plus utile du règne d'A- 
lexandre. 

Fendant la durée de cette guerre , dont le dénoue- 
ment fut si fatal à In Suède , le soldat suédois, acca- 
blé de privations, combattant constamment avec 
une immense infériorité num<!rîque, ne fut jamais 
découragé; il déploya dans toutes les occasions une 
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constance et une bravoure dignes d'un meillBur sort) 
Ton vit souvent un seul batailloa suédois repousser 
quati-e à cinq bataillons russes, et lorsque Iç général 
Cronstedt fut attaqué la première fois à Uméoj parle 
général Barclay de Tolty, dontla grande babiletéfut 
cependant vantée en Russie, il n'avait que 800 huâ- 
mes à opposer à 3,ooo Russes. 

La Suéde avait subi toute» les calamités de la 
^erre ; sa situation était déplorable. La province 
de la Bothnie occidentale , qui avait été surtout le 
ihéàtre des opérations militaires, était complètement 
ravagée; la plupart des habitans avaient fui devant 
les. exactions et les violences d'une soldatesque fé- 
roce; ceux qui étaient restés succombaient sous 
te poids de la misère et des maladies ; plus de 
i,5oo personnes moururent dans le seul district 
d'Uméo. Les terres restaient sans culture, les champs 
sins moissons, les vivres, les Uesliaux avaient été 
enlevés pour la subsistance de l'^roiée, les pâturages 
étaient détruits, et un grand nombre de maisons in- 
cendiées. 

Dès les premiers momens de la paix , une géné- 
reuse compassion éclata de toutes parts en faveur 
des habitans de cette province; des souscriptions 
furent ouvertes de toutes parts, et leur résultat 
attesta les sentimens d'humanité qui animaient les 
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Suédois à peine sortis des ruinés de la patrie. 

Le roi Charles XIII annonça la conclusion de "la 
paix à la diète par un discours , dont quelques frag- 
ni^is méritent d'être recueillis. 

K Sans la révolution , disait-il , par laquelle fut 
» anéantie une volonté qui ne calculait jamais les 
» obstacles, cet antique royaume, si long-temps 
» victorieux des siècles et du destin, aurait peut-être 
» cessé d'exister!.... Il y a treize ans que je livrai à 
» mon neveu un royaume paisible tel que je l'avais 
» reçu d'un frère mourant; j'espérais voir sous un 
» gouvernement paternel la Suède gagner en force 

» et en prospérité Dans les circonstances at- 

» tuelles, je me trouve chargé, non pas de maîn- 
» tenir- un pays florissant, mais de conduire vers 
» un état de tranquillité un royaume qui portait 
» danssonsein les germes de dissolution. » 

Il serait impossible de dépeindre la profonde et 
douloureuse impression que ces tristes paroles pro- 
duisirent sur l'assemblée; elle écouta dans un morne 
silence la lecture de ce funeste traité, qui arrachait 
à la Suède un si grand nombre de ses enfans. 

Depuis le commencement de l'année 1810, le 
prince Christian, nommé successeur au trône, était 
arrivé en Suède. Il devint bientôt l'espoir de la 
nation , et sa conduite lui attira l'afTection géné- 
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raie; mais la mort vint le surprendre dans . la force 
de l'âge, et la douleur profonde que le peuple 
accorda à sa mémoire attesta qu'il avait su appré- 
cier son mérite. Parti de Stockholm le lo mai 1810, 
pour aller visiter les provinces méridionales de la 
Suéde, il arriva à £ksjœ , où il fut retenu plusieurs 
jours p^r des fièvres; il continua sa route et se rendit 
à Ramlœsa, en Scanie, pour y recevoir son frère le 
prince régnant d'Âugustembourg , qui vint passer 
quatre jours avec luij le 28, au matin, les deux 
frères se séparèrent, en se prodiguant les marques de 
leur affection mutuelle, et six heures après, le prince 
Christian avait cessé de vivre. 

Après le départ de son frère, qui retournait dans 
ses états, le prince monta à cheval pour aller passer 
dans la lande de Quidinge, prés d'Helsinghorg, la 
revue d'une division de cavalerie. Arrivé sur le front 
du régiment de Scanie, on le vit chanceler sur son 
cheval, et aussitôt il tomba frappé d'une apoplexie 
foudroyante. On fit d'inutiles efforts pour le rappeler 
à la vie; un lit fut dressé sur le lieu même où il était 
tomhé ; on essaya vainement une saignée, il n'était 
plus temps; son corps, rapporté à Ramiœsa, fut con- 
duit à Stockholm avec le cérémonial usité dans ces 
occasions. 

Une nouvelle catastn^he devait signaler Fentrëe 
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du coBvoî dans la capitale, c'était le ao juin, le 
peuple, h la nouvelle de la mort du prince, avait 
maiiifesté les plus vifs regrets : bientôt il se livra h 
d'injustes soupçons ; le bruit se répandit que cette 
moFt n'ëtait pas naturelle, qu'elle était le résultat 
dHin crime dont on désignait les auteurs, et parmi 
«ux (m nommait le eomte Axel de Fersen , ^ui «i 
iy8S, à soB retour de h guerre d'Amérique, dans 
laquelle il 3vaU servi comme volontaire et avec uns 
grande distîncUon , fut connu à la cour de Leuis XVI 
tous le nom du beau Ferseu, et célèbre par ses ga- 
lanterjes çtpqp la faveur dont l'honorait ta reine 
Marie-Antoinette, faveur dont ta calomnie ne man- 
qua pas de faire sqn profit. 

Le comte, en sa qualité de grand-juattre de la 
maiwa du roi, était dans sa voiture qui précédait 
l'escerte, lorsque le convoi entra dans ta capitale. 
Toutà coup la fermentation eKt portée à son comble, 
une populace furieuse attaquais voiture à coups de 
pierres : le eomte parvient à s'échappfir { il se cache 
dans une maison voisine de l'Hôiel-de-Vitle, il en 
est bientôt ar^^cbé. Le 'général Silfversparre accourt 
pour le sauver, mais cette protection ne put te sous^ 
traire à la fureur des assaïllans ; il fut massacre pres- 
que sous tes yeux du général, à coups de pierres et 
^ bhons. 
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L'émeute avait commencé vers midi; à deux 
heures, Tassassioat litait consommé. La populace, 
devenue plus furieuse par le sang qu'elle venait de 
répandre, résista à tous les efForts que l'on fit pour 
lut persuader de se disperser. De la place du palais 
des?îobles, où le crime avait été commis, elle 
monta vers le château; mais elle en fut repoussée 
par les feux de peloton commandés par le général 
Adlercreutz. 

La comtesse Piper, sœur du comte de Fersen , et. 
le comte Ugglas, étaient signalés par ta populace 
comme les complices de la mort du prince; sa fu- 
reur se tourna vers leurs hôtels, qui furent assaillis. 
La garde à cheval accourut , chargea et dispersa 
celte multitude: à neuf heures, tout était rentré 
dans l'ordre. Ainsi, tout ce que l'on a écrit dans 
divers ouvrages, de patrouilles ottaquéesà coups de 
fusil tirés par le peuple à travci'S les fenêtres des 
-naisons et les souiiiraux des caves, .est complètement 
ioeKact. Deux coups de pistolet furent, dit-on, tirés 
«ir la troupe pendant la fusillade ; mais le fait ne fut 
jamais avéré ; elle n'eut pas à essuya un seul coup 
de feu , et l'on ne vit point un seul fusil entre les 
mains des séditieux (i). 

(1) Dcpuù Eric K(V, fili de GusUt« -Vasa , c'est i dire depuis 
•S»*iH,aue\A<^iii«at«a'«Tait «Dianglantc )«i rnea de6tociLJiatm,et 
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On fit venir des troupes des environs de la tapi- 
taie; mais la tranquillité était parfaitement rétablie 
lorsqu'elles arrivèrent. Le gouvernement fit publier 
et annoncer qu'il serait payé une somme considé- 
rable à celui qui découvrirait les auteurs de la mort 
du prince Christian , et en même temps les tribu- 
naux furent chargés de commepcer une instruction 
pour parvenir à ta découverte des auteurs du crime : 
toutes ces mesures de prudence concoururent à ra- 
mener le calme dans les esprits. 

La mort du prince Christian détermina la con- 
vocation d'une nouvelle diète pour l'élection d'un 
nouvel héritier de la couronne ; mais les troubles 
dont la capitale venait d'être le théâtre déterminèrent 
le gouvernement à la réunir à Orebro. . 
, Cette diète mémorable fut ouverte le aS juillet 
1810; et la séance royale , que le souverain valétu- 
dinaire vint ouvrir en personne, eut lieu le 3o du 
même mois. Cette assemblée se trouvait alors revê- 
tue de la mission la plus solennelle , celle d'éleva* 
une nouvelle dynastie au trône: un comité secret 
fut nommé pour examiner les titres des prëtendans, 
et donner son avis (i). 

c'tA sans doute ce motif de sécurité qui inspira si malheDreusement 
l'autorit* dans la tardive répression ée cet attentat. 

(1) Ce comité ^Lait compote du général comte Wi^ide, du baron 
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Le roi de Danemark faisait solliciter le choix dt 
la nation par son ministre à Stockholm. Quelques 
amis du feu prince royal proposèrent son frère , le 
duc régnant d'Augustemboui^ : le pays tout entier 
était pour le prince de Ponte-Corro, qui ignorait 
absolument qu'on songeât à l'élire. 

Le roi , après avoir consulté l'opinion du comil^ 
secret et celle du conseil d'état , devait proposer un 
candidat à la diète. Le i8 août, il vînt lui déclarer 
que l'immense majorité du comité secret et l'unani- 
mité du conseil d'état s'étant pronooj^ées en faveur 
du prince de Ponte-Corvo , il le proposait pour can- 
didat; et,- dans la séance du 21 août suivant, les 
étals le proclamèrent prince héréditaire de la cou- 
ronne de Suéde. 

Voici en quels termes ce souverain s'exfo-ima eu 
proposant le prince de Ponte-Corvo au choix de la 
diète : 

« La voix de la nation se déclare hautement pour 
» le prince de Ponte-Corvo. Des talens militaires et 



Adlertparre et Aa comte Silversparre pour la noblesM ; de IMTéque 
nasGDsteia, Ae l'evéquo Nordin et du doctenr WickinaD poar le 
clergéjdcMH. Arfvldson de GotliembotiT^, de H. Haikuht, bourg- 
mestre de Stockkolm, et de M. Ralhost pour la hourgeoùje j ducëljbre 
orateur Petter Matscn, de l'ordre des p»yaan9 et do deuE auUe* de 
le) collègues dont les noms nou) ont ëcbappd. 

II. 31 
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H dès qualités distinguées comme homme' d'état 
» avfiifcnt illustré son nom , qui occupera Une place 
H ëminebte dans l'histoit'e. Sa douceilr ; sa loyauté 
M l'ont feit chérir j et les rapports que des gnerriers 
n Suédois ont eus arec lui , par suite des malheurs 
» de ta guerre, leur ont faitconnaiirerattathettient 
)> de ce prince pour un peuple qu'il combattait à 
>) regret. » 

- Beaucoup de personnes en France ^ dans les classes 
du peuple^ «'Imaginèrent, et il en^ est beaucoup eli- 
tDore aujourd'hui qui croient que le prince de Ponte- 
Corvo avait été envoyé ert Suède par l'empereur I 
peu prés comme il envoyait ses frères régner sur des 
peuples étrangers, ou ses généraux gouverner Ses 
conquêtes , ou même ses préfets administrer ses dé- 
parteinens ; d'autres se sont persuadés que c'est à son 
influence que ce prince fut redevable de son éléva- 
tion au trône (i). Ce ne sont là que des erreurs po- 
pulaires très accréditées, et, quoique les causes du 
choix de la nation suédoise soient bien connues ; 
nous croyons devoir les retracer rapidement. 

(i) h. DeSaugier, actuellement chef de Is dîtision commerciale au 
niiiiitcre des nlTaires ëlnmjttTes, et à celte tpoque chai^^ d'affairïi 
dcFraiice CD Suède, JTut cbarg^ par aoa gouTeruemeut de postuler I< 
coiiroonè pour le roi dt Danemaïk. Ainii Napoléon s'interviot nul- 
lement en fuTeur dn prinre de PonteCorro. 
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Lei malheurs de la p^tt-ie n'dvaient {Wïint efltacé 
dti souvenîrdes Suédois le prés'tige de leur atlcientie 
gloire : les t«vei* rC-ccDs de leUre armes âvaieHt pro- 
duit une grande sensation ; l'honneur tiational avait 
été humilié^ eE'le vœu univei'sel *talt fortement 
proDoncé dï-puis Ib mort du prihce Christian , pour 
que désormais les destinées de l'état ne fussent con- 
fiées qu'à Une main feratfe et Tigdtirêusë; l'ôil vou- 
lait , en un mot , appeler à la tète dU gotlvernemettt 
une cëlébrité militaire, dbnt Tépëe ptkt gtlidbr un 
peuple de braves, cl garantir le pays des affronts 
qu'il venait de stlbir : il fallait à cette bStîon un 
homme d'Une ti'empe neuve et fbrte: 

C'éiail alors le temps des tribmphes du grand em- 
pire, et le prince de Ponte-Corvo Se distluguaitaux 
premiers rangs de ses plus illuàtres fcapitalnés. 

Chargé par l'empereur de poursuivre, après la 
bataille d'ïéna , les dëbrià encore m'enaçans de l'ar- 
rbée prussienne , il les atteignit et les anéantit sous 
les murs de Lubeck. L'éclat et le bniit de cette ric- 
toire, livrée aux portes de la Suéde, retentit dAns 
tout le royaume, et le nom du Tainqueur passa d* 
bouche en bouche. 

La renommée de pureté et d'habileté que Ife prince 
de Ponte-Corvo s'était acquise , d'abord défis l'ad- 
ministration du royaume de HàDorré, et plus tiu^ , 
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dans le commandement supérieur des villes anséa- 
tiques et du nord de l'Allemagne, fut, ajH'ès sa célë- 
brilé militaire, la cause la plus efficace du choix 
des Sufîdois. Cependant il est une circonstance re- 
marquable qui contribua infiniment à attirer sur 
lui l'attention de la nation, et à lui gagner son 
aflèction. 

Après la destruction du corps de Blucher, sous les 
murs de Lubeck; en novembre i8o6, quelques ba- 
taillons suédois qui occupaient le Lauenbourg furent 
embarqués sur la Trave pour retourner en Scanie. 
L'oilicier général qui commandait ces troupes, ne 
comptant pas sur une attaque , avait fait placer les 
fusils des soldats dans des caisses, qui furent soi- 
gneusement déposées à fond de cale. Les navires 
descendaient paisiblement le Qeuve , lorsqu'un déta- 
chement des troupes du prince de Ponte-Corvo, 
placé sur le rivage, intercepta leur passage, et 
s*empara des bâtimens et des troupes qui étaient à 
bord. 

Les généreux traitemcns que le prince fit éprouver 
aux officiers et aux soldats de ces bataillons , devenus 
ses prisonniers , popularisèrent son nom dans l'armée 
suédoise; les relations fréquentes que la plupart des 
officiers avaient eues avec lui leur inspirèrent bien? 
tôt pour ses qualités personnelles la même estime 
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qu'ils avaient pour ses lalens militaires : affable , 
obligeant, communicatir, il possédait au plus haut 
degré le grand art de savoir se concilier l'affection 
de tout ce qui l'approchait. Les officiers suédois 
surent apprécier toutes les ressources de cette ame 
élevée j les récits qu'ils ne manquèrent pas d'en faire, 
à lejir retour dans leur patrie, y établirent d'avance 
une haute opinion duméritedece prince; cette opi- 
nion , partagée par la reconnaissance, devint bien- 
tôt universelle, et lorsqu'il fut question de choisir 
un héritier du irône parmi les illustrations militaires 
de l'Europe , les regards de la Suède se toutnérent 
naturellement vers lui. 

Cette élection fut libre , spontanée; elle ne fut ni 
influencée par l'empereur, ni sollicitée piar le prince. 
Ce fut le comte Gustave Mœmer, qui , sortant préci- 
pitamment de la diète au moment de l'élection, se 
rendit chez le roi pour lui rendre compte de ce ré- 
sultat (i); il en reçut aussitôt une lettre, qu'il fut 
chargé de porter au prince ; il partit en poste, courut 
nuit et jour, et lui en donna la pretfiiére nouvelle. 

(0 Le princede Ponlc-Corvoëtait cepenilant initririt des dispoii- 
tioDS des Suédois en sa faveur j le baron Otfion Mœrner ^tait parti de 
Stockholm pour lui faire connaître les vœux de la nation et lui de- 
mander s'il les agréerait. Ce fut, i son retour en Suéde, avec cette assu- 
rance, que l'opiaioD se CiairréTocableuent sur le prince. 
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L4 coiQte Roses se rendit ensuite à Paris, où it fut 
chargé d'annoncer cette élection à l'empereur. 

Le -prince de Ponle-Corvo, après avoir obtenu 
l'apprQbation de Napoléon, q|])lta la France, et ar^ 
riva, le iQpqtobre, à Etsçneur. La principale no- 
lÀç&Sf. du royauioe était réuuie dans cette ville; 1« 
maréchal de la cour, corate Flaten, et le gén«i|l 
comte d'E^n, avaient éfé chargés par le roi «l'aller 
au devant du prince (1). L'archevêque d'Upsal et \'é- 
véque de Lund vinrent apssi pour recevoir sa pro- 
fession de foi de ta religion luthérienne , avant son 
entrée ^ns le royaume , et c'est encore un singulier 
trait de rapprochement de ce prince avec Henri IV, 
qui abjura la religion calviniste pour devenir roi de 
France. Cependant son compatriote n'abjura point 
pour moEiler sur te trône de Suéde, il se borna à se 
déclarer protestant. 

Le lendemain , le prince passa le Sund, et débar-' 
qua à Helsingborg pour continuer sa route jusqu'à 
Stockholm* où il ût son entrée le u novembre. Il 
dut s'apercevoir , sur son passage , des espérances 
que sa jmSsence faisait naître : les routes étaient en- 
combrées d'une . population avide de le voir : le 

(1) Le comte Cliarles A. de Lonrenhielni \t re^ut comme grand 
chinibelUn , et le comte Gustave de Lcewenbielm on qualité de chef 
île l'élat-majoT gioéwA comman^nt Ici troupe*. 
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prince faisait souvent de longs trajete à pi«4f U 
adressait aux habitans des paroles de honfé ; aux U- 
mites de chaque province, il était reçu par les gou- 
verneurs, qu'il disait monter daus ^ voiture pour 
s'entretenir avec eux de» besoios du peuple et 4e U 
situation du pys ; il ^qut^ii arecattwtion lottt ^ 
qvt'on lui disait, et,ces marques de bieuve^laoPf^ 
excitaient des transports et ui^ et^tba^isi^me g^. 
néral. 

Reconnu comme fils a^optif du souverain et bé? 
ritier du trône, il fut bientôt iiivesti du commande- 
ment général des armées de terre et de mer, et la 
maladie du roi lui oflrit l'occasion de déployer, dès 
«on arrivée, ces talens suf^ieurs , cette haute capar 
cité dont il a fait uq si noble usage pour la prospérité 
de la Suède. 

Dès les premiers jours de son arrivée , le prince 
trouva à la eour, dans la personne de l'ambassadeur 
de France, Alquier, un bomme fort disposé à jouer 
Iç ^le de proconsul, et le ton de hauteur qu'il 
adopta dès l'abord, dan» ses communications, fut 
le prélude des funestes divisions qui devaient bien- 
tôt éclater entre la France et la Suède. . 

La diplomatie impériale faisait- jouer en même 
temps ces misérables ressorts qu'elle employait arec 
tant de prédilection. })éjà , à peme k^riré, la prince 
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putlil«, âaas le Moniteur j des lettres datées d'Else* 
neur ou de Copenhague, qui étaient évidemment 
imaginées, ou pour lui servir de guide et de règle de 
conduite, -ou pour l'inquiéter sur des dangers ima- 
ginaires. Tantôt on y parlait de l'encombrement des 
marchandises anglaises à Gothembourg , d*où' elles 
étaient portées et recelées dans les mines , pour être 
ensuite répandues dans le pays ; l'on dénonçait une 
correspondance clandestine du consul anglais de cette 
Tille ; l'on annonçait que le gouvernement anglais se 
refusait à reconnaiti'e Charles XIII pour souverain 
de la Suède, ou bien que le comte de Oottorp (Gus- 
tave) avait été reçu à bord de la flotte anglaise, dans 
laBaltique, avec les honneurs que l'on rend aux tètes 
couronnées. Ces misérables tracasseries étaient, il 
faut en convenir, de bien pauvres moyens pour 
entretenir la bonne harmonie entre les deux pays. 

Néanmoins > la Suède entra loyalement dans les 
vues du gouvernement fraiiçais, et quinze jours 
après l'arrivée du prince ropl, elle adopta le système 
continental; te ao novembre, la guerre fut déclarée 
à l'Angleterre. 

Ainsi une nation pauvre , malheureuse , sortie 
toute meurtrie d'une lutte sanglante, lorsqu'elle es- 
pérait pouvoir réparer ses pertes et ses désastres dans 
le calme de la paix, pouvait ttre obl^ée de rentrer 
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dans une carrière de privations , et peut-^re de 
combats. La Suède n'eut point à hésiter; il luifal^ 
lut opter, et le résultat de ce choix , imposé par lés 
nécessités de sa nouvelle position, l'exposait à la 
ruine immédiate de son commerce par la capture , 
ou par le blocus de tous les bâtimens qu'elle arait 
en mer. 

La nature a accordé aux mers qui baignent les 
côtes de la Suède une grande abondance de pots- 
sons ; c'est la base de la nourriture de ses habitans ; 
mais en même temps elle lui a refusé le sel néces- 
saire à leur conservation, Eile lui a prodigué le fer, 
le cuivre et le bois, mais elle ne peut les consom- 
mer; ce ne sont que des objets d'échange, auxquels 
le commerce peut seul donner de la valeur. C'étaient 
là les principales ressources de la Suède ; elles étaient 
précaires, puisque leur vente dépendait de mille 
circonstances fortuites. Or c'était l'Angleterre qui , 
avec les Américains, achetait alors les trois quarts 
de productions 4e ta Suéde, et, par son adhésion 
au système continental , cette dernière puissance 
pouvait être condamnée à la misère la plus profonde, 
au milieu de l'abondance de ses productions natu- 
relles. Heureusement les sages mesures du prince 
royal préservèrent !a Suéde de ces calamités. 

Une nouvelle loi sur la conscription , que les états 
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venaient d'ordonner , occasiona un sontévement ta 
Scanie, et un autre en Sudermanie (juillet 1811). 
Il fallut encore toute la modération, la pru- 
dence et l'esprit de conciliation du prince royal, 
pour arrêter un incendie qui pouvait tout ent- 
bcaser. 

Cependant le gouvernement français demanda la 
répression de la contrebande qui s'était organisée 
sur les côtes de la Suède ; il se plaignît de ce que la 
guerre, déclarée à l'Angleterre, n'était qu'une vain« 
démonstration, qui n'apportait que des obstacles 
chimériques au commerce que l'Angleterre ne ces- 
sait de faire avec la Suède; les lettres, les notes rem- 
plies d'aigreur, d'accusations, de reproches et de 
menaces se multiplièrent pendant l'année iSti. 
Napoléon exigeait, par l'organe de son ministre Al- 
quier, l'établissement de douaniers français dans 
les ports et sur la côte de Suède; il demandait, en 
autre-, 6,000 matelots suédois qui devaient être en- 
voyés à Brest, mais sans officiers, pour montw les 
navires français (i). Des corsaires français parurent 
dans la Baltique, et saisirent un grand nombre de 
navires suédois: le duc de Bassano menaça de 



(1) On »it qaC k DaDcmark arait adhéré à la même denuade et 
{m^di %,«fa mateloU. 
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4o»ooo Français , qui , réunis à l'armëe daaoùe y 
allaient pénétrer eit Suède, et, avec toute la hau- 
teur d'un sénateur romain, il exigeait, dansledélai 
de cinq Jom's,.une réponse à ses dépêches) enfin, 
pour combler la mesure de ces violence^ , au com- 
mencement de l'année 1813, la Poméranie et l'île de 
Rugen furent occupées par un corps de troupes fran- 
çaises aux ordres du prince d'Eckmuhl. 

Ce dernier outrage excita une vive.indignation en 
Saède , l'exaspération de la nation fut à son comble , 
et l'ame ardente et impétueuse du prince royal 
exhala des plaintes énergiques , dans la dépêche qu'il 
^dressa, le 1 1 février 1812, à l'empereur : 

V L'outrage fait gratuitement à la Suède, disait-il 
H dans cetteletire, est vivement senti par le peuple, 
» et doublement par mqi , qui suis phai^é de l'honr 
u neur de le défendre. Si j'ai contribué à rendre la 
u France triomphante , si j'ai constamment souhaité 
u dç ta voir respectée et heureuse , il n'a jamais pu 
u entrer dans ma pensée de sacrifier l'honneur et 
» l'iodépendancedu pays qui m'a adopté; Votre Ma- 
') jesté, si bon juge dans le cas qui vient d'avoir lieu, 
» a déjà pénétré ma résolution. Feu jaloux (1$ la 
» gloire et de la puissance qui vous environnent, 
» je le suis beaucoup de ne pas être regardé comme 
» un vassal. Votre Majesté commande k mineure 
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>) partie de l'Europe, mais sa domination ne s'é- 
» tend pas jostju'au pays où j'ai été ap|)elé. Mon 
w ambition se borne à le défendre, et je le regarde 
» comme le lot que la Providence m'a départi. 
» L'effet que l'invasion de la Poméranie a produit 
» sur ce peuple peut avoir des effets incalcula- 
M blés, etc., etc. » 

Cependant l'Europe assistait aux dernières scènes 
du grand drame qui depuis quinze ans occupait la 
renommée. L'homme qui osait ainsi traiter des alliés 
était alors engagé dans l'entreprise la plus colossale, 
car il n'y a pas d'exemple dans l'histoire d'une opé- 
ration militaire entreprise surune aussi vaste échelle, 
et ses résultats devaient être proportionnés à l'im- 
mensité de l'entreprise; elle devait changer la face 
du monde ou écraser son auteur. 

Lorsque du haut du Kremlin l'empereur- ent con- 
sidéré les manœuvres de son ennemi, et qu'il vit la 
nécessité d'un mouvement rétrograde, il dut éprou- 
ver des regrets de n'avoir pas assez ménagé un prince 
et une nation qui , dans ce moment critique , eussent 
pu sauver l'armée française par un simple mouve- 
ment; 4o,ooo Suédois, débarqués en Finlande (i) , 



(i) Le prince royal avec un drapeau et un bataillon suédois eussent 
iuffi pour sunleTer toute la Finlande. 
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et marchant sur Félcrsbom^, eussent alors changé 
les destinées du monde. 

Deux mois après l'outrage fait à la Suède par l'en- 
vahissement de ses provinces allemandes, et avant 
que Napoléon eût seulement commencé, et même 
déclaré la guerre à la Russie, le gouvernement sué- 
dois signa avec cette puissance ( â Sainl-Pétersbourç, 
le 3 mars 1812) un traité d'alliance, que l'on dési- 
gne ordinairement et inexactement sous le nom de 
traité d'Abo; il n'y eut point de traité d'Abo, et , 
lors des conférences tenues dans cette ville, où furent 
convenues quelques dispositions accessoiresau traité, 
Napoléon marchait sur Moscou, et Alexandre sem- 
blait perdu. 

Ce serait une tâche trop pénible d'avoir à retracer 
les souvenirs de ces temps malheureux : maintenant 
que vingt années se sont écoulées sur ces événemens, 
les préventions scdîssipent chaque jour , et les hom- 
mes les plus imbus de préjugés comprennent que 
Bernadotte, chef de la nation suédoise, en accédant 
à la coalition de i8i3, remplit un devoir pénible , 
mais indispensable : placé par la nation sur les mar^ 
ches du trône , ce p'était plus sa propre cause qu'il 
avaitàdéfendï-e, ce n'étaient pas des injures person- 
nelles qu'il avait à venger, c'était la cause d'une 
nation qui lui avait confié la garde de son hon- 
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netir et Id conservatfon de son indépehdàneé. 

Il ne peut entrer dans le plan dé cette naÉTation 
rapide de rechercher l'origine dfe la désunion de tes 
deux grands hommes; peut-étté remonie-t-^Ile à 
l'armée d'Italie) oii il existait dëjà entre etis line 
rivalité de gloire, de tateos et de noble ambition j 
peut-être lie date-t-elle que du 1 8 brumaire. QrifÀ 
qu'il en soit, il parait que l'empereur aVait tu dé 
mauTait œil réiëvation de son lieutenant au posté 
élevé qu'il ambitionnait tut-raéme pour un souverain 
son allié. 

Lorsqu'à la fîii de i8iS, les alliés s'apprêtaiébt à 
passer le Hhiti, le prince rbyal dé Suède réclama 
l'exécution des promesses qui lui avaient été faites; 
il rappela qu'il ii 'avait consenti à prendre pai-t à la 
coalition que sous la condition expresse que les fh)n- 
tières de la France , telles que la révolution , la con- 
quête et les traités lés avaiebt établies, seraient for- 
mellement respectées , et plus tard , pendant la câin- 
pagne de 1614, et lorsqu'il se tt-ouVait à Liégê avec 
l'armée suédoise, il necessa de plaider avec énèrçié 
la cause de la France , et soti métiontentraient éclata 
dés qu'il vit ses promesses violées; et lorsqu'il fût 
question de la déchéance de Napoléon et du fetonr 
des Bourbons, il se prononça sans aucun dftoUK 
Voici nn document authentique, qui fera connaître 
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les inteQtions et les scntimens qu'il manifesta dans 

ces circonstances. 

EitmUdes instructions doimées, te i^mars i8t4, 
à M, le baron de fVetterstedi. 

M. le baron de Wetterstedt était chaitcelier de 
cour, il suivait alors le quartier-général du pi'ince 
royal, chargé de la partie des affaires étrangères, 
et il fut, en cette qualité, envoyé comme pléni- 
potentiaire suédois aux conférences de Ghàtillon , 
en 1814. 

" 1". Faut-H continuer b guerre pouf enlever 
» à la France les pays que les b-aités lui ont r&- 
B eonnus? 

^ a". A qui reviendraient ces pays? 

n 5°. Si l'on poursuit la guerre, et que l'on aille i 
« Paris, détrôofer*-t-on Napoléon? 

» Reconnaîtra-t-on le roi de Rome avec une ré- 
» gence, ou bien asseniblera-t-nja U natida peut 
H Consulter son vœu? 

» Une guerre en France est contraire à l'intérêt 
M de l'Europe, et particulièrement aux intérêta de la 
»> Suède. 

« Une guerre qui a pour but de rétablir une an- 
» cienne dynastie est une guerre injuste dans son 
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m principe, et par les malheurs qu'elle entrai- 
M Dcrait.... 

» En cas qu'on vous parle du rétablissement de la 
» famille des Bourbons, vous devez répondre que si 
» le vœu général de la nation française eût été pour 
» eux, la Suéde aurait respecté sa volonté, mais que 
» Texpérience a sullisamment démonlré le con- 
» traire.... Les lumières cl la civilisationreculeraient 
M de deux siècles , et les moines et les bourreaux 
» couvriraient de deuil et de ténèbres celte belle 
w France, à laquelle on nepeut reprocher que l'am- 
>j bition démesurée de son chef. 

)) La Suéde n'a aucun motif, aucune raison de 
» continuer cette querelle , le sang de ses enfans est 
» trop précieux pour être versé pour une cause qui 
n amènerait en Europe un asservissement mille fois 
M plus insupportable que celui de Napoléon. » 

Nous le demandons, est-ce là le langage d'un en- 
nemi du pays de sa naissance ? Et par combien d'o- 
dieux libelles la calomnie n'a-t-elle pas cherché à flé- 
trir la vie d'un homme qui , en combattant pour sa 
patrie adoptive , se montrait si zélé défenseur de celle 
qui l'avait vu naitre ! - 
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Andience du roi. — Coup-d'orâl rapide sur le gouTirnement de e 
'.a liite civile. — Dutatioaa et apaa>gei de lu reine « 



Les motir» qui m'avaient conduit en Suède n'exis- 
tant plus, rien ne meretenait danscepays.et jeme 
disposai à le quitter. La veille de mon départ, je ine 
rendis au château pour prendre congé du roi; aussi" 
tôt que je fus arrivé , je fus introduit. 

Le roi m'accueillit avec une extrême bienveil- 
lance. Les manières de ce prince ont un charme in- 
définissable; c'est un abandon absolu de ces dehors 
IL ai 
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imposans, dont non seulement les souTerains, mais 
encore de simples et obscurs particuliers croient 
devoir s'entourer comme d'une sauvegarde pour se 
prémunir contre les atteintes de la familiarilé. 

L'entretien du roi consiste dans une causerie in- 
structive , rapide , nourrie de faits positifs , toujours 
animée de nouveaux tableaux qui se déroulent avec 
un singulier abandon. Toiit à coup, au milieu de 
cette abondance d'idées attachantes, on voit briller, 
au moment où l'on s'y attend le moins , une pensée 
forte, une de ces idées claires et concises qui- vous 
frappent et vous étonnent autant par leur apparition 
imprévue que par le ton simple et sans affectation 
avec lequel elles sont exprimées. 

La Suède, et tout ce qui se rapporte a sa prospé- 
rité et à sa sûreté est le sujet favori et presque 
spécial de la conversation du roi , lorsqu'elle n'a 
pà9 UD ((utre biit déterminéi II n'ascOrde qu'ilne 
attention rapide et. passagère à tous les autrss 
el^ets. 

Je lui parlai» des ileS d' Alaitd et du fà<^faeux toisi- 
nagede la Russie. Le roi prit au^ttôt une belle eart* 
qui se trouvait «ur une table , tt me fit rémarquer 
que le eaual principal ( Aland»-HftF, détroit d'Âkad) 
^ sépare ets ites de \i oàtb:de6uédt éttiU, paf «i 
lai^eBF et par la profondeur de ses eaux , très rare- 
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tâtrùt Cjtiiosë !l étte pris par lès glaces ; â'it ràrnlt été 
ea tSog, c'étaittilidetcsëTéneniéiiS extraordinaires 
qui ne se reproduisent qu'à des époques ftirt éloi- 
gnéet, peut-être une fois par siècle, et l'on ne de- 
taitpas pi^umer qu'il se renouvellerait précisément 
au moment d'uneguerre. II serait d'ailleurs impossi- 
ble Aux Russes de réunir sur ce point des forces con- 
sidérables, sans que le gouvernetnént suédois n'en 
fût promptetnent informé et en mesure de faire tou- 
tes ses dispositions pour les repousser. Depuis deux 
ans l'on fortifie Stockolm , et une attaque contre une 
ville de 80,000 babilans , autour de laquelle on pour- 
rait rapidement réunir tous les moyens de défense 
convenables, ne serait point tentée impunément. 

Sa Majesté développa rapidement les améliorations 
qu'elle se proposait de faire pour la défense du pays, 
et pour l'accroissement de ses relations comtnerciales 
et de Son industrie tnanufacturière et agricole, if Je 
ne puis espérer de réaliser tous ces projets, ajoutâ- 
t-elle; mais mon fds les continuera. » Les pro- 
grès de l'agriculture paraissaient sui'toul fixer son 
attention, qui se portait aussi sur l'instruction 
du peuple et l'amélioration du sort des classes 
pauvres. | 

Mon audience se prolongeait, et j'étais loin de 
m*en apercevoir. Enfin, après avoir reçu de Sa Ma- 
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jesté les téajoignages de l'iotérét dont elle daignait 
m'honorer, je me retirai pénétré de reconnaissance 
pour ses bontés. 

La liste civile du roi est de 43(^rO^° rixdales 
(840,000 francs) , il jouit en outre des châteaux de 
Drottningholm , Gripsliolm, Kosersfaerg et Haga, 
qui sont entretenus au compte de l'état. La liste ci- 
vile paie-les appointemens des fonctionnaires et em- 
ployés de la cour avec ses fonds particuliers ; mais 
les fourrages et le bois de chaufiàge sont fournis par 
des domaines de la couronne. 

La fortune privée du roi se compose de plusieurs 
belles propriétés qu'il a acquises , et d'une rente an- 
nuelle de 200,000 rixdales que l'élat lui doit en rai- 
son des fonds appartenant particulièrement à Sa Ma- 
jesté, qu'elle employa à libérer la Suéde du fardeau 
de la dette étrangère. 

Le prince royal a une liste civile de 1 5o,ooo rix- 
dales, et le château de TuUgarn entre Nykœping et 
Sœderlelje. 

Il y a en outre la liste civile norwégienne pour le 
roi elle prince royal. 

Le château de Rosersberg est éventuellement af- 
fecté à la résidence de la reine. 

L'affection des Suédois pour leur souverain lient 
à des senlimens profonds et universellement répan- 
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dus. Tout ce que la Suède a acquis de prospérité et 
de bonheur depuis vingt ans est le fruit de la sagesse 
du roi . Si l'on jette un regard sur ce qu'était ce pays 
lorsque le prince y arriva , et sur ce qu'il est mainte- 
nant, ce contraste sera le plus bel éloge que l'on 
puisse faire de son administration : toutes les espé- 
ran^kque la Suède avait conçues ont été réalisées , 
et tout le bien qu'il a fait, a entouré son nom d'un 
prestige plus puissant que celui de tous les trophées 
de la gloire. 

Le roi, par la dignité, la fermeté de sa conduite, 
autant que l'influence de ses talens et de son carac- 
tère personnel, a su faire respecter la Suède. Il l'a 
maintenue en paix; de ta situation la plus malheu- 
reuse, il l'a élevée à un haut degré de prospérité. 
Défenseur des libertés publiques, il gouverne avec 
l'opinion de la nation , et conserve religieusement le 
dépôt de ses lois et de ses institutions. Il a établi dans 
les finances un ordre jusqu'alors inconnu ; sa for- 
tune privée a été consacrée à l'extinction de la dette 
nationale de la Suède; et le peu qui reste de cette 
dette peut être remboursé à volonté. Ainsi, ce prince 
est le seul en Europe qui a su comprendre et prévoir 
tous les dangers de ce funeste système de crédits, de 
dettes et d'emprunts, qui, en tourmentant le pré- 
sent, dévore l'avenir d'une nation et la conduit par 
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une peinte rapide vers un abime dont sûp esprit juste 
a mesuré toqte l^ profondeur. 

L«t Suéde lui ({oit la réuDJou de }a Pforwége, ^ui 
a poinpensé I4 perte de la Finlande; aipsi c'est 
sou épée (|ui a léparé les désastres du régne 4^ Gnsr 
taye Wf t,es grands travauj^ (ju'il a fait extfçuier ef . 
ceux <}p'il n terminés snfQraient seujç pour JHnorr 
taliser Je règne d'up souyerajn. I^es ebaogRnçuç 
qu'il a iptroduits dans l'administration d^ç Troupe 
ont tourné à la fois à J'avantage de l'éta£ q^ à celui 
de l'armée, 

Jja même main cjui n élevé pt rétabJi de» fortes 
resses fiesiinées à la défense du pays répand m 
même temi» ises encourag^meos sur les ftrtSj les 
lettres et l'industrie , et surtout sur l'agriculfure , 
objet constsut de I4 prédilection d'un prince qu), 
digne émule et imitateur de Henfi IV, sait, comna« 
lui,que/aéo«r'ï^e et pâturage s^jit lesnQurncef d^ 
nfltions. 

Il n'est poiBt de coutfée en Europe DÛ le pcnpîe 
jouisse d'une e^isteace plus 4oupe; il n'eu est i^U-r 
cune où jl soit en possession d'une liberté plus réélis, 
et où le poids (^ impôts soit aussi léger. La Suéde, 
en un mot, jouit au sein de la paix d'une pposr 
périté croissante j et Lorsqu'etlp oETrît la couronne 
à C0 friaoe^ l'on poit 4ire sans ex^géralioii qu'elle 
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se donna un véritable père , aussi jaloux de son 
bonheur qif'éconoipe de sa fortune et de son sang. 

Les codes, préparés pr ses soins, et qui seront 
incessamment promulgués , en le plaçapt îju rang dçs 
législateurs des nations, ajouteront <^e nouveaux ti- 
tres à ceux qu'il a déjà acquis à la reconnaissance de 
ta Suéde. 

Ces codes ont été , pour ainsi dire, soumis à l'exi^- 
men de toute la nation. Le gouvernement ^ provo- 
qué, sur ce grand travail, l'opinion et l«s lumières 
des magistrats, des jurisconsultes , et de tout ce 
que la Suède renferme d'hommes éclairés , et l'on 
pourra dire, lorsqu'il sera terminé et qu'il aura 
été présenté aux états , que la nation elle-même en 
aura rédigé les articles. 

Un grand nombre de généraux dont la Fran<!è 
s'honore ont été formés à l'arf de la guerre sous cet 
habile maître, et leurs noms sont maintenant placés 
parmi nos illustrations militaires. M. le maréchal 
Gérard, que son noble caractère et ses grands talen» 
mettent au premier rang des généraux sur lesquels 
ta France compte pour les jours de danger, et qui 
récemment vient de rajeunir, sous leS'murs d'An- 
vers , ta vieille gloire de nos armes, a été son officier 
d'ordonnance, son aide-de-camp et son chef d'état- 
major; M.' te maréchal Maison, qui, lorsque son 
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épée ne peut être utile à son pays , le sert avec une 
si grande distinction dans les hautes fonctions de 
la diplomatie; les lieutenans-générauxVilatte , Gentil 
de Saint- Alphonse, Marbot, Hammehnaie et plu- 
sieursautres, furent long-temps ses aides-de-camp; 
ainsi que le général Morin , qu'une mort funeste en- 
leva à ta France et à l'armée, lorsqu'en 1 83o il venait 
d'être appelé au commandement de la première divi- 
sion militaire. 
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IWtaili âe mœurs et nsngei. — Pommei transparentes. — Ordre). — 
Mœun dans lei proTinces. — Clmise et p£che. — Dépnrt de Slock- 
bolm. — Sœilertelie. — Njkœping. — 4î;ectdii pays. — Nnrkœping. 
— InititutioD pour constater l'ImporlanCD de la fabrication. — 
iDcoDTéoiena des proinenadea à pied dans un pays dont ou ignore 
la langue. — Hospitalitt! suédoise. ^ 



J'allais bientôt quitter Stockholm et la Suède. 
Avant mon départ, je fus invité à aller passer une 
journée à la campagne chez un de mes amis. Ce 
petit domaine, où une barque nous conduisit, doit 
presque tous ses agrémens au charme de sa situation 
délicieuse sur les bords du lacMœlar; mais sou pro- 
priétaire te néglige; il ne fait aucuns frais pour l'em- 
bellir, parce qu'il possède une île inculte et à peu 
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près déserte parmi celles qui sont répandues à l'en- 
trée du port de Stockholm, et ce coin de terre stérile 
était l'objet de toutes sesafFectîoris : il voulait y créer 
un sol végétal, le peupler de troupeaux, y élever 
des constructions. Il était, me disait-il en riant, aussi 
fier de cette inutile possession que Sancho pouvait 
l'être de son gouvernement de Barataria, ou Robin- 
son de son île. 

Je fis bonneuràson joyeux banquetd'adieux, qui 
réunissait de nombreux convives. Ce fut à sa table 
que je vis pour la premiérp fois une espèce de pom- 
mes que je crois inconnue en France, si ce n'est 
peut-être de quelque zélateur de l'horticulture : on 
Ifs nomme en Suède popimes d'Ast)xt£ai} , sani dt)u[f 
h cause du lieu de leur origine. Ces fruits, dont la 
peau est jaune nuance de rose, flattent la vue et 
le goûl autant que l'odorat ; ils es.halent un p^rfpm 
exquis; ce qui les rend surtout singulièrement re- 
m^rqMaïde^, c'est leur traospafejice : en t^ j^ré- 
sfiptant ai* jour, l'on peut apercevoir les pépins qu'ils 
Fenferipent. 

Vers le soir, en refou^n^nt 4 ^tockholiu fJ^RP 
pptre embarcation , pous vîmes sur la rive une réu- 
pipp très nombreuse et très animée d'hommes et de 
d^mes , qui sortaient d'une auberge située à quelque 
{di^tapçe. Nous résolûmes aussitôt d'y faire une hajte. 
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Bé» que nous fûmes à terre , nous nous iroHvânjeç 
au mitieif de groupes qu} s'acheminiiient gaiement. 
à travers les bois et les prairies , vers le rivage , 014 
des caqots )es attendaient. Les physionomies ()ç 
toutes ces personqes annonçaient qu'elles sor^Jent 
4e t^ble, où elles paraissaient avqir ^ssez bien em- 
ployéleur temps. Cette assembl^f, si nombreuse fi\ 
fi bruy^ate , ayaj t li^ à l'occasion ^ fa fétç ()'Mg 
ordre. 

J.£S oFfJres sonf 4.es j'éiinions plus ou rooi^is iiom- 
brcfises; quelques uns coniptfnt4'W roembreg^Pefi 
bajs, des concerts, desbanqjieïs, foroî^nt l'objet diç 
pes associations qui opt beaucoup d'attrait ppyr le; 
l);ibitdns dp la capiufe. EQes ont chacune un bu( 
distinct d'aqiusemens. 

L'ordr« dps fled|ig;e Svenskar (des Vrais Suédois) , 
ceux de l'Innocence, de l'Aurore, de polymnie^ de 
l'Amaranthe , ce dernier institué par la reine Chris- 
tine , sont consacrés à la danse , et quelques uns à la 
pomëdie.— La sociélé harmonique et.celledec|iaQtS.ç 
liyrdnt exclusivement à la musique. L'ordre intitulé 
par bricole est spécialen)ent jovial. î^e célèbre Çell- 
0)30, Éet ami de la joie, fut un de ses fondateurs. Çettg 
société a provoqué I9 cé)ét)ration annuelle de l'^pn)- 
versaire de la mort de ce poète et rinauguration de 
sgn buste d,ans le parp de Stockholm. Il existe du^j 
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un ordre des charpentiers qui porte ce titre,sans être 
composé d'artisans de cette profession : cette société, 
consacrée à des actes de bienfaisance, a, sous ce rap- 
port, quelque^laffinilé avec la franc-maçonnerie. 

Tous ces ordres se réunissent l'hiver, mais ceux 
de Neptune et de Colding sont des associations nau- 
tiques d'été qui , pendant la belle saison, parcourent 
les lies et les rivages de la Baltique et du Mœlar en 
yacht , au bruit du canon et des bouteilles . 

Les membres de ces assemblées portent des signes 
distinctifs particuliers; ce sont des croix, des mé- 
dailles, des écharpes, des ceintures, des cordons et 
même des plaques comme celles des grand '-croix des 
ordres de chevalerie. Pour y être admis , l'on est pré- 
senté sous le patronage de quelques membres. 11 faut 
se soumettre à un scrutin , payer une légère cotisa- 
tion annuelle et une somme en recevant le di- 
plôme. 

Il y avait dans cette auberge une nombreuse fa- 
mille de paysans , parmi lesquels se trouvaient trois 
ou quatre jeunes femmes, dont les manières réser- 
vées et modestes formaient un singulier contraste 
avec les allures dégagées des servantes de l'auberge, 
car il ne faut pas trop généraliser ce que nous avons 
dit précédemment des mœurs des classes infé- 
rieures; les observations que nous avons faites doi- 
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Tcnt plus particulièrement s'appliquer à la capitale. 
Dans les campagnes, et surlout dans les provinces 
du nord, les mœurs sont pures, les bons exemples 
que les jeunes filles reçoivent au sein de leurs fa- 
milles et leurs principes religieux contribuent à les 
préserver des écarts des passions, contre lesquelles 
d'ailleurs leur organisation septentrionale les pré- 
munit. Les jeunes gens, également calmes, paisibles, 
très peu impressionnables , s'avisent rarement de 
jouer le rôle de séducteurs; il survient bien, cepen- 
dant, de temps en temps, par-ci par-là, quelque 
petit scandale; mais ce n'est jamais qu'un accident 
peut-être nécessaire; car si l'on veut me permettre 
de hasarder une comparaison, dont le choix pour- 
rait être plus heureux et peut-être plus exact, ces 
accidens ne ressemblent pas mal à ces lambeaux 
suspendus à un long bâton, que l'on place daus nos 
champs pour effrayer les oiseaux maraudeurs. 

Nous venons de parler des habitans du nord de la 
Suéde; dans les autres parties du royaume, parmi 
la population des basses classes de la campagne, il y 
a certainement des mœurs là comme ailleurs; c'est 
incontestable : les champs n'ont-ils pas été de tout 
temps leur asile , même depuis Virgile et ses ber- 
gers Alexis et Coridon, qui ont tant intrigué ma 
jeunesse ? 
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Quant h ces sertantes d'auberges si joUeê, si ft-îh- 
gâtlteg,Ia ËatofiinIe,qui poursuit totijoncslavértu, 
prétend qu'elles sont ordinal l-ement recriiiées parmi 
des fllles de village, dont la fëputalion a reçu quel- 
que échec. En contemplant ces belles créatures, oh 
tie t)eut s'eitipêcher de fegretter de les voii' faire 
Ce triste métier; mais enfin on ne doit pas s'attetldrt 
t le voit exercer par des laiderons. 

La famille de paysans que j'ai laissée là pour mè 
tivter à ces graves et utiles réflexions me paraissait 
engagée dahs une discussion très animée avec quel- 
ques autres personnes. Je m'ibformai de l'objet da 
litige; et j'appris avec surprise qu'il s'agissait d'une 
violation de propriété par des chasseurs pris etl ûi- 
grant délit. Je me rappelai aussitôt ces Anglais qttè 
j'avais rencontrés précédemment sur ma route , et 
qui, de la meilleure fui du monde, comt^aient poli- 
voir goûter le plaisir de la chasse sur tous les lîeust 
de leur passage, peut-être depuis Stockholm Inclusi- 
vement jusqii'auCap-Nord;jeTis que mesgentleHiens 
^'étaient complètement fourvoyés , et , s'ils ont per- 
sisté dans leur projet, je n'oserais garantir qu'il* 
Soient arrivés au terme de leur voyage sans quelqtlfc 
désappointement. Cependant, s'ils sont parvenus 
sans accident dans les provinces tout ^ fait seplen*. 
trionales , il est assez vraisemblable que , dans 



c,q,t,=cdbïGoogle 



VOTACE EN StÈDE. 35l 

ces vastes solitudes, ils auront pii se liVrér à léiil' 
amusement favori , sans craindre d'être appré- 
hendés au Corps, à moifis qu'ils n'aîerlt eu (JùelqUeâ 
démêlés avec les ours du voisinage. 

HiAs lë reste de la Suéde, le thasseilr qui s'âtnu- 
sét-ait à bfacohher siif les terres d'autrui sefait ex- 
posa à pAyéf une amende ptus où moins tonsidé* 
rable. Il est d'uâage que le propriétaire d'un âo- 
maitié rural fasse établir par les tribunaux l*amende 
qui doit être payée par les contrevenans ; s'il â 
négligé de remplir celle formalité, ce qui est ih- 
Ënimerït i'are, le chasseur ne paie rien,, maïs il 
est toujours expulsé delà propriété, avec des fot*- 
mes qui ne doivent pas l'engager à y revenir dé 
si tôt. 

Là pèche en pleine merestlibre, ainsi que ta pêche 
fluviale; mais sur les côtes, dans lé voiâihagé dei 
villes, elle est affermée pour leur compte , et formé 
une partie de leur revenu. 

Si j'avais voulu me laisser entraîner par les ins- 
tânef% de quelques personoes qui voulaient biea 
m'accorder des sentimens dont je conserverai tou- 
jours le souvenir, je serais resté encore quelque 
temps à Stockholm ; elles prétendaient que je ne con- 
naissais pas assez le pays; qu'il existait dans les envi- 
rons une foule de lieux que je devais visiter avant 
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mon départ, etc. Déjà ils avaient organisé une partie 
à Drottniagholm (■), mais je persistai dans ma ré- 
solution, et, pour en finir, je décidai que je par- 
tirais le lendemain. 

On se rappelle qu'en entrant en Suède j'avais 
formé le projet, peut-être fort mal conçu, de voya- 
ger seul ; je n'avais pas renoncé à cette idée, et je me 
promettais bien de la mettre enOn à exécution; mais, 
cette fois encore, mes vœux durent céder à l'obses- 
sion de plusieurs personnes, qui crurent m'obliger 
infiniment en me procnrant la compagnie de deux 
voyageurs , qui se rendaient comme moi à Helsing- 

borg. L'un était M. L , jeune officier prussien, 

attaché à ta maison du roi, qui était venu faire une 
excursion d'agrément en Suède, et l'autre, un voya- 
geur du commerce de Paris : cet arrangemeijt, di- 
saient-ils, devait me procurer une société agréable 
et de l'économie; je crois cependant qu'il n'y 
eut que la moitié de leurs bonnes intentions de 

(i)NousBTOiii déjà parlé de ce château, mais nous devoDs dire deux 
moti de «OD éij'mologie. Lei ancient rois de Suéde avaient le nom de 
Drott et les reines celui de Drattniag, qu'elles portent encore aujour- 
d'hui. C'est de là que vient ce nain qui «ï^oifie lie de la Reine. Quant 
aux noms de Konng, Konung, donnas plus tard aux souierains, ils ne 
('appliquaient qu'aux pelÏEs princes feudalaires qui gouvernaiciit M>iu 
l'autorité du drott , certaines parties du royaume sout le* noms d* 
Hceiad,F;tLe,etc. 
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réalisée. Noos primés un doijieMique allemand qui 
parlait ssëdois, pour nous servir d'interprète. 

Nous devions nons piettrc en route à midi; j'avais 
fait mes adieux ; je me hâtai de faire ines malles ; 
plusieurs de nos connaissances vinrent nous ao- 
compaguer dans des barques jusqu'à Liljeholmen> 
où nos voitures nous attendaient. En quittant 
Stockholm , j'éprouvai an vif regret, celui de ne 
pouvoir prendre congé, avant de partir , du digne 
générât Camps; il était à la campagne. 

Le soir, après avoir traversé Fitia, petit bourg 
assez agréable , nous nouEi arrêtâmes à j^œdertelje 
pour y passer la nuit. Cette petite ville donne son 
nom à tin canal qui joint la mer au lac Mœlar; elle 
ne contient que i^ooo à i,300 habitans, et ses mai- 
sons, d'une très cbétive apparence, ne me donnè- 
rent pas une bautcidée de sa prospérité; cependant 
l'établissement du canal doit y attirer bientôt une 
plus nombreuse population, y fixer un commerce 
de transit , et en faire une ville plus florissante. 

I^ lendemain, nous arrivâmes à Nykoeping , petit 
port prés de la Baltique. La ville est dans une situa- 
tion riante et heureuse, et tout semble annoncer 
l'aisance de s«s habitans , dont le nombre n'ex- 
cède pas 5,000. Les maisons sont infiniment mieux 
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oDDStniUeftt et IttroesmieiEi pËroéçs» iatOi çttst^fr 
raison^ qu'à Sœderte^ i aa un not, Nykcçping eat 
tme|îoUe petite ville gaie et bien construite, et Sos- 
deitdie est un bourg irisle et niai bâti,. Nqus par- 
tiales de, icés bouBiC heure pour nous reod^ à 

la pa-ys, depuis Stockholm jus^'à cette; yiïlttj, 
pi:éseate. les mâine& aspects^ les vaèmts accidn»,dA 
teccaiji que le.reste(l&laSuè<le;.mais eette partie de. 
la Sudermanie eat infiniment moina moutagiLease^ 
et offre par conséquent moins dft variété. Ce n'est 
q,tt'aux a^roches de Norkœping tpe la eonirée. r&- 
prend le cankctère. sévèi% et agfceste., qjoi ^me W 
ijçait le plus saillant, des campagnes de-U S>uéde>.. A, 
cnvicoD tcQis lieKe8.de la ville, l'ont entre dans, un» 
chaîne de montagnes couvertes d^épaisses fovêts, <{a- 
sapins^^ui se prolongent j^quf 4 ht c^ de la.Balr- 
tKpe ^ et £ormaU les. limites, dea provinces de. $»- 
dpcmanie. eL d'Oali;e^thie. La. route,. s'^Hve . par dt» 
nombreux, d^ours jasqu'àlacrête de Qes> moBlagnes^. 
d'QÙ la.vae.s'é(âKL»ic une coincée adaù r ahla., Une 
plainie bien cultivée se-xlécoule à,Yo$.piQds» et^étoodl 
jusqu'à la'ville^ qui hocne l'hotizoa; une foul^d'ûb* 
j^ agréabks s'offrent à la tpis à la vue. daoSi.oeCtie 
délicieuse position y f;t' l'ensemble de ^e taUm^t. 1% 
place au rang des sites les plus remarquables de la 
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fitticte. flous desoaufinn h BtonttgRevd ^lop et 
Boe chewabx; noua fmoehîmes la |iiata« Jrt«a la 
même rapidité , et nous entrâmes à Nûrkcepia^ 

J'ai d^ {tarjé de mtte villa , mais cet^ foie j'eus 
ttfi peu (>&» de loiëir ponir l'examiaer^ et jg m'a» 
perçu* qoe mes praniéres impneBsions ne m'atnieot 
pa» trompé j c'est um ville toute neure el très jolie. 
Lm re^<m6 merteiHilet de notre connMsrToy^eiir 
non» fâitaieitt e^»érer 4e po^roir i^trc admis dasB 
qti^ue< UBea des pr lacipaies maaufactares > que 
nous oAis ^ous prouis ds vîsiter; maie àijmtt 
«àECOnstAiices contrarièrent «e pr^t, I« te^>& s'ér 
-coûta, et le leademaio était uq dÎQia&ehe. J'ti|^ri» 
de ^d(}iH« UDS des, mafeûaudfi, qpe j'aus ooca^ioB 
de voir, qu'il existait en Suède û»e iasdititiofi doivt 
JB n'aTaù pas eocore <Hiteeda p«-l«- :. c'est une aorte 
de eoQtréls, n^^auné haJiiwa, d's&ûfté.t coBSl^teF) 
. aa mojea d'une eabuafùUe ou. ttmbpe, rimportatice 
de ta fabricatioa. On «E^tljque oe-timbre s/ar toutes 
Jeç pièces des-jtfoduits uumufacturés, tels que drap«, 
soienes, taUaes, etc. , et ceUea qui a'en soxA pas 
jevétueB «ottt saisies oomme cootrebafide, 

Ua«iDployé, i»oiniaé^x//ni«i'Ave> ettétaM daos 
chaque viUe de fatirique.pour l'«xécutio& de.os eo4- 
trôk, uniquement eréé pour oosslaio' la ^aitoiift- 
Uté de» produits de l'industrùf et «epeadant beaii- 
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coup de fabricans dierchent à se soustraire à une 
surveillance qui fail counaitre le fond de leurs 
afEiires. 

Le collège de la guerre, ayant depuis peu décidé 
qu'à l'avenir les habits des soldats de l'armée indelta 
ne seraient plus fournis par les propriétaires des 
terres, il est probable que cette mesure tournera à 
l'avablage de la fabrication des draps de troupes à 
NoricœjHog et dans les autres villes du royaume. 

Dans tous les pays protestans , il est assez difficile 

djemployer la journée du dimancbe. Aï. L , 

-aussi grand admirateur <^è moi des beautés de ' la 
campagne, me proposa une excursion à pied , dans 
les environs de la ville; l'on pense bien que j'accep- 
tai avec émpresseibcnt.. 

Dès le matin, nous étions en route. Après avoir 
■suivi pendant quelque temps les bords d'un bras de 
mer ou d'un lac qui se prolonge jusqu'à la ville, 
nous entrâmes dans une contrée admiraUe. La jour- 
née était magnifique; le soleil brillait de tout son 
éclat , comme pour embellir encore les beautés na- 
turelles de ces lieux. Tantôt nous longions le rivage 
par un sentier escarpé , tantôt nous marchions sur 
le sable fin qui bordait la grève ; mais enfin , ne 
trouvant plus d'issue dans cette direction , il fallut 
bien suivre le sentier qui se présentait devant nous : 
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c'était un chemin assez mcmotone et désert, tracé au 
milieu de campagnes bien cultivées. Le peu de 
paysans que nous trouvâmes ne témoignaient pas la 
moindre surprise eu nous voyant, quoique tout an- 
nonçât des étrangers, et que ces cantons écartés 
soient rarement l'objet de leurs visites; ils se con- 
tentaient de nous saluer, sans nous montrer le moin- 
• dre mouvement de curiosité. 

Il y avait fort long-temps que nous marchions , 

sans parler de nos longues haltes. M. L était un 

jeune homme instruit et dépouillé de ces préjugés 
nationaux trop communs parmi ses compatriotes; 
mais pendant que nous suivions le cours de nos com- 
mérages, le temps s'écoulait rapidement; et nos 
montres, parfaitement d'accord avec nos estomacs, 
nous avertirent qu'il fallait songer à la retraite, et 
peu s'en fallut qu'elle ne devint très difficile à effec- 
tuer, du moins pour cette soirée. Nous nous étions 
complètement fourvoyés, le cours du soleil indiquait 
seul notre direction; mais à chaque instant elle se 
trouvait dérangée par les sentiers qui se croisaient, 
et qu'il fallait suivre à tout hasard. 

Enfin , ayant aperçu à quelque distance une ferme 
ou maison de paysan de belle apparence , nous diri- 
geâmes nos pas de ce côté. Lorsque nous y fûmes 
arrivés , nous entrâmes assez embarrassés de nos per- 
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SMines ; mais nous fûmes à VinMant très agréable* 
nient rassurés par l'air afbble et hieDreillant avec 
leqae) tin nous accueillit. C'iëtait uâé dËS phts b«lln 
femilles que j'eu^e encore mes eti Suède : des jeuiiei 
gens & l'nir honnéie et franc> dfs jeiines et char- 
tnaates filles, dont In manières et le maintiea o'a- 
vaioit riuD de rustique, s'empressèrent autour de 
nous; mais l'embarras était de noas expliquer : ndus - 
coonalasions à peine quelque mots de suédois. Nous 
mimes en commun, mon compagnon et moi, tout 
cie que nous savions de cette langue ; et il but con- 
venir que notre bagage éUiit des plus légers. Com* 
ment faire connaître par quel singulier hasard nous 
nous trouvions ainsi aventurés à quatre bu cinq 
lieues de Norkéeping, sans savojr seulement astsi 
de suédois pour demander notre chemin pour f re* 
venir 7 comment surtout oser dire que nous mou^ 
rions de faim? Nous nbusliMsardÀmet enfin à deman- 
der liiet mieulk, Uiet bretid, un peu de lait , utl peu 
de pain \ et l'on s'empressait de nous eft ofii-ir, lors- 
que le m&ttre du logis, vieillard dé bonne mine, à 
l'air jovial et spirituel , entra et ^'approcha apr^ 
nous avoir considét^s avec attention. Il parait que 
cette investigation nous fut favorable;' du moins, 
mon jeune compagnon, doué d'une heureuse phy- 
sionraûe et de manières très -distiàguées , dut inspi* 
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r» une prétention qui tooma tout à fkEt à Mon 
avantage. Le niaitre dît quelques motsà ses enfkns et 
aux domestiques, et un instant après notts ayant fait 
signe de le suivre, il nous conduisit dans une pièce 
voisine , où , à notre grande surprise, et je dois dire 
k notre grande satisfaction, nous vîmes une table 
jôssablement garnie : il ne fallut pas nous faire beau- 
coup de violence pour nous forcer à y (wendre place; 
cette invitation ne pouvait venir plus à propos, et 
l'on juge qu'à table notre appétit brilla beaueoup 
plus que notre éloquence. On nous présenta d'abord 
un mets avee lequel nous fûmes très flattés de faire 
connaissance ; c'était une soupe au fruit , c'est à dire 
^u gruau dans leqUel on avait fait bouillir , avee du 
beurre, des fruits secs, tels qtte pommes, poires, 
prunes et raisins, avec beaucoup de sucre ou de si- 
rop. J'appris depuis que ce mets jouait un très grand 
râle sur les tables suédoises , à la ville comme à la 
campagne. C'était la première fois que je dînais à la 
table d'un laboureur suédois; j'étais loin de m'atten* 
dre à l'alwndance qui y régna : le lait, le beurre, lé 
fromage , le jambon , et plusieurs autres excellentes 
choses y fbrent servis avec profusion , et le sucre 
ëuit aussi prodigué à ce repas que sur la table du plut 
opulentcitadju de âtockholm. S'il en est ainsi cheiteai 
autr^ paysan», les ealeuls qtie j'ai établis «illears 
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sur la coDSommatioD du sucre en Suéde se trouve- 
raient singulièrement dérangés. 

Nous paraissions ravis de cette aiotable récepUon, 
ainsi que de l'air de prospérité qui régnait dans cette 
maison et dans les enclos qui l'environnaient. Notre 
hôte parut comprendre les félicitations que nous- lui 
adressions de notre mieux par quelques mots et par 
nos gestes. Flatté sans doute de celte approbation, 
dés que nous eûmes quitté la table , il s'empressa 
de nous faire parcourir son jardin, ses enclos, et 
enfin toute la partie de sa propriété qui environ- 
nait la maison. Il y avait dans l'étable pi us de 60 boeu& 
ou vacbes , d'une race plus belle que tout ce que j'a- 
vais vu jusqu'alors. X^es écuries étaient tenues avec 
un soin extrême , et je remarquai que les chevaux 
couchaient sans litière. Ces écuries ont un plancher 
exhaussé au dessus du sol et percé de trous à tra- 
vers lesquels passent tous les fumiers que l'on balaie 
exactement, de sorte que les chevaux y sont toujours 
à sec, ce qui doit les préserver de beaucoup de ma- 
ladies. 

Il fallut enfiQ quitter cette excellente famille. Au 
moment de partir, nous convînmes , mon compa- 
gnon et moi , que nous tacherions de reconnaître 
de quelque manière l'hospitalité qu'on nous avait ac- 
cordée; et je fuschai^ de cette mission, plusdéli- 
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cate que je ne m'y attendais. Je crus pouvoir m'a- 
dresser à une jeune fille qui se trouvait à l'écart dans 
un coin de l'appartement, et que je supposai être une 
domestique; mais au moment où j'^allais lui glisser 
notre l^ger tribut, je fus arrêté tout court par t'un 
des jeunes gens; il avait la rougeur au front, en 
m'invitant à remettre mes billets dans mon porte- 
feuille. Il fallut céder; mais, pour me consoler de ce 
refus , ou pour reporter mon attention sur un autre 
objet , il me fît voir uq chariot attelé devant la porte , 
en m'annonçanl qu'on allait nous conduire à la ville. 
Nous quittâmes cette famille hospitalière, à laquelle 
nos regards plus que nos paroles adressèrent les ex- 
pressions d'une vive reconnaissance. Deux jeunes 
gens se placèrent près de nous , et nous partîmes. 

Il était déjà tard : une route unie , comme celle 
d'un parc, serpentait à travers des campagnes par- 
faitement cultivées. En nous rapprochant de la côte, 
nous rentrâmes dans les forêts ; et lorsque la nuit 
approcha , c'était un magnifique coup-d'œil que ce- 
lui de ces pins réfléchis par les eaux du rivage, dont 
les contours présentaient plus loin , à travers les va- 
peurs du soir , une agréable variété de culture et de 
plages sablonneuses. Le ciel était diaphane, les étoiles 
scintillaient dans un ciel d'azur ; le silence de la forêt, 
le murmure des eaux, dont un léger bruissement dans 
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le* airs interrompait seul rharmonîe, dotmàietit â 
cette belle nuit la teinte la plus poétique. 

Nôtre retour à Norkœping dissipa les inquiétudes 
d« notre compagnon de voyage, que cette longue 
abience avait beaucoup alarmé. Nos deux jeunes gens 
eonsentirent à partager notre souper d'auberge; et, 
au moyen de notre Interprête, nous pVkmés leur ex- 
primer intelligiblement nos sincères remercimens. 
lia nous apprirent que leur père, propriétaire de 
terre» considérables, avait été député aux états-gé- 
néraux, et les renseignemens agricoles qu'ils mefour- 
nirept ne ftirent point dépourvus d'Intérêt. Il était 
d*ux heures du matin lorsqu'ils nous qui Itèrent pour 
retourner ches eux, et nous nous jetâmes sur noi 
lîtB pour 6tre prêts à partir dans quelques instatis. 
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ïW|iart de Nor1i<si)in;;. — Link<xpiDg. — Gymnase ou collège de c)ltf 
TÎlIc. '— Beaui domaines dans la province d'Ostrc^oIbie. — 
Clochendes cffittt d«i onpaflRCs. — te UoSmmmn.— Non? 
taf{De> de Taherg. — Fer exploita à la surface du sol. — Eksjte.— 
Wexice. — Cbâirau dï Kronoberg. — 1.1qdi!j quelques deuils lor sa 
jfeun«M«' — CarlMroaaj ■£« chaatieri, bs«stns et dockl, -^ FiirtC' 
ruse de Kiingskiolnien. — Carisliaron. — Runnchj, — SolfHtsborg, 
— Baaui aspects. --~ Boute le long de la Baltique, -r- Biilr^ ta 
Se«nie. — Cbristiauttudt — Approclie de l'hiTer.— JLrriï^o à Hel- 
singbcri;. — Route jusqu'à Gotliemhoui^ par Helmitadt. — Contrée 
eitraordinaira autour de cette villa. — Retour a Ile1i|ngbor|. -r 
Départ de L Suède. ~ Elseaeur. — Courte notice sur ce port et 
■nr le commerce d* la Baltique. 



Notre compagnon de voyage avait des afi^ires corn- 
mereialefi à régler à Linkœplng, Eksjos, Wexlœ, 
Gariscrona et Carlshamn ; il fUlut bien nous iprét&P i 
ses arrangetbens et suivre cette direction , quoiqug 
no'us eussions préféré prendre H route de la cale pay 
Soederkceping et Calmar, que l'on nouk avait diU 
4tpa bien plus abtmdante en beaux sltm. 
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Notre itinéraire nous conduisit jusqu'à Linkœ- 
ping , route que j'avais déjà parcourue en venant 
d'Helsingborg, et que nous suivîmes jusqu'à Mjœlby, 
où nous la quittâmes pour prendre celle d'Eksjœ et 
de Carlscrona. 

Arrivés de très bonne heure à Linkœping , nous 
devions y passer la journée , et nous eûmes le temps 
de visiter cette joUe petite ville. Nous commençâmes 
par la cathédrale, qui passé pour un des plus beaux 
édifices religieux du royaume ; et en effet l'intérieur 
est très remarquable par l'élégance et le. goût de ses 
décors , et une certaine magnificence. 

J'avais beaucoup entendu parler du gymnase ou 
collège de Linkœping , qui passe pour l'un des plus 
considérables de la Suède. Je sollicitai et obtins fa- 
cilement l'agrément d'en examiner un moment l'in- 
térieur. C'est un beau bâtiment, très vaste, nouvelle- 
ment construit et parfaitement adapté à sa destina* 
tion. 

L'évéque a la surveillance générale de cette insti- 
tution. Les professeiu^ portent le titre de lecteur 
(lector) j les traitemens des plus jeunes se composent 
de bostelles et quelques légers honoraires qui, réu- 
nis, peuvent leur rapporter de 2,000 à 3,5oo francs 
annuellement. Les plus anciens professeurs exercent 
des fonctions sacerdotales dans des parmsses voitines, 
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que Von désigne sous le nom de prebendè; et le 
cumul de cetasuel, avec quelques légers appointe- 
meaS; leur forme des émolumens annuels dont la 
quotité s'élève de 4»ood à 6,000 francs et quelque- 
fois au delà* Les professeurs sont alternalive- 
ment , phaque année, chargés de la direction des 
études, et ils prennent alors le titre de recteur. 
Il y a parmi eux des hommes d'une grande instruc- 
tion. Stenhammar, l'un des premiers historiens de la 
Suède,, et frère d'un député du clergé , célèbre par 
son éloquence, a été long-temps professeur d'his- 
toire à ce gymnase. Il a quitté ce poste pour devenir 
curé dans les environs de Norkœping. 

L'organisation d'un gymnase suédois n'a aucun 
rapport avec celle de nos collèges : les élèves n'y 
sont Jamais réunis pour y vivre en commun, y être 
dirigés par des maîtres dans leurs études , et soumis 
à une sorte de discipline scolaire. Il n'y a que des 
externes, et leur nombre au gymnase de Lînkœping 
est de plus de 4oo. L'année classique se divise en 
deux-termes : l'un commence au i" février pour fi- 
nir à la fin de mai , et l'autre s'ouvre en septembre. 
Lorsqu'un élève quitte la maison paiernelle pour se 
rendre au gymnase, il emporte avec lui une provi- 
sion de pain, de viandes salées, de légumes et autres 
dmrées néceftsaires à sa subsistance pendant la durée 
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des classes. Il les remet à la maîtresse de la maisoa 
où il prend un logement; là se trouvent ordinaire- 
ment réunis plusieurs de ses coadisciples, qui vivent 
tous ensemble; il pourvoit de sa bourse aux autres 
menues dépenses nécessaires à soneq^retien. 
' Le système d'études est fondé sur l'enseignement 
de la langue nationale, du latin , du grec, de l'his- 
toire, de la géographie, de l'éloquence, des mathé- 
matiques et de la botanique. Il y a des protesseUr^de 
philosophie et de physique, mais il n'y en a point 
de chimie. 

Les jeunes gens ne consacrent pas moins de onze 
années de leur vie à ces études. Il y a sis classes : la 
première ne dure qu'un an ; toutes les autres sont 
doublées. Les grands exercices aonuels, les distri- 
butions solennelles de prix n'existent point; Tému' 
lation est entretenue par les rangs que les profes- 
seurs de chaque classe assignent aux ^èves dans les 
compositions qu'ils leur font faire dans le mois de 
juin de chaque année, et l'on ajoute à ce stimulant 
une petite récompense pécuniaire, moyen peu fait 
pour développer chez l'enfance les sentimens géné- 
reux, l'élévation d'ame, et plus propre à lui inspirer 
de bonne heure des penchans sordides-qu'elle con- 
servera peut-être toute sa rie. 

C'est près de Linkœping qu*e8t située la mine de 
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cuivred'OtvHlaber^, la pltis coiwdânU»^ la Suède 
après c^le de Falvin : le baron Âdelsvserd «t est I» 
propriétaire. 

hçs environs dç Linkœpi^ abondent en bdles 
propriétés rurales; et la partiede rOttrogolbie, qui 
ayoîsme cette ville, est une des. contrées de la Suède 
où les perfectionnemens accoles .sont les plus remar' 
^bles. 

Nous afow parlé ailleurs des progrèa de l'bartK 
culture : c'est peut-itre dans l'e^^ace concis eotr» 
Linkœping etEksjœd'un côté, et ta rive orientaW. 
du lac Yetter de l'autre, que la culture des arbrok à 
fruit a pris le pJus de dcvelo^enunt. H nous suF* 
fiin de dire qae sur un domaine, oMnmé Grafsjcex 
faujit, près d'Eksjœ^ ou conpte dix-sept variétés dft 
cerisiers; et dans les autres, propriétés des «nviroa» 
on cultive éga)«meDt , avec lie plus grand suecès, lea 
fruits les plue estimés, cbez nou& , ciKnme lefr poire» de 
bon-<Jirétien,le& prunes de reiue-^laude, etc. 

Quoiau* nous fuasioas au milieu du mois de no. 
vefflbre, noua jouissions d'uo tenijps superbe. En 
sortant de Linkœping, l'air que nouS' respirions était 
dou2,et-pur : noiis ne fusions usage de nos laaaa- 
teaux que te matin et le soir;, vers nuid£, il» 
nous deveaAieut toujoucrs inutiles. L'automne , ea 
Suède, est souvent la plus belle saison de rauoée^ 
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et quelquefois elle se prolonge jusqu'à la fin de 
décembre. En iSSa, l'hiver n'a commencé qu'au 
mois de février. 

Jereconnusparfaîtement, avant d'arriver aurelais 
deBankeberg, l'emplacement du camp de manoeu- 
vres que j'avais aperçu sianiriié lors de mon passage; 
maintenant tout éfaitdésert. 

C'est aussi près de Bankeberg que l'on . me fit 
apercevoir le magnifique domaine de Lagerlunda , 
qui appartient au baron de Lagerfeldt, maréchal de la 
cour. 

A Mjœlby, -nous quittâmes la routé de Liukœping 
pour prendre celle d'ËksJoe. Depuis Linkceping jus- 
qu'à ce relais, tout respire un air de bonheur et de 
richesse ; les paysans sont bien vêtus , leurs maisons 
parfaitement bâties, et leUrs enclos cultivés avec un 
soin extrême. Les montagnes sont éloignées et la 
route parcourt un terrain doucement ondulé, entre- 
mêlé de Cultures, d'habitations rustiques, de bois, 
de prairies et de châteaux. Il me serait diflGcile de 
trouver en France une contrée qui pût, me fournir 
un sujet e:iact dé comparaison , pour donner une 
idée du canton que je traversais; cependant, je crois 
qu'il a quelques rapports avec les plus beaux versans. 
du Jura, soit du_côté de la France, s(Ht du côté de 
la Suisse. 
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Le clocher de l'église d'un -village où je passai ëtait 
très remarquable par les peintures et les' ornemens 
dont il était chargé. Dans les campagnes de la Suède, 
les clochers sont souvent séparés des églises; ils sont 
élevés à quelque distance. I^es cloches sont suspen- 
dues à un échafaudage de bois, ordinairement peint 
en rouge, d'une forme pyramidale, dont la base est 
en maçonnerie. 

En sortant de Mjœlby, vers le relais de Dala , la 
conrrée prend un caractère éminemment champêtre. 
La route longeait les pentes occidentales de la chaîne 
dés montagnes qui entourent le lac Vetter , et dont 
lés sommets bornaient l'horizon à notre droite. Des 
sources nombreuses jaillissaient de toutes parts ; les 
ruisseaux, qui descendaient de ces hauteurs, rou- 
laient entre des rives festonnées leurs eaux pures et 
limpides à travers des campagnes solitaires. 

C'est dans cette contrée isolée, dont les teintes 
douces et pastorales respirent le calme le plus pro- 
fond, qu'un grand nombre de seigneurs et de riches 
propriétaires ont établi leur résidence d'été. 

Entre Mjœlby et Dala , l'on trouve le superbe do- 
maine de Hullerstad, propriété de la famille du gé- 
néral-major Stjenci-ona. Ce général était un des plus 
beaux hommes de la Suède; il a résidé dans sa jeu- 
nesse à Paris , et l'on prétend que la Thalie fran- 
U. 24 
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çatie , si célèbre par ses talens pt Ses conquêtes , a 
coaservé un tendre souvepir dubeau Suëdoin, maik 
l'on dit aussi que parmi ses nombreux adoratetiM il 
fut Iq seul qui ne brûla pas le plus petit grain d'eacetis 
aux pieds de^son idole. 

Aux environs de Dala * il 7 a une forge des plu« 
remarquables de la Suède; elle appartieiit à M* Bu'' 
rëa (Brucks-patron ) , c'est ainsi que l'on nomma les 
propriétaires de forges. 

Entre Hester et Scetbella l'on quitte l'Oatrogothia 
pour enLi er dans le SmoUnd. L'Ostrogotbie est unt 
province admirable ^ autant par k beauté de ses ai» 
tesquepar sa fécondité; elle rivalise aveq ia Stanié 
sous ce dernier rapport, et l'emporte de beaucoup 
sous l'autre. Lies Suédois trouvent que la Scanie est 
trop dépourvue de ces forêts auxquelles ils sont habi» 
tués, et qui sont réellement la parure de Uur contrée* 

Au delà de Hester nous avions à notre ganeha le 
lac Sommen, dont l'étendue est d'environ douw 
lieues de long sur trois à quatre de lai^, £eé 
bords passent pour être la contrée la [dus fécondean 
^as pâturages de toute la Suède, et l'on faiwiqiie, 
dans les fermes el les bameaux qui l'entourent, uni 
immense quantité de beurre et de froma^, brancèi 
d'industrie qui répand un« grande aisanee parut kl 
habitana. 
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Pré» d« SathelU* l'on trouve GripoDherg, belle 
résidence du baron Hermelîn , l'un des plus célèbres 
sgpQ^ofQei de la Suède, et à quelque distance de ce 
miëine village, l'on voit le domaine de IVaez, 11 ap- 
partient À M< Natborat, qui s'est bit une aï grande 
renommée par son zélé honorable et sa persévérance 
pour l'amélioration et la propagation des bêtes à laine. 
U conncre ses soins et sa fortune aux perfèetionne- 
Qtens de cette branche d'industrie. La Suéde lui de- 
vra beaucoup; et, loua ce rapport, aon nom sera 
placé • UQ rang très ^levë parmi les bienf^itepra de 
aen pays. Indépendamment des nombreux troupeaux 
4e races pures que M. IKathonit fait venir à grands 
frais de diverses contrées de l'Europe, il a encore 
établi sur SB terre uue école de bergers, où ils s'ins- 
truisent à donner des soins à ces animaux dont la 
eQftstitutiob délicate est sujette à tant de maladies ; 
e( d^jà toute la contrée environnante recueille les 
fruits de la création de cet important établisse- 
qnentr 

JXous pouebàmcs à fiona, dans une mauvaise petite 
aubergAi La route avait singulièrement aiguisé notre 
appétit, et notre impatience était encore augmentée 
p4r h sang-froid sacramentel avec lequel nos fleg- 
matiques hôtea faisaient les apprêts du souper; enfin 
r«T)nous«ervit, «tat ce repas ne fut pas absolument 
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bon, du moins nous ne mourûme pas tout à fait de 
faim. 

Le comte G. Bonde possède de vastes proprié- 
tés aux environs de Bona, et, entre autres, Ca- 
tharinaholni, l'un des plus beaux domaines du Sroo- 
land. 

A notre droite, à i5 lieues dans la direction du 
sud, se trouvaient les Diontagnes de Taberg, que l'on 
devrait nommer les montagnes de fer. Elles forment 
la partie méridionale de la chaîne qui entoure te lac 
Vctter, elje les avais longées à peu de distance en ve- 
nant d'Helsiiigborg à Jœnkœping. Ces montagnes 
sont extrêmement remarquables, parce que le fer, 
qui ordinairement est recelé dans le sein de la terre, 
s'y trouve répandu dans la plus grande abondance 
sur toule sa surface : il ne faut ici ni excavations, ni 
travaux souterrains; l'exploitation de ce métal n'exige 
d'autre soin que celui de le ramasser sur le sol pour 
te porter à la forge. 

Eksjœ est une petite ville de i,i^oo habitans, tout 
à fait insigniGante , et beaucoup plus mal bâtie que 
la plupart de celles que j'avais vues. La mine d'or 
d'Edelfors est située à environ dix lieues, mais on 
l'a abandonnée, parce que ses produits ne suffi- 
saient pas pour couvrir les frais d'exploitation. 

Nous dtnàmes dans une auberge de la plus piteuse 
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apparence, où le linge sale et taché qui couvrait la 
table et tous les accessoires du repas étaieut capa- 
bles d'apaiser l'appétit le plus robuste. On nous ser- 
vit cependant à la carte dans ce misérable cabaret , 
où notre magnifique compagnon de voyage, qui 
nons avait fait voir très promptement la fin du vin 
quenous avions mis dans nos cantines à Stockholm, 
s'avisa de demander du vin de Bordeaux. J'ai parlé 
ailleurs de ce breuvage équivoque ; nous laissâmes à 
notre intrépide commensal le soin d'y faire honneur, 
et il s'en acquitta à mer\'eille. 

Nous quittâmes enfin cette bicoque et sa sale au- 
berge, et, après avoir couru toute la soirée et une 
partie de la nuit, nous arrivâmes à un relais nommé 
Krokstorp. C'est une maison isolée, dans une situa- 
tion triste et déserte , qui inspira une grande terreur 
à notre commis; il crut être tombé dans la caverne 
deLéonarde. On nous conduisit, à la lueur d'une 
lampe dont la lumière pâle et vacillante répandait 
autour de nous une teinte sombre et sépulcrale , 
parfaitement en harmonie avec les physionomies re- 
frognéesqui nousguidaient vers un misérable taudis, 
où il fallut pourlant se résigner à reposer quelques 
momens, pournous remettre en roateavant le jour, 
afin d'arriver de bonne heure à Vexiœ. 

Vexiœ est une charmante petite ville ; un quart 
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d'heure nous suffit pour la ^rcourir en tout sens. 
Placée au milieu d'un vallon paisible et solliait^^ 
couvert de belles prairies, arrosé d'eaUK Tivei^ 
entourée de lacs dont les eaux pures et tran- 
quilles embellissent ce paysage, sa situation e^t dé- 
licieuse. 

Sa population n'atteint pas 3,000 habitans , la ptu^ 
part rentiers ou bourgeois , qui oht leurs propriétés 
dans les environs; c'est d'ailleurs le chef-lieu de \h 
province , et lA résidence du gouverneur et des auto- 
rités. Le château de Kronoberg , qui donne son nom 
à ce gouvernement, est situé à une petite distance 
de la ville; il passe pour un des plus beaux châteaux 
delà Suède: nous fàmes le visiter^ et nous trouvàmel 
que tes éloges qu'on nous en avait faits n'avaient rien 
d'exagéré. Le gouverneur de la province de Krono* 
berg réside dans ce château. 

Arrivés à midi à Wexiœ, nous devions y passer li 
reste de. la journée. Mon compagnon de voyage , 
M. L....> était porteur de lettres de recommandation 
pour diverses personnes des villes par lesquelles il 
pouvait passer; il en avait pour un des principaux ha- 
bitans de Wexiœ et il m'engagea à l'accompagner 
dans cette visite. Nous fàmes accueillis avec toute la 
cordialité suédoise : invités à venir passer la soirée en 
famille, nous acceptâmes avec empressement et nous 
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Bc tardâmes pas à voir combien la société est agréa- 
ble dans cette charmante peUte ville. 

La prétendue soirée de famille était très nom- 
breuse. Nous fûmessurprisderencontrer,dan5Cecoin 
isolé de la Suéde , un aussi grand nombre d'bommes 
non seulementaimables et du meilleur ton, mais géné- 
ralement très instruits. Il y en avait fort peu qui né^ 
possédassent une langue étrang^^, presque tous par- 
laient l'allemand , l'anglais ou le français , sans par- 
ler des langues scientifiques. Nous étions dans la 
pttrie de Linné, et la conversatioit se porta natu- 
rellement sur l'illustre naturaliste : les détails que 
Je recueillis sur son enfance , les obstacles et les dé- 
geûts qui entourèrent sa jeunesse, sont peut-être peu 
connus; je crois devoir les ajouter à ceux que j'ai 
fltyà donnés dans la préface. 

Linné naquit sur la paroisse de Stenbrohult , près 
de Wexis. Ladélicieuse situation de ce lieu, dans un 
dw plus charinans cantons du Smoland et sur les 
b^rds du lac Mœklen renommé par la beauté desm 
r4ve«> eut peutritre quelque influence sur sa desti- 
née- On De manqua pas aussi de nous faire remarquer 
qu'il était né «u mois de mai» et qu'en Suédois c* 
mois portQ le nom de mois de fleurs ibtomstei). 

Il était fils d'un curé qui , livré lui mâme à l'étude 
^ \ti botanique et À la culture des plante*» lui in». 
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pira dés l'enfance les mêmes penchans. A quatre 
ans, il accompagnait son père dans ses promenades 
et ne cessait de lui demander les noms de tous les 
végétaux qu'ils rencontraient; l'on raconte qu'un 
jour, importuné parles questions répétées de l'enfant, 
il le menaça de ne plus satisfaire sa cui'iosité , et de 
ne plus lui dire le nom d'une seule plante, s'il était 
obligé de les répéter. Depuis ce moment il suffit de 
les lui dire une seule fois pour les graver irrévoca- 
blement dans sa mémoire. 

Son premier précepteur fut un homme dur et se-; 
vére dont les malheureux efforts n'aboutirent qu'à 
lui inspirer un profond dégoût pour toute autre 
étude que celle des plantes. 11 était né naturaliste, 
il suivit sa vocation. 

A douze ans , Linné fut envoyé au gymnase de 
Wexîœ, où d'après -le vœu d'une mère il devait se 
préparer pour être prêtre; mais loin de consacrer 
son temps à l'étude, il se livrait avec ardeur à re- 
chercher des plantes qu'il cultivait dans le coin d'un 
jardin qui lui avait été abandonné. Son premier sé- 
jour au gymnase fut surveillé par un instituteur, 
nommé Hœk, qui, plus tard, devint son beau-père. 

En 1736, son père étant venu à Wesiœ, les pro- 
fesseurs se plaignirent de l'incapacité de son fils, et 
ils finirent par donner au curé le charitable conseil 
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dé le mettre en apprentissage; c'était selon eux , ce 
qu'il avait de mieux à Taire, et l'unique moyen de tirer 
quelque parti de son étroite intelligence. Ce conseil 
fut sur le point d'être exécuté ; le jeune Linné allait 
être mis en apprentissage chez un cordonnier, et au 
lieu de devenir le plus célèbre naturaliste de son 
temps, il aurait passé sa vie à chausser les habitans 
de Wexiœ et les paysans des environs; mais heu- 
reusement pour lui et pour les sciences, le père ac- 
cablé de cbagnn eut le bonheur de confier ses peines 
au docteur Rotbman , médecin et professeur de phy- 
sique au gymnase. Le docteur avait eu plusieurs 
fois l'occasion de voir le goût du jeune homme pour 
l'étude de la botanique, il offrit de lui donner des 
leçons particulières et de le recevoir chez lui pendant 
l'année qu'il devait encore rester au gymnase avant 
de partir pour l'université. Cet arrangement fut 
accepté. 

Mais les professeurs avaient conservé l'idée la plus 
défavorable de la capacité de Linné, et lorsqu'il dut 
partir avec ses condisciples pour l'université de 
Lund , voici le curieux certificat qui lui fut délivré 
par le recteur du gymnase, u Les élèves de l'école 
u peuvent être comparés à de jeunes plantes dans 
M une pépinière. Il en estdansïenombre qui, rebelles 
» à tous les efforts de la culture, dégénèrent et res- 
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)> seinblem bientôt aux arbres sauragesj inaif •! «b 
H les transplante, on les voit dépouiUer leur naturs 
» ingrate, égaler les plus beaux arbres et doncm 
u des fruits agréables. C'est dans cet eepoir et noA 
a pas autrement que le jeune Ljnqé est admis ttt 
i> nombre de ceux des élèves qui vont se reâdre II 
I) l'université ; peut-être y trouveri-t-il un cUmtt 
» plus favorable à Ges progrès. » 

Muni de ce singulier certificat, JiiaM se rçiidil 
« J^nd , où fort bfureuaemsnt il trouva sonencioR 
ilistituteur Hœk , deveup maître èe-arta, qui le di(H> 
pensa de produire celte pièce fâcheuse en 1« faisant 
inscrire parmi ses élèves. 

De nouvelles tribulations l'attendaient dans !« mû- 
SDU du docteur Stobeus, médecin céUbre , cbev lequd 
il fut logé. M. Stobeus avait une côrrespondancQ 
très ^tendue; ayant besoin d'être tiidé dans Q« tra- 
vail, il ofliit à Linné un emploi de secrétaire; raail 
le proverbe latin docti viri malè pingunt aeâtt^ait 
avoir été fait exprès pour lui, son écriture était in*- 
déchifirablu et le docteur fut obligé d'y r«ioncer. 

Quelque temps après, la vieille et vigilante min 
deM. Stobeus vjnt l'avertir de la né^igeacede Linoé 
qui) tous les soirs, après s'être couché, n'étngnait 
jamais sa lumière, ce qui pouvait mettre le feit à U 
1IU4S0P et à la ville. $tfibeus> p9Mr v^fier le Caît, a* 
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rtddit^ à deux heures du matin, dans la chainbrsde 
Liane, croyant le suqirendre endormi; mais il était 
devant une table, entouré de livres, se livrant avec 
ardeur à ses travaux de prédilection. Dès ce moment^ 
Btobeus lui ofTrît l'usage de sa bibliothèque , la libr» 
disposition de sa maison, et 11 utilisa ses talens daAl 
la pratique médicale. 

Linné quitta ce bienfaiteur pour aller visiter ses 
patins ; il retrouva à Wexiœ le docteur Rotbman » 
qui , témoin de ses progrès , l'engagea à aller eonti-' 
BUer ses études à Upaal, sous les cëlÈbres Celle et 
Rudbeck; il suivit ce conseil et, muni d'une petiM 
somme à peine suffisante pour faire son voyage, il 
arriva à cette université d'Upsal à laquelle il devait 
bientôt donner tant de célébrité. 

Je m'informai si la famille et la maison du doeteUf 
RoUinian existaient encore; l'on me dit que la mal' 
son , ayant changé de maître depuis long-tempS , 
avait été rebâtie, et que les deicendanS de cette fa« 
mille étaient établis dans les environs de la ville. La 
seirée s'écoula rapidement «kns des entretiens éga- 
lement instructifs et agréables, et je recueillis une 
foule de renseignemens > qui rectifièrent les opinions 
que j'avais déjà formées «ur beaucoup d'objets digo« 
d'intérêt. 

il était tard lorsque l« bndemaln nous quittàmw 
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Vexiœ , de sorte que dous rùmes obliges de coucher 
au relais de Qiiarnemola. 

Depuis Eksjœ , le pays est éminemineDt chanipè- 
tre , et a beaucoup de rapports avec quelques vallées 
des Pyrénées. Toute la contrée que l'on parcourt 
abonde en sites enchanteurs^ la campagne semble se 
dépouiller de plus en plus de ce caractère bizarre que 
l'on rencontre partout dans le reste de la Suède : les 
villages agglomérésysontrares, etlesbabitations dis- 
séminées; les scènes y sont moins imposantes qu'ail- 
leurs, mais aussi elles sont plus gracieuses. La route 
tracée hors des grandes lignes de communication , et 
peu fréquentée , serpente à travers des bosquets des 
bois , des champs et des pra iries , et tes charma ns as - 
pects de ces lieux isolés se développent avec une grâce 
naïve, qui remplit l'ame de ces sentîmens délicieux 
qu'excite en nous le S])ectacle d'une belle et riante 
nature. Après avoir dépassé Quarnemola l'on rentre 
dans les montagnes, etl'on revoit des scènes plus im- 
posantes. 

Ce fut dans un relais de cette route que je m'a- 
perçus , à l'occasion d'une querelle entre les paysans, 
que les maîtres de relais étaient investis d'une sorte 
d'autorité municipale. Comme il n'y a pas eu Suède 
de maires dans les villages , mais un simple surveil- 
lant, les plaintes doivent être portées au bailli, dont 
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le domicile est souvent éloigné; c'est pour ce motif 
saas doute que, sous quelques rapports, l'on a confié 
la police des routes aux maiires de poste. 

Vers le soir, nous arrivâmes à Runneby, bourg 
charmant, prés de la mer , dans la plus heureuse si- 
tuation , et célèbre par ses eaux minérales , qui y at- 
tirent un ^and concours pendant l'été. 

Il était nuit close lorsque nous entrâmes à Garls- 
crona. La chaussée par laquelle on y arrive se pro- 
longe sur des digues, en réunissant deux îles qui 
précèdent la ville, lui servent de faubourgs, et dont 
les maisons préviennent peu favorablement ; mais 
dès que l'on a pénétré dans son enceinte, on re- 
trouve, comme dans la plupart des autres villes de 
ce pays, des rues propres et bien percées, bordées 
d'édifices gais et agréables. 

Carlscrooa est le Brest de la Suéde. C'est là que 
sont placés les chantiers , les arsenaux , la flotte et 
les divers étahtissemens de la marine royale. Cette 
ville est la capitale de la petite , mais riche province 
de Blecking, et la résidence du gouverneur et des au- 
torités civiles et maritimes. Elle a été construite par 
Charles XI, qui lui donna son nom; sa population 
de- i3,ooo âmes, resserrée dans d'étroites limites, 
la garnison, les équipages des navires, les ouvriers 
du port, l'administration et l'éut-major de la ma- 
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rio9 et de ]fi ganiisoq, tiootribuentà y rëpaudFt jdw 
ds œDitvemeq.t'«t d'aeUvild qiie dana aucune anb* 
ville de la Suéde. 

Ce qui frappe t'ë^'anger eu arrivant à Cartseroha, 
cei sont le« merveilles de ses dock* creusés fiant lé 
granit. Il a fallu exécuter d'ineoncevablei iravanx 
pour l'établir j il n')r en a aueun en Europe qui , 
sous ce rapport» puisse lui être oomparé, et 11 se- 
rait difficile de trouver «illcurs une position dont 
l'ensemble développe des moyens de déreuse «uni 
imposaos, 

£n arrivant delà haute mer, l'entrée du portes! 
gard^ par deux rocjiers énormes , placés à droite ttf 
à gauche , qui commandent h passage. Ces rocberi 
sont couverts de forts creusés dans le fpq, «t de bat- 
teries formidables, dont tes feilX se croisent en tevl 
99m. Ia forteresse > nommée Kungibolmen ( île tiu 
roi), que l'oo achève de construire, sera armé» de 
4*U¥ cents pièces de canon lorsqu'elle sera tfirmJRéej 
tt qui aura lieu daps les premiers mois de iH^^, 
el|a présentera alors up boi^levart inexpugnubje. 

lUoe multi^ded^les çouvf-ent^poi'tetla ville 4« 
Çarlscfona, et cetie siitipiioti si avaqtagense pour If 
défense Y favorise les appareilla^. L'île dans ta« 
quelle^ ville est construite, et celles qui sont pla^ 
06^4 dev^t I9 §ftHi préseutent parfiwt ou i^ ^ 
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giranit Aîas lequel il a fallu breaser par d'énormes 
travaux pour établir le port, les bassins, les quaU 
et les docks. 

Le port est vaste et entouré d'édifices, de maga- 
sins et de chantiers pour rapprovisionnement deà 
navire^. Le bassin principal, création admirable , 
qui donne ta plus haute idée de ceque peuvent la per- 
sévéranceet l'intelligence humaines, est placé immé- 
diatement à l'etitrëe du port. Il est entouré d'autreS 
b&esins plus petits ou docks, avec lesquels il com- 
munique par un canal d'une largeur suffisante pouf 
laisser passer un navire. Ces docks sont environnés 
de murailles d'une immense épaisseur , et couverts 
de fer dans la crainte des incendies. Lorsque l'on 
veut radouber ou conserver un navire, on l'introduit 
àflotdansundecesdocks,et l'on ferme les écluseS; 
des pompes sont aussitôt mises en mouvement pour 
mettre le sol à sec, etl'on peut ainsi conserver long- 
temps Un bâtiment, ou le réparer avec une extrême 
promptitude. Le port est entouré de beaux quais 
creuses dans le roc vif. 

il y a à Carlscfona une école de marine pour leS 
ptlolins et les chefs de timonerie. Tous tes ans, une 
frégate, montée par de jeunes élèves de cette école 
et de celle de Carlbei^, met à la voile pour aller sur 
l*s c6t€B de France s'exercer aux manœuvres. Ce bâ-^ 
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timent relâche ordinairement, pendant plusieurs 
mois coDsécuLÏfs, à Brest, à Cherbourg, ou dana 
quelque autre port de l'Océan. 

Les deux jours que nous passâmes dans cette ville 
s'écoulèrent rapidement; ce séjour fut beaucoup trop 
court pour pouvoir salisraire ma curîosité, mais 
j'eus, sous ce'rapport, àme,féliciterd'avoir rencontré 
un oQicier de martoe que j'avais connu un moment 
à Stockholm , et qui voulut bien nous présenter à 
quelques uns de ses collègues, dont les manières 
pleines de bienveillance et ta société instructive coD' 
tribuérent à nous faire passer très agréablement notre 
temps. 

Nous partîmes de Carlscrona dans l'intention de 
nous arrêter quelques heures dans le joli bourg de 
Runneby , que nous avions traversé deux jours au- 
paravant. C'était un dimanche : une foule de jolies 
villageoises se rendaient à l'église, et offraient le 
coup^l'œil le plus animé. Les femmes de la province 
de Blecking passent pour être les plus jolies de la 
Suéde ; une tournure gracieuse et élégante , un cos- 
tume pittoresque, couvert d'ornem en s du meilleur 
goût et de riches broderies, ajoutent encore à leurs 
grâces naturelles. Nous entrâmes dans l'église, et nous 
vîmes qu'il s'agissait d'un baptême. Dans les campa- 
gnes, cette cérémonie a lieu presque toujours à l'é- 
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glise i c'est dins les villes seulement qu'elle se fait 
au domicile des paréos. Il en «st de même deft céré- 
monies nuptiales, rites se foiit aussi à l'église , et or- 
dinairement il" n'y a que huit jours d'intervalle entre 
la publication des bansetlemariagë- onvoitsourént 
unir cinq ou' six couples à la fois. H n'y a point de 
contrat, la lëgisîaiioiL ayant tout r^lé à ce sujet. 

Les environs de Runneby, et toutes les camp»- 
^esqai bordent la route jusqu'à Carlshamii, ôfFrent 
partout rimage-dè l'abondance : nûas traversions lé 
Bleckiog, qui égale la Scaniéen fécondité. Le sol a ' 
généiïilement peu d'élévation , il se compose de col- 
line etde vallons j les montagnes sont rares,' peu 
élevéesét'les. villages agglomérés, plus nombrffùx. 
Cadsbamn'^tune ville déchue de sa prospérité t 
ses rués larges, .désertes et aussi, tristes que son' port 
Oii'iin'y avait alors que quatre ou cinq navires , at- 
testent sa décadence. Depnis vingt ans, sa population 
a éprouvé une décroissance continue,, et elle-se ré- 
duit maintenant à 5,5oo habitaris^ ' *. 

' Nous passâmes une journée .daus cette ville:; mais 
notre v<tyagëur du. commerce nous ayant annoncé 
que l'exigence de ses afiaires l'obligeait à y prolon- 
ger soa séjour au moins pendant cinq ou sîx. jours , 
nous prlmes^leparti,, M. L.....etmoi,deooatiBuer 
geùls notre vpyagt , tA noua mlmesen: route aussitôt 
U. ■ 25 
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%fioH{u'Il fût d^ iarà;bteft âéwdës à «oiidber fHh- 

tout aîHeun ^'à G^rl^iamn. 

i4 joaroée était ntagnUîque^ dow pueouràHiw 
Bft pays bien cuUivéi saats qui n'oSVait ïuohih ie 
«es uîéaiCs (pu avaÙBt si ssuveafi exeitô awa adaw- 
ratioa > tioBièt nous déootiTFtHie& le rivQ^ de 1» B^ 
tiq^ ) eï la mlit aou» siffprk aviïtf d'^mei à 6ol{- 
-vitobo^. C'était akir» ifa betfâ E^ecfaefe- qu»<¥lin 
débite «èU voeàla pâ2eïaeiir.âtteHpif8t»itef Ws 
K>«hffl«, le» «rWaB y. touales a6eid««ad»^ô) offiru^nt 
left £oniie& b3& ;^m .faîzarr«» es latf |^uï fan.t«sti!|ujf(:, 
qni pii3saicafraTec i^piditépôtu' fûreplaQfràde pcH»- 
-vdles illiui^. . I<ie silwo» de oe& osM^g^eft et le 
cdsKi de l'ail' ajoutaiwat «ecQpe liittir ehasistf » k 
MMtWe hftrBKtiici de étftw belk piijb> doiMIi^cli- 
matsrhs pevrait qov» retvacer qa^ùns inna^e faïqiti»- 
âMte< Xa h«ie âeta bieadâit son diàqoé oa^nté snr 
kri e^oa Meiiea-de la Balti^e^ et pépàndil sa lusaiéife 
ttraririoAie sar les: âott,. disit bt brise du soin «en»- 
mençaicà rider la sàr^ce ;. et lé GÉurmrre de la fdrAt^ 
iaan les tsikCs balançaient ka- nameanx f màké an 
bnnit o&iaKté «tas iwgasft^ fonaliatti tso waitoèit 
MHtag* et itefkwtnteqn^ «^^taiè Ytxa» H dIeVàit la 
)Mne^ei* * ■ ■ , 

SaH«itsb«rgy. où nous. conehiiiMs / >'«Mi qu^nM 
p«titeF«aievdB i ^aowhabkaMy ^i fiMTVQ aHnuÂw 
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mmiê^tW .4b Ué; la tUkaik>B ifcèfe , à qtMâqM 
dMtaiM» -Ad il ner, en rend ie s^our utex triMe. 
IhuB r«)d»OTge oà nom io^dàsa»» toM le ffiend« 
était oDOif^ M trwâa pâuble , dum nàoeDWirA, éé 
lï»lHson..Oa salait iksiMeafs et dts y«min pear W 
yroYÎfiiMid'UTar. fiansfmfue V>ate la Suéde > !>» 
£ik«nliBaiii«MBt oette «féntioa an umb d'acCAbrai. 

tet»|» U vue 4e k fiaki(pM;«K^p«u)iliuMi« t'«R 
«itee«o Scanie, ttbffiMq»em-chasg8tMtà«MFp 
(l'A^)«oc. iQtn parcourt «m« laste cS beHe fktihè^ 
|MrfaiteiQeiitupK;,aiii«ii^udckiqu^eroaa^peQît 

^i) tjaâeHommiitiOn Scandinave dei mois de l'aaD^e sit entorecan. 
«ervëe dam le r4>ti(1rler iui!doh. tJuëlqncpÊaitttërenatite qu«i«it 



JatiTier. — Thor Honml. 


— ThoretailkJnpitBr«MoiEna,»t. 


Ï^Trier. — Gœje » 


— Gci^ja iftait la Cerè) Scandinave. 


■itofs. - 'Vw 




AflfiL . — GriB» » 


^ Hw Ae>;b«teg». 


Hai. — UomiKr - 


_ Nom de) fleurs. 


Juin. — Sommiir » 


— Moii de l'été. 


Mlkt.. *-.■»»!■ 


— HtAtdeiK'feai.hon. 


Aoât. — -' Skord* » 




Sepicmb. — Moeg't > 


- KoliicV^utom,.*. 


■Ocldbre. - SUgt 


— Uoit de l'abatage des beiriaut. 


Mmna. -^ ViMw 


- Hoitàt-nwer. 


D>»;embre.— Jul .'• 
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au loin les remparts de Chnstiao&tadt. Des cham]» 
biea cidtivés, de beaux villages, de» fermes spa- 
cieuses f tout , jusqu'à la route symétriquement tirée 
au c(Hide«u, retrace l'image dé quelques unes des 
riches contrées de la France ou de l'Allemagne. En- 
fin, ^ipcès avoir roulé pendant près de deux lieues 
sur cette routé alignée, dont nous ne croyions JamaJs 
voir la fin y nous arrivâmes à Christianstadt ; la Toi- 
ture s'arrêta à la porte d'un marchand italien , qui, 
sans doute, remplissait les foncions de hoUkari. Cet 
hcHuraè avait été long-temps établi dans une ville 
du midi de la France^ il nous avertit que phis loin 
nous ne tixtuverions pas un seul bout gîte;, et nous 
engagea à rester chez lui : nous acceptâmes, et nous 
nous eu trouvâmes fort bien. ... 

Christianstadt s'annonce de loin d'une manière as- 
sez imposante , mais il n'y a rien à voir dans cette 
vUle de guerre, triste, déserte, dépourvue de com- 
merce et d'industrie , quoique d'ailleurs assez bien 
bâtie. C'est le si^e d'une cour royale , qui ne parait 
guère contribuer à lui donner de l'activité. 

La police s'y fait comme dans toutes les places 
fortes, et peut-être avec plus de ponctualitéïj?ïous n'a- 
vions qu'une unit à passer dans cette ville, et, au 
moment où nous étions à table, on vint nous deman- 
der nos passe-ports > qui restèrent déposés entre les 
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mains du commandant de la place ; ils ne nous furent 
remis que le lendemain matin , à la porte de ta ville , 
par le sous-officier qui commandait le poste, lorsque 
nous partions pour continuer notre route. 

En sortant de Ghristiansladt , la physionomie de la 
contrée s*anime et prend nn caractère plus méridio- 
nal ; la route, d'une beauté remarquable, toujours 
parfaitement alignée, vous conduit à travers de 
belles campagnes couvertes de riches cultures et de 
vergers oiî abondent les arbres fruitiers. 

Il est peu de pays aussi bien pourvus de moyens 
de communication que la Suède. Les chemins vici- 
naux y sont partout en trés bon état, les communes 
qu'ils traversent étant obligées de les maintenir 
avct soin. Les routes sont admirables : elles sont en- 
tretenues par les possesseurs des ferres latérales et 
par les propriétaires des environs, qui doivent, cha- 
que année avant la moisson , contribuer a leur ré- 
paration , en venant y travailler en personne ou par 
des gens à leurs gages. Cette corvée, contractée par 
d'antiques usages , est faite avec beaucoup de zélé 
par les habitans , intér^sés à leur conservation , et 
qui doivent en recueillir les avantages. Ces routes, 
quoique étroites, même aux approches de la ca- 
pitale' et des autres villes , sont cependant assez tar- 
ages pour donner passage à trois voitures de firent; 
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leur hrgeur est. i peu prés oelle des route» d'An^l»- 
teiTfl ; fsWûi suivent touies lee iaflexions du terraiuf 
et i\ est. Fort rare qu'elles soient par&tîtenieQt atligaéei, 
si ce n'est lorsqu'elle» sont tracées lUi milieu d« 
quelque grande pliiue, circonstance très fareen 
Suède } et peut-être uuique aux envirou& de C^m* 
liaostadt; nulle part elles uc stuit pavées: on l«i 
couvre d'unt eodche épaisse de cailloutage ûq de 
granit broyé, que le passage coniinuel des voient 
a bientôt nivelée. 

Depuis Carbcronaj nous voyagion* f^M/etrlâfd,- 
l'on se raj^Ile sans doute que c'^t un guide qui 
court devant vous pour commander les relais ; et w- 
pendant nous trouvions partout deq chevaux prêts : 
je m'assurai à Chrtstian$tadt que les maîtres de poste 
étaient obligés d%vo1r un certain noodjre de chevaux 
à la di^wsition des voyageurs. 

Dèi que l'on entre dans la Scania, l68 Bcanbrcf 
forêts de pins disparaissent; on retrouve les chênes, 
les hêtres et les autres végétaux du nord de l'Alle- 
magne ; les montagnes semblent s'éloigner, l'es tty- 
diers deviennent plus rares : cependant , c'est prés 
de Blekmosa, si mes souvenirs ne me trompent pas> 
que j'aperçus le bloc le plus énorme que j'eusse «t- 
corevu; la D»Bseimm»ise, presqueroude ethnie, 
était jpt4e a« milieu d'upfi prairie I ^ n^iasait » équir 
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lU»ra,iuFUiinitneefragmeQt,<iuelai](io{n(Ira imput- 
aion semblait devoir mettre eb mouvement. £a roe 
énorme apparut à mes regards à un détour de la route, 
et Ml moment où je m'attendait le moins & une pa- 
reille rencontfH dans une eontria dortt le sol «e re- 
muera presque partout d'une couche plut ou moins 
' épaisse de terre Totale. On voit aussi datts ee can- 
ton des ctiamps parfaitement eultivës dont ta surface 
«st parsemée d'une multitude de pointes de reo, prêt- 
<]Ue toutes de forme pyramidale. Cet aspects, si eotit* 
fflUQt dqns le reste de la Suéde , sont aasez rarei «n 
Scaaie. 

IJoUs aviont craint d'être surpris «n rotite par ta 
rigueur de la tempéralupe : déjà la dépouille dqs 
arbres, répandue surl^rre» nous annopçait que 
la nature allait i*evêtir se« vêtwoens d'b|ver; cepen- 
dant, quoiqu'à la ftn du mois de novembre, nous 
jouissions d'i4t temps doux, et un beau soleil d'au- 
témne éclairait le ciel le plus pur. 

J'étais convenu , avec M. h , que nous voyage* 

rioin ensemble jusqu'à Hambourg; mais il déàlt>alt 
proQter de la beauté de la saison pour aller jusqu'à 
Gotliemboui^ r il me proposa de raccompagner. » Ce 
seraitune honte, me disait-il, de quitter la Suéde 
s«n0 avoir vu la seconde ville du paya , et les célétres 
{ntai<ftcteed« TroIlhÉeita.» Cette éxourtien Aë définit 
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nous retarder que de cinq ou six jours , il m'eût été 
difficile de refuser une proposition qui s'accordait si 
bien avec mes goûts. 

Nous comptions ne faire qu'une .traite.de Chrjs- 
tiaustadt à Helsingborg ; mais av^ d'arriver à 
Rœnige, un accident arrivé à ma voiture, dont la 
réparation demandait quelque temps, nous força de 
coucher dans.ce mauvais petit village, dont l'auberge 
était aussi bien pourvue qu'une venta espagnole; 
ii fallut bien nous contenter de ce que nous y trou- 
vâmes, et nous nous arrangeâmes pour passer la 
nuit te moins mal possible dans la misérable cham- 
bre qu'on nous offrit. Ce gîte fut le plus déte&|âble 
que j'eusse encore trouvé dans mon voyage ; nous 
étions cependant en Scanie. mais à la .vérité sur une 
route très peu fréquentée. La matinée était assez 
avancée lorsque la voiture fut |H^te , et l'on pense 
bien que nous quittâmes sdns regret triste village 
où, l'ennui et ^a contrariété nous avaient plus tour- 
mentés que les privations. A Astorp , nous rejoi- 
gnîmes la route que j'avais précédemment survie 
en allant à Stockholm, et le soir nous arrivâmes à 
Helsingborg , chez mou ancienne cooiuiissance , 
,M. Moilberg. 

Nous trouvâmes à: l'auberge un voyageur qui, 
pomme. nous, se rebdait à Gothembourg; c'était 
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M. Héim , négociant très recommandable de Ham- 
bourg. Il nous fit la faveur de nous offrir sa com- 
pagnie, si nous consentions à partir le lendemain 
matin de très bonne beiire, et il s'engagea à revenir 
jusqu'à Hambourg avec nous. 'Cet arrangement ne 
pouvait que nous convenir; nous l'acceptâmes avec 
emprçssement. 

En attendant le moment du départ et pour char- 
mer notre désœuvrement, nous fûmes, M.L et 

raoi, visiter l'ancienne tour d'Helsiogboi^, car tout 
indique que ces ruines ont été autrefois une position 
fortifiée. Il n'en reste qu'une tour carrée, située de 
la manière la plus pittoresque au sommet de la col- 
line qui domine la ville. Cette tour massive, haute, 
couverte de lierre, mais assez bien conservée, aurait 
peut-être pu servir à y établir les signaux que l'on a 
récemment construits sui' un autre point de la côte 
voisine, où ils sont sanç doute placés dans une po- 
sition encore plus favorable pour être aperçus de 
la mer. 

Pour arriver au but de notre courte excursion, 
nous parcourûmes un sentier charmahti ombragé 
de beaux arbres, pratiqué à travers les jardins qui 
couvrent le penchant de la colline : de ce lieu l'on 
jouit d'une admirable perspective; la vue s'étend 
sur le Sund, sillonné par'de nombreux tiavires. 
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sur ËisQtte^ri ^m, de cetUi Iwuttur, farjiU à ua« 
di^tjince tréi «f^Qchée, La ville d'HcUingbpr^, 
doQt nom n'apt^reteviopa que !«• tciu rouges , en» 
t^HÔeii iQiOg ^fidi , semblait p^psnfar entre la eol'* 
Ijne et le rivage, Catt« «ituation Mratt magoi&qo* 
pour y ^l^vflr nQ.qhiiteaii, qui, entouré de jarditu, 
de bosquets, de parcs, deviendrait un idjour dé" 
lifiiçu}^ , diçne de la majeeté royalC', et la ]^néaiit du 
«jliateay 4e Croneborg, 

• hca eauï qiiqérale) et ferrugineusM de Eamlota 
9Q0t «ituéçp À DQQ petite distance d'HeUiogbapg ^ ee 
lieu est le Batb 4ê la Suéde, le resdeir-voui habituel, 
penflaot la dur^e de la belle «aison , da la bonne csm» 
pagnia de 1^ Seanje, et l'gn y vient dei extrémités de 
1^ Suède et du Paqemapltt Ja société doit y âtre par 
copaéquent très agréabki Pit du moin* très aniraée; 
il y a des «ailes de réunion pour la danse, U ravuU 
que, i}Ui. On vante beaucoup Is beauté da ses aites, 
et surtout les propaenades pratiquée» dans les boii 
qui entourent ce village. 

Noqs partîmes d'HeJsingborg avftnt \$ jour, pour 
arriver de bonne heure à Tlelmstadt. On pasi« à £s" 
gelhoiro, joUe petite ville de 900 à i,p«j habitans, 
traversée p«r une rivière qui se jette à quelque <li»- 
tance daps le Categat, dout les rivea daui le vol»* 
a^ sopt plantée? d« boul^m^ «lçiitiué« à arrâtw 
les envahissemens des sables de la mer. 
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C'est pris 4'ED^lbolin qu'ost lUuéft- reatrée da 
Sqad «t le cap Kulteu , atir lequel s'tiàv«, tu fonowt 
d'une iiKm(9^ne, un phare que y^vair aperçu feàk- 
daot QW Dftvigatiein, lies ratues decbwrban de terrf 
d'Hfl^né», les seules qui existent en Suède» «ont 
igaletoeat située» près de cette vUle , et pr^que aw 
1«Ikh-(I delà eéte, dont eUe4 ne sont éloigiufea que 
d'onViron i5oio)aes. Ce fut h comte Ruuth qui, 
v«r8 l'année 1797, pro«oqtia leur «xploitation. Ârant 
cetifi époque , HoegauéB n'était qu'un ehétif haaiea«. 
de pauvres pêcheurs ; iriaiijtenint , c'est un village 
dont la population s'accroît d'anuée en année. Le 
charbon de terre est recouvert par des couches tràs 
abondantes de terre réfractaire , d'une qualité égale 
à celle de Stonebridge en Angleterre, et qui IHIK- 
portfl encore plus que les charbons de terre que 
fournit la houillère. 

Une chaîne de coteaux boisés nommée Hallands- 
ot, que l'on trouve entre Engelholm et lAholm, 
est le point de séparation de la prerince de HalUnd 
et da celle de Seanie. Laholm, qui compte à peu 
prés la même population qu'E^ngelhom , me parut 
moins bien blli et moine agréablement' situé. Cette 
ville a un petit port; elle est traversée par le Loga , 
petite riiiére'que nous passâmes sur un pont. 

Se l^aholm à Helmstadt, la route suit cens&im- 
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roent les bords du Categat. 11 était de très bonne 
heure lorsque nous arrivâmes dans cette demiére 
ville f où nûus logeâmes dans une auberge d'une 
propreté remarquable et très bien pourvue. Nous 
proiGtàmes de notre soirée pour parcourir cette ca- 
pitale du Halland, dont la population n'excède pas 
1,800 habitans. La principale rue est lai^e, alignée, 
bordée de maisons d'un aspect agréable et gai. Il y 
a un château où réside le gouverneur de la province, 
et une belle église. On fait à Helmstadt et sur toute 
la côte dû Hallau'd une pêche de saumon très 
renommée à cause de l'abondance et de la qualité 
supérieure du poisson. A quelque distance de la 
ville , on trouve les eaux minérales de Sperlings^ 
holm. 

Lesenvirons d'Helmstadt annoncent une agricul- 
ture perfectionnée, et la province dont elle est le 
chef-lieu estune de celles qui abondent le plus en sites 
pittoresques : le terrain qui borde le riv^e de la mer 
a généralement peu d'élévation ; il se compose d'une 
agréable variété de collines, qui sont les gradins par 
lesquels on s'élève jusqu'aux montagnes que l'on 
aperçoit à droite dans l'éloignemént. La population 
du Halland est d'une beauté remarquable , et il est 
peu de contrées en Suède où les femmes soj^nt pour- 
vues d'autant d'attraits. Il parait que cette popula- 
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tion surabonde : tous les aos, un assez grand nombre 
de journaliers vont en Scanie pour s'y' livrer aux 
travaux de l'agriculture. Le sol est généralement peu 
fertile; mais l'on s'y adonne avec succès à la retwo- 
duction du bétail : sur la côte on fume les teires 
avec des plautes marines , et dans l'intérieur avec des 
bruyères : les champs les plus féconds sont aux en- 
virons d'Helmstadt. Il n'y a dans cette province 
aucune manufacture : l'industrie locale s'exerce sur 
le tissage des toiles que l'on fabrique dans les mé- 
nages ; sur les gapts dé peau et sur la pèche du 
saumon. 

£n sortant de HelmstadC, la contrée devient de 
plus en plus pittoresque ; le sol s'élève et les rochers 
reparaissent avec cette généreuse profusion que l'on 
remarque dans le;; contrées de la Suède les plu? ri- 
chement dotées sous ce rapport. Falkanberg, où 
nous ne fîmes que passer , est un port dé pêcheurs 
et une petite ville dont la population n'excède pas 
7 à 800 individus. Warberg est une autre petite 
ville maritime un peu plus importante que la précé- 
dente ; on y voit une ancienne citadelle dans une 
situation très pittoresque. 

Prés de la jolie ville dé Kungbacka, les champs 
cessent d'être fermés par des palissades de bois, 
comme dans le rerte de la Suède; elles sont rem-' 
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fHâeéeÊyn des «Ucutk lèdflrt ea ^ierM« dffje jna* 
tifiri par i'BboBfhnca ctet rochers» {{ni ap^araisicsA 
d« touLts parte. 

Aus approches de GotheœbeHt^, la Ëoliti>ée pf^ad 
ua caractère {Vepre à £iire uaa prdfgnde iBajHvMÎofi 
A à Uisser de lottg» sQureBÙ-s : partout e^ la vus 
peut s'éleiuirQ, le eol «tt coraplëlemaat nu et «(tf-* 
|»o«d11^ ; naBe part oa «'aperçoU b moiodre tiae« 
d« culture et de vég^tion. Un amaa ctMîf utde rocbe^i 
basaltique^ ameiicelëes lés ub«s sur les ^utr«a daw 
la pluB étraage GDnfusioa, rappdle l'image du chaos; 
tout est frappé de mort et de stérililé, et les déserts 
de la Tbébaïde o'oûrireot jamais «ne image plus 
fidèlfi de la désolation, La côte, prt^ndémeot den- 
telée par dfis iiauosit4s sans nombre , bordée d'îles . 
escarpées, dont l'affreuse nudité ne découvre que des 
masses de rodies escai^ées et menaçantes , présente 
une scène aussi bizarre que sublime; l'on dirait, 
eu voyant r^s plages sauvages, que -toute cette terre 
vi^t d'être bouleversée par quelque catastrophe 
récente. L'aspect de ces lieux désolés, le silcaee 
de ce désert, que le cri aigu de ta mouette ou te 
bruit cadencé des vagues vient seul interroii^;une 
en se brisant sur ces tristes rivages, impriment 
dans l'ame un sentiment involontaire d'admiration 
et de terreur; et ces grandes scènes de la nature , 
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rs«fc à MtcM le fiile trtf|teeal« d'uM sairéft à'itt- 
foBÛte» se convràÎ€nt-à mes yeuX d'un voîlé M- 
«wr« pluft ivmbre, et laîsnwnl nn Ëhatnf» )ibré à 
toiite» k» linpreMtens, a tous les i^estigês ie VUni- 



traerdioftire ; îï est îtnf>03^fade de Toir lite tdntrtfe 
plus sauvage^ jàae- i^tâstn^) et Es sol & ttbi» lifttMs 
i la ronde, «t plos fôiû wicore c» lengearrt la dote, 
49dserve pâtrtotit te oeéme cataciére : Gdt&eteiëdvrg 
wl b&li au iBllie»de ées rwbers déïerils « à VeiA- 
b^f^pe dn flewè de Gothîe. 

n éfak pFe9({ue mnt loi^qoc nous entrimei èuis 
ée*kR TiUArdoDt ï'a^ieat forme ua fsfkit contiMte 
avec la solitude qiw ncB» rënimià de ^«Hter ( dés 
*uë» laf^ f dëccnMes d« beaux édifices, l'âctiViK, le 
iteOUtelD^f d'tfne Tille mapîtlme, noua annonçttJéftt 
^fa'éoi fraocbisiant ses {>t>rtm iioivs étions rentrés wi 
milwQ de la.GivitisatioDj 

L'ori^ne de GotheiâWarg est |n%st{ue aussi su- 
aiesm (|tM celte ^e Stodiholm. FondëeÂu milieu èa 
Is-eàiiéme siècle , elle se BomiBx d'âbotd ZadœsBf «t 
iÎBtooBBtFuite à osquartdelieuedQl'eiabotrehuredu 
fièvre;. mais ayaabë^ brûléo^ Charles IX la ËË i«> 
bâtir sur son emplacement actuel, et ce j^itiea j»M, 
furtmaécpie^ éOv âonsicterd eomace ffiFf»tdritible 
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fondateur. Détruite parles Baucris, elle fut relevée 
par Gustave-Adolphe, qui y attira une colonie de 
Hollandais. La physionomie de cette ville conserve 
encore la trace de son origine batavëj elle est rëçu- 
lièrémeot^rcée, et, comme les villes de Hollande , 
traversée par des canaux bordés d'arbres symétrique- 
ment taillés : l'une de ses rues porte encore le nom de 
ruéde&Ho\\aadîih(Hoilandare-Gaiajt). 

Le port est vaste; son entrée est défendue par le 
fort d'Elfsborg, élevé siir un rocher d'oii ses bat- 
teries dominent l'entrée du fleuve. Ce pwt est assez 
profond pour recevoir les plus forts bàtimens : c'est 
une des stations navales de la marine royale, et il y a 
toujours quelques frégates ainsi qu'une partie de la 
flottille de chaloupes' canonnières. 

J'ai eu occasion de parler des avantages de la 
position maritime de Gothemhourg,' qui l'appelle 
à reprendre tôt ou tard la place brillante qu'elle 
occupait daus Iç monde commerçant; en voyant 
cette ville, je fus vivemeut frappé de Son admirable 
situation. Quoique maintenant en décadence, on 
voit partout les traces de son ancienne prospérité; 
ses belles maisons , ses quais ont un air de grandeur 
-«t d'opulence que l'on ne retrouve dans aucune autre 
.ville de Suède. 

L'auberge où nous étions logés était niieux tenue 
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et infiDimeot mieux montée, sous tous les rapports, 
qu'aucoDe de celles que j'avais trouvées sur mon 
passage; beaiicoup mieux peut-être que la |dupart 
de celles dé Stockholm. Nous prenions nos repas 
dans nos appartemens , où le service était iait d'une 
manière inGniment plus décente et plus convenable 
que dans la capitale. 

On retrouve ici une foule d'ustensiles de table, 
d'appartement, et des meubles en usage en An^e- 
terre; les toilettes des dames et les costumes des 
hommes sont entièrement anglais. M. Heim eut 

la bonté de nous conduire, M. h et moi, chez 

un de ses correspondans. Nous fumés engagés à 
prendre le thé. Il ne nous fallut pas un grand efibrt 
de pénétration pour deviner que le ton de la société, 
tes manières des habitans, leurs mœurs étaient 
imprégnés de l'esprit de négoce, qui domine 
essentiellement dans cette ville. Aussi, à Gothem- 
bourg , il 7 a , proportionnellement à la popula- 
tion , deux fois plus de négocians qu'à Stockholm. 
On ne compte pas dans la ville quarante familles 
nobles. 

Nous devions, le lendemain, aller visiter les fa- 
meuses cataractes de TroUhxtta j mais nous eûmes 
le désagrément de devoir renoa-cer à ce projet. 
II. a6 
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H> HeiiD rtçut it* lettre» qui «xigeakat pRRapt^ 
ment m pràence à Copenhague^ NoeA toùous ée 
feire à peim coimaisMiiee^ ii bdu* Vfùt ratstni <W « 
«iramUea qiitlitd«> il neas avait tonblét de tent <k 
|ffëteAa*CM> qae nou* pensânea qm boim n« ^ 
TNos pas le quitter^ Moût partimeabHiiqiieiiiéiitde 
Gothembourg; et après avoir boùm toute h «mit 
rt le jour iuivant, odus fàmes de retour à Hel- 
ifai^org. 

lie lendemaiti, nou» âtilâmes att taniot pour m- 
Tèrau- 1ë Sutid, et nous rewlreÀ Elfielieur. Lft briée 
niait très faible, et j'eâi tout le temps de éoMcnit>kb: 
encore «es rivUgea qai, en 8'éi»iga8Dt dé avÂ arec 
léntebrj sembUiect fiy&ipatbiser wvec mm peaa^. 
Eù&B , api*és uoe traversée de ^u» de deuK heurte, 
nous <)éb(irt{uâiBe8 à Ëis^eur t je jetai un pé- 
nible regard, et je sâltaai pour la doroière fois 
cettti terre de fiuède. qui lut pour moi t'omet de 
tant d'eSpéraaoeSf et eè je ne laissais que des 
reglMte. 
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■ti<nE StjA £l.S£]$EeS ET LE COMMERCE bÉ \A. 



Quoique. la relation de mon voyage te termioe ici, 
je crois pouvoir y ajouter quelques ligues relatives à 
Ëlseneur et au commerce de la Baltique. . 

Èïseneur est , comme l'on sait , un des points im- 
portaus du globe pour la navigation.. Toutes les 
puissances maritimes y eutretienoent des consuls qui 
sout consignataires des navires, et leurs gouverne- 
mens les autorisent à se charger de tous les détails 
relatifs air paiement des droits du Sund et de» 
ianaux, de l'expédition et du visa des passe-ports, etc. 

Il y a toujours, à l'entrée du port, un brick, ôa 
guerre danois de 18 canons. Le meilleur BiouîUage 
est un peu au large de ce bâtiment. Dés qu'un na- 
vire, a jfité rentre, îe capitaine doit venir à terre 
pour prendre son touf d'expédition à la douane du 
âund, et se présenter devaùt le consul de sa nation. 
Il emploie ordinairement son canot pour débarquer; 
mais dans tes mauvais'temps il doit donner la prë- 
fërencëà un des nombreux Ëateaux du .pays, qui 
s'empresseïit de venir offrir leurs sen'ices. Ces em- 
barcations coïiduisent le capitaine à terre , et le ra- 
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mèDoit avec sa provision d'eau et de vivres ptMir 
37 fr., prix fixé par un tarif; mais dans les gros 
tem^ cette somme s'accroit du tiers, des deux tiers 
ou du double, selon que la mer est plus ou moins 
mauvaise , ce qui est indiqué par un , deux ou trois 
ballons bissés à un mât de pavillon situé à Tentrée . 
du port. En descendant à terre, le capitaine doit, 
être muni de tous ses papiers de boi^ , tels que, con- 
natssemens, manifestes des douanes, ces papiers de- 
vant être présentés immédiatement à la douane du 
Sund , pour servir à l'évaluation des droits qui sont 
fixés à un pour cent de la valeur de la cargaison. 

La moitié des navires destinés pour les ports de la 
Baltique y arrivent sur leur lest; tandis que ceux, 
qui en partent ont presque tous des cbai^emens , 
différence qui provient de la nature encombrante des 
marcbandises de retour. En i83o, sur 6,537 na- 
vires venant de la mer du Nord, 3,294 étaient cbar^ 
gës,et 3,333 sur lest; tandis que sur les 6,685 bâti-, 
mens arrivés de la Baltique, 1 19 seulement étaient 
sur leur lest. 

En 1 83o, la France a envoyé 307 bâtimens char- 
gés dans la Baltique. Les ports du royaume qui ont 
expédié ces navires ont. : Bordeaux , 70 ; le 
Havre, 36; Rouen, aS; Marseille, ai ; Nantes, 8;, 
Celte, 29; Hyères, 6; Dunkerque, 4» Bayonne, 5; 
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Saint-Martin, 3 ; Dieppe, a ; Fécamp, i ; le Croi- 
sic, I. — Le» cargaisons de ces navires s'élevaient 
à 5o millions de francs , dont 1 1 millions et demi 
de vins , 5oo,ooo fr. de sel , 1 5 millions de marchan- 
dises dÎTerses , et 5 millions de denrées coloniales. 

BELEVÉ GÉHÉBAL DK LA NATIGATION DQ SDND en iSIo. 

De la mer An Nord. Da U Baltique. 

Aa^ti* i,iS6 i,i&3 

HolUodrif SCg e>9 

Frinçiii. .....,..,,,, gg — — lOo 

Am^ricaiD» 71 — — SS 

EipagnoU 4 i 

Napolitains s a 

Autrichiens i — — 1 

tfamboarf, Brème et Lnbeck. , . gi — . — - g* 

HanOTriens 3i3 — — «84 

Hecklemboargaoîa et OlJemboar- 

geoif 336 — — 3i4 

Dand 381 _ — 3BS 

Pruirieni l,<i84 — — i,i3o 

BniMi i])o i38 

Suédoii et Nnrw^gïent . .... i,sso '— — t^oi 

Totaux. , . . 6,S>1 (l,gS3 

Dont naTÏrei charges. . . . ■,ig4 — — 0,504 



Ce relevé indique seulement les nations auxquelles 
appartiennent les navires qui ont passé le Sund, sans 
désiguatioD du pays où ils ont opéré leurs charge- 
piens; et ce renseign^nent est essentiel, puisqu'il 
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^montre la proportion dans laquelle chaque éttt 
participe à oeeomnierce. Not» «'avons pu nous 
proeùPer que les étate de la narîgatioH ée la France 
et^i'An^et«Fi'e; mais le nombre des navires des 
autres nation» peet aider à apprécier comparative- 
ment la part qu'elles y prennent. 

ÉTAT COMPARATIF 



DE 14. NAVIGATION m LA rRASCE ET DE L^AlUUfKftBE . 

A\SC I.E9 rOBTl ■■ lA lALTIODI EX ItM, 



NAVIAB9 


FhAKCË. 


i 


•LETERaE. Il 


6 


j 


H 


1 




SovipavilloniiitioD. 
Soiu pavillon et raDg. 




iG4 


09 

441 
5*1 


■773. 
50. 




1,99» 
■ ,0J9 

06S 


MAVIEES 

Dian>nTSÛi.A>iLTi« 


i07 


...il 


.,ji>. 


'^1 


; 


■,oi> 


• 


1,934 


i.«.S 


i,o« 





Pour évaluer le capital employé au commerce gé- 
nth^i de la Baltique, iiy aunobase qui d'aliordpà- 
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Tait très simple, c'est celle des recettes de k douane 
du Sund; elles s'élèvent annuellement à environ 
quatre millions de francs, qui, à un pour cent de 
droits , représentent une somme de 4oo millions ; 
mais nous avons.des motifs très plausibles de penser 
que la valeur des cargaisons est plus considérable : 
en la portant à 588 millions, il est probable que 
nous sommes très près de la réalité. L'estimation que 
nous allons établir est fondée en partie sur des don- 
nées authentiques, et en partie sur des calculs ap- 
proximatifs. 

ÉVALUATION »£S CARGAISONS 

l LA ■:IL'nQDe. 



,.61. 


■TÎr 


s charge 


deiri.a 6,000 fr. chaque 


. 4,G3o,oDo 


Ba4 


_ 


_ 


de cbarboQ de terre, à 6,ooa fr. . . 


3.eit,oDo 


AKi 


_ 


_ 


dedenreus coloniale», i i3o,ooorr. 




flOo 


„ 


_ 


du marchandises diverses,* ioo,uaa 


. i{|t,aao,ooD 


1&3 


«rit 


ïch^irgé 


(JeTÎni, a i;o,ooo fr 


. *.l,ooo,ooo 


.sg* 


3i4,BBt,(Hia 



EVALUATION DES CAnOAISONS 



l,B«T>»vi« 
4i3 — 






— de diantre, suif on pulauc.n 14,0- 


oof. io,.7e,<.ûo 


711 — 
1,848 — 
',308 - 


— defcrou goudron, à 4o,oqn fr... 

— de gmins , à 3â,aoo fr 

— demari'haTidises dÎTinet, h8o,oc 

scbargës. Totil.. 


... i8,44o,oaa 
. . . e4,e8o,0(K. 
of. iii,gia,ooo 


6,564 Mrir. 


... ïî»,i7i,ooo 
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